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AVERTISSEMENT. 



Nous réunissons ici, par des reproductions intégrales, des extraits ou 
des analyses, un nouveau choix de documents concernant Tile de Chypre au 
moyen âge. 

Bien que Touvrage auquel ces matériaux divers se rattachent soit plus 
particulièrement consacré à l'histoire de l'île durant le règne des princes de la 
maison de Lusignan , nous n'avons pas cru devoir borner rigoureusement notre 
choix h la vie du dernier de ces souverains. Les documents, plus encore que 
les événements, de l'époque postérieure, pendant laquelle l'île appartint à la 
république de Venise, sont liés à ceux qui les précèdent. Ils les complètent et 
les éclairent presque toujours. Nous n'avons pas voulu cependant entrer trop 
avant dans les temps et les faits particulièrement vénitiens. 

L'ensemble des documents imprimés par nous à différentes époques comme 
preuves de V Histoire de Chypre se compose désormais de trois parties, qu'on 
nous permettra de rappeler ici : 

1** Les Preuves j formant les tomes II et III de notre Histoire de Chypre; . 

a"" Les Nouvelles preuves, parues d'abord dans la Bibliothèque de l'École des 
Chartes, tomes XXXIII et XXXIV, et réunies en un volume in-8°, 1878; 

S"" La présente livraison , que nous désignerons sous le nom de Documents 
nouteaux. 

Une table générale et chronologique des pièces comprises dans ces trois 
publications eût été de quelque utilité, nous n'en disconvenons pas, pour les 
érudits que ces documents peuvent intéresser. Il a fallu y renoncer pourtant. 
Elle eût pris une place trop considérable, et d'autre part c'eût été un in- 
convénient plus sérieux encore d'insérer dans la Collection des documents 

A3. 
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une table d'actes imprimés pour la plus grande partie en dehors de cette 
collection. 

Le présent recueil est vraisemblablement le dernier que nous consacrerons 
aux preuves détachées de l'Histoire de Chypre sous les Lusignans. Rome seule 
pourrait nous donner un supplément précieux et peut-être considérable. Tôt 
ou tard ce complément d'informations originales sera livré au public. Il fournira 
certainement des notions utiles et curieuses sur des faits secondaires se ratta- 
chant à l'exil du roi Henri II en Arménie, à la conquête de Famagouste et à la 
longue occupation de cette ville par les Génois, occupation qui, en ruinant le 
commerce chypriote, devint aussi funeste à la république de Gênes qu'aux rois 
de Chypre eux-mêmes. 

Nous ne rechercherons pas néanmoins ces documents. Si nouveaux qu'ils 
puissent être, nous ne croyons pas qu'ils modifient beaucoup ce que Ton sait de 
la marche générale des événements du royaume de Chypre durant les deux 
derniers siècles de son histoire, qui ont été les temps de sa prospérité et de 
son déclin^ 

Des amis et des critiques ont exprimé le regret de ne pas nous avoir vu 
terminer encore la partie narrative de notre histoire, qui comprend précisément 
les faits de cette époque, depuis le règne de Henri H jusqu'à l'abdication de 
Catherine Cornaro. 

Ces regrets sont plus bienveillants que réfléchis. 

Ecrire l'histoire du royaume de Chypre au xiv" et au xv'' siècle, sans avoir 
pour base du récit les chroniques contemporaines ou presque contemporaines 
de Léonce Mâchera, de Georges Bustron^ et de Strambaldi^, nous a toujours 
paru, depuis que ces chroniques ont été signalées, faire une œuvre futile et 



* Les chroniques de Mâchera et de 
Georges Bustron, ëcriles en grec, ont été 
publiées pour la première fois à Venise, 
par M. Sathas, en 1878. M. E. Miller, 
membre de Tlnslitut, imprime en ce mo- 
ment une traduction française de Mâchera , 
qu il a entreprise ])our TÉcole des langues 
orientales vivantes. 



* La copie de la chronique de Stram- 
baldi conservée à la Bibliothèque nationale 
à Paris est imparfaite et incorrecte. Ce 
n'est qu'après des efforts persistants et par 
des transcriptions partielles et successives 
qu'il nous a été possible de former, pour 
nous, une copie intégrale du manuscrit prin- 
ceps de cette chronique, conservé à Rome. 
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sans portée. Nous ne nous sommes pas senti ie courage d'entreprendre un tel 
travail, qui nous semblait condamné d'avance à l'oubli et au dédain. Nous 
avons dû attendre que ces sources indispensables nous fussent devenues acces- 
sibles, et nous avons attendu longtemps. 

A même de les utiliser aujourd'hui, nous voudrions, après avoir conduit 
vers sa fin un labeur assez considérable, — trop avancé pour l'abandonner, — 
revenir à nos premiers travaux et achever une histoire qui, à travers d'autres 
occupations, n'a cessé de nous intéresser plus particulièrement. 

Mais, en tardant autant, n'aurons-nous pas trop présumé du temps et de 
nous-méme? 
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I 
1399. 

iRBGTlOlf EN ABBAYE D'UN PRIEURÉ GISTBRCIBII FONDÉ À NICOSIE ^ 
{CartuUare de Samt&'Sùphie de Ntcatie, n** 63. Paris. BibL nat, mss. latins, n* 10189.) 

De subjectione ecclesie de Magdalena. 

Notum sit omnibus présentes litteras inspecturis quod nos M. abba- 
tissa et conventus Sancte Marie Magdalene Acconensis, Gisterciensis or- 
dinis, ad consilium et ammonitionem domini ac reverendi patris nostri 
domini Eustorgii, Nicosiensis archiepiscopi, née non ad consilium et 
voluntatem venerabilis patris domini L. abbatis Bellimontis, in hoc una- 
nimiter concordavimus ut in domo nostra quam habemus in Nicosia, 
civitate Gipri, abbalissa constituatur. Post istam autem primam abba- 
tissam que in domo nostra Acconensi est electa et ad domus nostre que 
in Gipro est regimen transmissa, nulla ibi, qualibet violentia vel aliqua 
surrectionis astulia, preponetur, sed quam universitas conventus vel 

' Cf. Hist de Œypre, t. UI, p. 998, 6&â-6ii5, 65i. 
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pars major consiiii sanioris, secundum Deum et beati Benedicti regu- 
lam alque observantiam Cisterciensis ordinis, cum iicentia et mandato 
nostro, providerinl eligendam. Cui etiam electioni nos dicta abbatissa 
vel illa que pro ternpore fuerit abbatissa in domo nostra Acconensi 
secundum institutionem ordinis nostri debemus interesse. Etsi conti- 
gerit abbatissam electioni non posse interesse, priorissa vel aliqua alia 
discreta persona domum illam i^mtatura invitetur, cujus auctoritate 
Hat et confirmetur electio ista; tamen que electa est in domo nostra 
Acconensi et quecumque secundum formam propositam electa fuerit 
in prefato monasterio nostro apud Nicosiam domino INicosiensi archie- 
piscopo post electionem débet presentari ab ipso benedictionem recep- 
tura, cui faciat obedientiam secundum formam ordinis Cisterciensis. In 
omnibus insuper teneri débet ipsa abbatissa eidem domino archiepi- 
scopo quibus nos tenemur domino episcopo Acconensi, salva in omnibus 
obedientia que nobis obligatur tanquam Glia matri secundum formam 
ordinis Cisterciensis. Item, propter bonum pacis, volumus ut jam dicte 
domui nostre in Cipro non liceat aliquem de parochianis ecclesie Nico- 
siensis, nisi de Iicentia domini archiepiscopi vel capituli Nicosiensis, re- 
cipere ad sepulturam ; oleum autem infirmorum debent ab ecclesia Ni- 
cosiensi recipere et habere eodem modo et forma qua nos recipimus 
et habemus ab ecclesia Acconensi. Et ne unquam de cetero super bis 
dubitatio aliqua vel contentio possit oriri, sed ut ea que premissa sunt 
perpétue firmitatis robur accipiant, venerabiles patres dominus Nico- 
siensis archiepiscopus et dominus L., abbas Beliimontis,presens scrip- 
tum sigillorum suorum munimine firmaverunt; et nos sigillum nostrum 
eidem scripto apposuimus. Actum anno Incarnationis Domini m.gc.xxu. 

Cui privilegio suprascripto erant imposita tria sigilla cerea, quorum primum 
pendebat cum filo serico rubeo et viridi, et erat cere viridis, in quo sculptus erat 
archiepiscopus et erat scriplum : Sigillum Eustorgii Nicosiensis archiepiscopi. Aliud 
erat cere glauce et pendebat cum filo serico aibo el rubeo, et erat sculptus in eo 
abbas quidam, et erat scriptum: Sigillum abbatis Bellihontis. Tertium vero pen- 
debat cum filo serico rubeo et viridi in quo sculpta eral abbatissa quedam, et erat 
scriptum : Sigillum abbatisse Sancte Marie Magdalene de Agcon. 
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II 
laâo, s 5 mars, Lairan. 

LETTRB DB GIliGOIBE II À LUBGHBVÉQUB BU8T0RGB. 

{Cartul. d$ SamU Sophie, n* Bh.) 

Gonfirmaiio assiziarum. 

Gregorius , episcopus , servus servorum Dei, venerabili fratri Eustor- 
gio, archiepiscopo Nicosiensi, salutem et apostolicam benedictionem. 
Gum a nobis petitur quod justum est et honestum, tam vigor equitatis 
quam ordo exigit rationis ut id per solicitudinem officii nostri ad debitum 
perducatur effectum. Exhibita siquidem nobis ex parte tua petitio con- 
tinebat quod tu oliai , provida deliberatione considerans esse pium in 
Nicosiensi ecclesia cultum divini nominis ampliare, decem presbiteros, 
quinque diaconos, totidem subdiaconos et decem acolitos, certis eis 
redditibus assignatis, ut in ea continue servianl, de assensu capituli 
tui perpetuo deputasti , personis idoneis predictorum ordinum inibi ca- 
nonice institutis. Nos igitur, tuis justis postulationibus grato concur- 
rentes assensu, quod a te pie ac provide ad utilitatem ejusdem ecclesie 
factum est in bac parte, auctoritate apostolica confirmamus et pré- 
sentis scripti patrocinio communimus. Nuili ergo omnino hominum 
liceat banc paginam nostre confirmationis infringere , vel ei ausu teme- 
rario contraire. Si quis autem hoc atlemptare presumserit, indigna- 
tionem omnipotentis Dei et beatorum Pétri et Pauli apostolorum ejus 
se noverit incursurum. Data Laterani, vin. kalendas Âprilis, pontifi- 
catus nostri anno quartodecimo. 

III 

19^9, a6 février. Lyon. 

LBTTRB D'INNOCBNT lY A L'ARCBEVEQUB BUSTORGB. 

(CartuUure de Saintâ-Sophiê , n* 19.) 

Quod non posait excommunicari vei inlerdici nec suspendi, nisi speciali licentia 

domini Pape, ab aliquo judice ^ 

Innocentius, episcopus, servus servorum Dei, venerabili fratri ar- 

' La vraie rubrique du n* 19 consiste en duisons précède le n* 18, qui est une autre 
ces mots : De eodem. Celle que nous repro- lettre du pape à Tarchevéque, moins expli- 

MÉLATIGRS. IT. /l/f 
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chiepiscopo Nicosiensi, salulem et apostoiicaoi benedictionem. Ëtsi li- 
benter petentibus gratiam impendamus, fratribus tamen et coepiscopis 
nostris qui in partem solicitudinis evocati nobiscum ofïicii nostri onera 
sortiuntur favorabiles nos convenit in suis petitionibus exibere. Hinc 
est quod nos, tuis supplicationibus inclinati, tranquillitati tue, quam 
interdum per aliquorum delegatorum nostrorum excessum, ut asseris, 
turbari contingit, volentes paterna solicitudine providere, tibi auctori- 
tate presentium indulgemus ut nullus a sede apostolica delegatus vel 
subdelegatus, ab eo executor aut conservator datus ab eadem sede seu 
a legatis ipsius, possit in te excommunicationis vei interdicti aut sus* 
pensionis sententiampromulgare, absque speciali sedispredicte mandato 
expressam faciente de bac indulgentia mentionem. Nulli ergo omnino 
hominum liceathanc paginam nostre concessionis infringere, vei ei ausu 
temerario contraire. Si quis auteni hoc attemptarepresunipserit, indi- 
gnationem omnipotentis Dei et beatorum Pétri et Pauli apostolorum 
ejus se noverit incursurum. 

Datum Lugduni, iv. kalendas Martii,pontificatus nostri anno sexto. 

IV 

i95o, 93 décembre. Lyon. 

LETTRE D'INNOCENT IV X L'ABBE DE LAPAÏS^ AU SUJET DE L'ARCHEVEQUE DE NICOSIE. 

( Cartulaire de Sainte-Sophie, n° a3. ) 

Conservalio predictorum privilegiorum^. 

ïnnocentius, episcopus, servus servorum Dei, dilecto filio abbati 
Episcopie, Nicosiensis diocesis, salutem et apostolicam benedictionem. 
Ob sincère dilectionis affectum quem, sicut pro certo didiçimus, erga 
Romanam ecclesiam habere dignoscitur venerabilis frater arcbiepisco- 
pus Nicosiensis, et nos ipsos, volentes personam suam prosequi favore 

cile que celle-ci sur les plaintes d'Eus- 563-5^^, noie; 63s ; G&a, note; 6â5, noie; 

torge. 646. 

* Voy. Hist. de Chypre, t. H , p. 6 1 , note ; * Rubrique du n° 9 1 . — La rubrique des 

t. III, p. 911 ; 988, note; 5i3, 593, 538; n"" 99 et 93 est: De eodem. 
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gratie specialis , auctoritate apostolica , ei duximus concedendum ut extra 
insulam Cipri per litteras apostolicas in causam trahi non possit absque 
speciali mandate nostro, faciente plenam et expressam de ipsa indul- 
gentia mentionem. Quocirca, discretioni tue per apostolica scripta 
mandamus quatinus non permittas ipsum contra concessionis nostre 
tenorem super hiis ab aliquibus indebite molestari, molestatores liujus- 
modi percensuram ecclesiasticam appellatione postpositacompescendo. 
Datum Lugduni, x. kalendas Januarii, pontiPicatus nostri anno oc- 
tavo. 



id5i. i3 avril. Pérouse. 

LBTTRB D'INNOCENT IV A L'ÉVEQUE DE TUSGULUU , LEGAT DU SAINT-SIEGE, 
AU SUJET D'UNE FONDATION FAITE PAR EU6T0RGE. 

( CartuUUre de Samte-Sophie , n" 3 1 . ) 

De observatione assiziarum. 

Innocentius, episcopus, servus servorum Dei, veiierabili fratri epi- 
scopo Tusculanensi , apostolice sedis legato, salutem et apostolicam be- 
nedictionem. Ex parte dilectorum filiorum decani et capituli ecclesie 
Nicosiensis fuit propositum coram nobis quod, bone memorie Exstor- 
gius^ archiepiscopus Nicosiensis, pro augmentando cultu divini no- 
minis, tricenarium assisiorum numerum de novo in ecclesia ipsa créa- 
vit, volens ut idem numerus ibidem perpetuis temporibus haberetur, 
ac jurare faciens dictos decanum et capitulum ut nisi futurus archiepi- 
scopus successor ipsius, prestito juramento, promitteret se hujusmodi 
numerum servaturum, iidem decanus et capitulum ei nuliatenus obe- 
dirent; unde cum venerabilis frater noster Archiepiscopus Nicosiensis 
ipsos ad obediendum sibi pro sua voiuntate compellat, quanquam 
prestare juramentum de servandis eisdem assisiis aspernetur, predicti 
decanus et capitulum nobis humiliter supplicarunt ut vei nominatum 
archiepiscopum mandaremus compeili ad exhibitionem hujusmodi ju- 
ramenti, vei ipsos absolvere ab observatione juramenti super hoc ab 

* Au n*" Sa, Eustorgius, 
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eis prestiti misericorditer curaremus. Quocirca, fraternitati toe per 
apostolica scripta mandamus quatinus super premissis agas auctoritate 
nostra cum ipsis, prout animarum suarum saluti et decori ejusdem 
ecciesie secundum Deum videris expedire. 

Datum Perusii, idibus Aprilis, pontiGcatus nostri anno nono. 

VI 

laSo, 96 octobre. Nicosie. 

TIDIMUS D'UN STATUT DE HUGUES DE PISE. 

{Cartfdaire de SamteSophie , n* sg.) 

Quod turbantes officiam divinum seu ibidem clamantes siot excommunicati 

ipso facto. 

Universis présentes litteras inspecturis, Matheus, miseratione divina 
Gesariensis archiepiscopus , salutem in Domino sempiternam. Noverit 
universitas vestra nos vidisse , legisse et diligenter inspexisse quandam 
conslitutionem bone memorie domini Hugonis, quondam Nicosiensis 
archiepiscopi , in Passionario ipsius ecciesie Nicosiensis scriptam cum 
pluribus aliis constitulionibus ipsius domini archiepiscopi et felicis re- 
cordationis domini Oddonis, quondam episcopi Tusculani, tune legati 
in partibus cismarinîs, ab ipsis in Nicosiensi ecclesia editis et ibidem 
redactis, sanam et integram, non rasam, non canceilatam, nec in ali- 
qua parte sui viciatam. 

Gujus ténor talis est : 

(Suit le statut, en deux articles, du 18 juin ia53, publié par Labbe, ConeiL, t. XI, 
col. 9383, n*' 1 et a du chap. xxyiu.) 

Et quia nos, predictus archiepiscopus, facta coliatione diligenti de 
originaii ad hoc exempiatum seu transumptum, manu Nicolai infra- 
scripti uotarii de mandato et auctoritate nostra scriptum, invenimus 
utraque de verbo ad verbum concordare, ad preces et instantiam reve- 
rendi patris domini Ranuiphi , Dei gratia Nicosiensis archiepiscopi , seu 
magistri Fulconis, ipsius offîcialis ad nos specialiter destina ti, presenti 
transcripto sigillum nostrum duximus apponendum. 
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Actum et datum Nicosie, in domibus discretiviri domini Jacobi, pres- 
biteri de Tripoli, Cesariensis archidiaconi , in quibus nos morabamur, 
anno Dominice Nativitatis millesimo ducentesimo octuagesimo, die vice- 
sima sexta mensis Octobris, indictione octava, presentibus testibus, 
religioso viro fratre Dionisio preposito abbatie Episcopie, Nicosiensis 
diocesis , et Johanino , clerico , nepote prefacti domini archiepiscopi Ni- 
cosiensis, et quibusdam aliis. Ego, Nicolaus de Monte Âlano, sacro-^ 
sancte matris Romane ecclesie pubiicus auctoritate notarius, etc.^. 

VII 

1991, 96 avril. Orvietd. 

LETTRE DE NICOLAS lY AU PATRIARCHE DE jéRUSALBM, 
EN PAVEUR DE L'ARGHEvâqUE JEAN D'ANCÔNE. 

(Cartulaire de Sainte-Sophie , n^ga.) 

(extrait.) 

Quedam litlera spetialis favoris archiepiscopo Joanni de Ancona. 

Nicolaus , episcopus , servus servorum Dei , venerabili fratri patriarche 
Jherosolimitano, apostoHce sedis legato, salutem et apostolicam bene- 
dictionem. Querelam venerabilis fratris nostri Nicosiensis archiepiscopi 
recipimus continentem quod vicarius tuus in regno Gipri , non sine tui 
conniventia, ad gravamen ejus aspirans, ac falcem suam in messem 
alienam immittens, causas, quarum cognitio ad eundem archiepiscopum 
tantum spectat , passim et indifferenter, quamvis per appellationem non 
deferantur ad ipsum, audire, ac ecclesias et loca civitatis et diocesis Ni- 
cosiensis visitare , ac alias jurisdictionem ipsius archiepiscopi occupare 
et enervare presumit. Propterquod subditi ipsius archiepiscopi^ ipsius 
correctionem et jurisdictionem penitus contemnentes , si contingat inter- 
dum eundem archiepiscopum ex aliqua causa procedere contra eos, ex 
nuUa vel frivola causa , ad dictum vicarium vel ad te in vocem appella- 
tionis prorumpunt, sicque dictus archiepiscopus jurisdictionem suam 

^ Scellé du sceau de Tarchevéqae Mathieu. 
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in eosdem subditos exercere non valens, occasione hujusmodi suis 
juribus defraudatus, ad non modicam paupertatera dicitur devenisse; 
tuque predicta equanimiter sustinens, id corrigere denegas requisitus; 
inimo ad ipsius depressionem aspirans et ipsius paupertali non cornpa- 
tiens, quandampecunie summam quam bone memorie R., predecessor 
suus, a venerabili fratre nostro P. Paphensi^ episcopo, collectore de- 
cime in partibus illis, mutuo dicitur récépissé, quamquam in utilitatem 
Nicosiensis ecclesie conversa non fuerit, utpote que ad H. archidiaco- 
uum Nicosiensem pervenit, qui eundem predecessorem, ut dicitur, cepit 
et pecunia ipsa ac bonis aliis spoliavit dicitur pervenisse, contra justi- 
ciam restituere compellis pro tue libito voluntatis; nec hiis contentus, 
pro procuralione tua magnam et insolitam summam pecunie ab eo ni- 
tens exigere; nec non et quasdam décimas quas de quodam casali tuo 
existente in diocesi Nicosiensi percipere débet et predecessores sui Ni- 
cosienses archiepiscopi percipere consueverunt ab antiquo, sibi per 
longa tempora subtraxisti et alia jura diminuendo ipsius, ipsum et ejus 
subditos multipliciter aggravas et molestas. Propter quod idem archiepi- 
scopus ad nostram duxit providentiam recurrendum. 

Nos itaque, ejusdem archiepiscopi pauperlati benigno compacienles 
affectu, benignitatem tuam rogamus et hortamur attente, per aposto- 
lica tibi scripta firmiter precipiendo mandantes, quatinus, ob reveren- 
tiam apostoHce sedis et nostram, ab hujusmodi et ipsius archiepiscopi 
injuriis et molestiis penitus conquiescens et jura et jurisdictionem ipsius 
et ecclesie Nicosiensis illesa conservans illa occupare, ac quo minus 
idem archiepiscopus in subditos suos jurisdictionem suam libère exer- 
cere suaque jura petere et exigere valeat ab eisdem impedire per te 
vel luum vicarium aut alios de cetero non attemptes, sibique de pre- 
dictis decimis subtractis nec non et de injuriis et dampnis per te et dic- 
tum vicarium sibi illam plenam et debitam satisfactionem impendas, sol- 
vendo etiam sibi in posterum décimas sibi débitas de casali predicto; 
nichilominus si predicta pecunia qua per eundem archidiaconum , ut 

* Au ms. Paphenensi. 



À L'HISTOIRE DE lIlE DE CHYPRE. 351 

predicitur, extitit spoliatus in utilitatem dicte ecclesie conversa non 
extitit, ad restitutionem ipsius archiepiscopum contra justitiam non 
compellas eundem; hujusmodi autem preces et mandatum nostrum sic 
liberaliter exaudire ac prudenter adimplere procures quod devotionem 
tuam possimus exinde merito commendare , nec cogamur super hoc 
aliud remedium apponere opportunum. 

Datum apud Urbem Veterem , vi° kalendas Maii , pontiHcatus nostri 

anno quarto. 

VIII 

1999, 10 janvier. 

LETTRE DE L^ARGHBVBQUE JEAN D'ANCÔNE, 
AU SUJET DE L'ÉGLISE SAINT-SAUVEUR-DD-GIMETIEBE, A NICOSIE. 

(Cartulaire de SainleSophie , n' 05.) 

De monasterio Sancti Salvatoris juxta cimiterium. 

Frater Johannes, Dei et apostolica gratia Nicosiensis archiepiscopus, 
dilecto sibi fratri Thonie, monacho, gerenti vicem prioris Sancti Salva- 
toris de Cimiterio^ Nicosiensi^, salutem et sinceram in Domino carita- 
tem. Dignum et rationi congruum fore dignoscitur ut ubi quîs diutius et 
utiliter desudavit idem sibi commoda sentiat provenire. Gum itaque 
dictam ecclesiam Sancti Salvatoris et domos ipsius, positas in claustro 
Sancti Michaelis Nicosiensis, ad ecclesie nostre utilitatem edificando et 
reparando in multum dilataveris, excreveris et melioraveris evidenter, 
nos attendentes quod dignus est mercenarius mercede sua et qui par- 
ticeps est laboris débet esse particeps commodi et profecti, de volun- 
tate et expresso consensu capituli nostri , videlicet dominorum Johan- 
nis de Porta, Pétri de Monte 01ivo^ magistri Balduini, Jacobi de 
Gassiatis nostri officialis, et Gerardi Angeli Nicosiensis canonici, cum 
tune plures présentes non essent, predictas ecclesiam et domos cum om- 
nibus juribus et pertinentiis suis tibi quoad vixeris sicut tenuisti hac- 
tenus, tenendas, inhabitandas, regendas et possidendas concedimus et 

^ Il y avait aussi une ëglise de Saint-An- ^ Ms. in Nicoinensi^ 

loine-du-Cimetière, Hisi., t. III, p. 910. ' Ms. Olive. 
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donamus; teque investimus per nostrum annulum presentialiter de eis- 
deni a quibuslibet et opprimentibus eas tibi penitus defensuri , ita ta- 
men quod post tuum obitum libère et expedite ad jus et proprietatem 
Nicosiensis ecclesie revertantur. In cujus rei testimonium » présentes lit- 
teras conscriptas manu publica tibi tradimus , tam nostri quam dicti ca- 
pituli sigillorum muniminibus roboratas. 

Datum Nicosie, sub anno a Nativitate Domini millesimo ducentesimo 
nonagesimo secundo, in lozia archiepiscopali , ubi jus reddittir, die 
décima mensis Januarii, inditione quinta. 

Ego Henricus Ludolphi de Ruremunde, clericus, publicus auctori'- 
tate imperiali notarius, et nunc dicti domini archiepiscopi et sue curie 
notarius, predictis omnibus presens fui, una cum dicto capitulo ac 
testibus infrascriptis , videlicet : Johanne Busii ac Arrasseso de Luca, 
ad hoc specialiter vocatis et rogatis; et rogatus ea scribere scripsi, ac 
de mandato ipsius domini archiepiscopi michi facto in presentia capi- 
tuii et testium predictorum, meo signo solito signavi et nomine robo- 
ravi. 

Huic iastrumento superscripto erant imposita duo sigilla cerea quorum unum 
scilicet rubeum peadebat cum filo serico viridi, in quo sculpta erat : Beatà Maru, et 
multi alii sancti et archiepiscopus quidam, et erat scriptum : Sigilluh fratris 
JoHANNis Dei gratia ARCHIEPISCOPUS NiGosiENSis; reliquum vero erat de cera nigra, 
in quo sculpta erant plura capita, et erat scriptum : Sigilluh gapituli Nigosisnsis, 
et pendebat cum filo serico rubeo. 

IX 

i33o-i33â. 

EXTRAITS D'AMADl CONCERNANT L'ARCBCVÈQUE DE NICOSIE JEAN DEL CONTE OU JEAN DE POLO. 

(Bibl. de Saint-Marc de Venise, mss. clas.rii, cod. 157. Par», Bibl. nat., mss. ital.n* 887.) 

In questo anno i33o, ali lo di Novembre, la notte di Venere ve- 
nendo Sabato, chè la festa di san Martino, Iddio mandô una ira in 
Cypro et precipue in Nicosia; fece gran ruina , imperoche il fiume de Ni- 
cosia vene cosi grande che ruinô moite case et ha amazzato et anegato 
molti homini, done et puti. Che se il Ponte del Cambio non fusse sta 
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ruinato cosi presto » non romagniva anima viva ^ Quelli cbe poteno scam- 
par andorono in larcivescovado, a quel! l'arcivescovo Joanne fece moite 
helemosine , pero che ogni giorno dava a ciascun de essi un pan , et ha- 
verse doi granari de formento et fece cridar per la terra che venissero 
a tuor formento per viver; et cosi sostene la povera gente; et li altri 
che non poteno habitar in Tarcivescovado habitarono a Santa Sophia 
et in li monasterii et per le giesie. Statui el detto arcivescovo Joanne 
che ogni anno dovesseno tutte le nation de Franchi, Greci, Armeni, 
Cofti, Nestorini, Jacobiti, Maroniti et altri fare procession solemne tal 
giorno come fu questo diluio. 

Il primo di de Avosto (iSSa) mori il bon arcivescovo Joanne del 
Conte, che era frate di Predicatori, et era gentilhomo romano, de casa 
Colona^. Et fu sotterrato al monasterio dei Predicatori^, nel mezo del 
choro, a Nicosia. 

Costui fece in vita sua molti béni et elemosine a poveri et etiam a la 
giesia de Nicosia. Et primo a sacrata la chiesia a di 6 Novembrio 1826. 
Fece el bel Lutrin. Messe la gran gorna de marmaro de le fonte. Fece 
la capella de San Thomaso de Aquin et depenzerla, et sacrarghe l'ai- 
tare. Ha cresciuto tre assegnamenti , uno di prête, uno de diacono et 
l'altro de subdiacono. Fece depenzer tre volti de la nave de la giesia. 
Fece depenzer le sie colone che sono a torno al grande altar, comincio 
la galilea (ino a li volti; messe due campane; fece far due angioli de 
argento. Fece far tre paramenti grandi brocati de oro, li dui bianchi 
et uno vermiglio. Et ha cresciuto a li assignati del grande altar et a li 
diaconi sei moza de formento a l'anno; et cressete altri cinque poveri 
a manzar ogni zorno. Fece cappe, cassuble, toniche et altri paramenti, 
et fornite la sacristia di cio che bisognava; et fece far atorno a la giesia 

^ Florio Bastron ajoute ici : rrS'ba messo On Ta souvent confondu avec un vrai Go- 

per signale a San Giorgio di Latini in piassa lonna , son contemporain et son homonyme , 

un chiodo al muro bagnato délia delta fin- qui fut archevêque de Messine, 
mara che si vidi alto piu di x. brassa. » ^ Le monastère de Saint-Dominique, lieu 

^ Jean était un patricien romain , mais il habituel de la sépulture royale, 
n'appartenait pas k la famille des Golonna. 
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spaiiere. Fece un gran razzo de seda dove era recamata la Transfigu- 
ration , la quai meteva in mezzo de la giesia quando era festa. 

Fece gran doni in maridar douzelle, et a povere vedue et orfani, et 
moite opère pie fece che sariano longe a racontarle. Fu pianto molto 
da la povera gente de Nicosia , perche ban perso un bon padre et bon 
pastor. 

X 

1&33, QQ septembre. 

EXTRAIT D'UNE DECISION GAPITULAIRE DE FAUAGOOSTE. 

(Venise. Arch, génér. Documents remis par T Autriche en 1868, n"" 73. 
Parchemin très altéré.) 

In Ghristi nomine, amen. Gonvocato capitulo Famagustano ad sonum 
campanelle, in loco solito et consueto, ut moris est, pro infra scriptis 
peragendis ettractandis, in quo quidem capitulo interfuerunt reveren- 
dus in Christo pater et dominus frater Nicolaus de Tenda, Saonensis, 
ordinis fratrum Predicatorum , Dei et apostolice sedis gratia episcopus 
Famagustanus, dignissimus , venerabiles et religiosi viri^ etc. 

(Suivent les dépositions des témoins assignés dans une enquête ouverte sur certains 
droits et revenus de Tévèché et du chapitre de Famagouste. ) 

Actum in civitate Famaguste, in sacristia ecclesie catedralis Fama- 
guste, quem locum dictus dominus episcopus et ipsum capitulum eli- 
gerunt pro suo loco congregationis capituli , quantum ad presens. Actum 
presentibus nobili et egregio viro Ginolpho Abate, honorabili consule 
dominorum Venetorum; Frederico Ytaliani de Janua; Theoderino de 
Nefîno, cive Famaguste, et ad presens omnibus habitantibus civitatem 
Famaguste, testibus babitis et rogatis, ad bec specialiter convocatis, 
anno vero Nativitatis Domini nostri Jhesu Ghristi millesimo quadren- 
gentesimo vicesimo secundo, indicione quinta décima, dieMartis, vige- 
simo secundo mensis Septembris. 

Et ego Borchardus Junge de Ladic. . . habita tor Famaguste, publicus 
imperiali auctoritate notariuset judex ordinarius, nec non scriba epi- 
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scopalis curie Famagustane, predictis omnibus et singulis presens fui et 
rogatus scripsi ac, mandato dicti domini episcopi Famagustani et capi- 
tuH predicti , in hanc publicam formam reddegi, signo et nomine con- 
suetis roboravi, in fidem et testimonium premissorum. (Non scellé.) 



XI 

1471-1A86. 

EXTRAIT D'UN LIBER CBNSUÂLIS DU TEMPS DE SIXTE IV ^ 

(Fol. 11.) In insula Gipri. 
ArchiepiscopusNicosiensis, hos habet suffraganeos : 

Paphensem , 

Nimociensem vel Limosiensem, 

Famagustanum. 

(Fol. 79.) Famagustanus [taxatus ad] m. v*^. 

[florenos auri de caméra], 
(Fol. 108.) Nicosiensis metropolis v™. 

Marie de Beilo Loco^ ordinis Cisterc. ccc'. x. ii.^ 

Marie de Dragonaria, ord. S. B xxx. ui. 1. 1. 



^ Ce ms., aux armes de Sixte IV, faisait 
partie de la bibliothèque de feu M. Ambroise 
Firmin Didot. Il renferme un Provincial et, 
à la suite de ce catalogue, le rôle des taxes 
dues au saint-si^e par les évéques et les 
abbés à chaque mutation. 

' L'abbaye cistercienne de Beaulieu , dont 
on avait déformé le nom en Bialeuq, était 
située dans la ville même de Nicosie {Hiêt. 
de Chypre, t. III, p. 393, 65i). Il en 
est souvent question dans les Chroniques 
de Chypre (Amadi, années 1809, i3iq, 
fol. 171, 399). 

L'évèque Guillaume Duranti le jeune, qui 
succéda à son onde Guillaume sur le siège 
de Monde en 1S97 et qui mourut à Nico- 
sie, non en i3d8, mais postérieurement à 



laniSSo {HisL de Chypre, t. II, p. i6â, 
note) , au retour de son pèlerinage en Terre 
Sainte, fut inhumé dans ce monastère. On 
dut transporter plus tard son corps en France 
et rinhumer à Béziers dans Téglise de Saint- 
Cassien , où se trouvait autrefois cette inscrip- 
tion : Hicjacetrev. in Christopater Guillelmus 
Duranti, Detgrada episcopus Mimatemis, co- 
mesque Gabalitani, peregrmus ad Sanctum Se- 
ptilchrum, nunctus domnorum pape et régis 
Fronde ad Soldanwn, qui in regressu ohiit in 
monasterio BelUloci, in Cypro, anno Domini 

M, CGC. [ ] die. . . jul. Cujus aninui re- 

quieecat in paee. (Sarti, Deelaris arehigym- 
nom Bananiendeprqf,, 1. 1, p. 396.) Sanudo 
le Vieux fut en rapport avec lui pour ses pro- 
jets de croisade. {Secret. fidel, p. S7A.) 

/i5. 
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lohannis Evangeliste, ord. S. B lxx. vi. ii. 

Nimossiensis M. 

Pauli de Antiochia et 

Crucis Cipri ord. S. B.^ . . . . ccc. xxx. m. 

(Fol. 12 2.) Paphensis, in regno Cipri iP. 

XII 

ARCHEVEQUES DE NICOSIE, DE NATIONALITÉ Y^NITIENNE OU CONSIDÈRES GOMME VENITIENS. 
(Venise. Bibl. Saint-Marc, mas. itaL class. vu, cod. 1785, intitulé Série di Veêcotn,) 

Arcivescovi Veniziaui di Nicosia di Cipro. 

1. Ne! 1882. Un certo Micheli, fratello di Nicolao Micheli. 

2. 1A77. Victore Marcello. 

3. 1/18/1. Benedetto Soranzo, (îglio di Giovanni Soranzo dal Banco et 

di Lucia Paruta. 
à. 1/196. Sebastiano Priuli , figlio di Pietro Priuli procuratore. 

5. i5oi. Aldobrandini Orsini, romano. 

6. i53/i. Livio Podocatoro, ciprioto, morto ne! i556. 

7. 1 552-1 557. Cesare Podocatoro. 

8. i56o. Philippo Mocenigo, fratello del doge Lodovico Mocenigo. 

^ Une décision des Prëgadi de 1 5s 9 nous vérend Jacques Gaucho en possession de ce 

donne des renseignements plus précis que bénéfice devenu vacant par la mort de Nicolas 

ceux que Ton avait jusqu ici sur ce monas- Grimani , nommé par le pape en 1 5 s 6. ( Arch. 

i^readoubh nom, monasteriumSanctt Pauli de Venise, Senato-Jfar, XXI, fol. ih'j. Cf. 

de Antioehis alias Crucù VeracisAl était situé XXXII, is juillet i553.) Pierre Podocator 

dans le diocèse de Famagouste, peut-être à ou Podocatoro, neveu de Gésar Podocator, 

Famagouste même, et non dans le diocèse archevêque de Nicosie, était abbé du monas- 

de Limassol : dtocesis Atnocust. tère de ia Vraie^roix de Ghypre en i553. 

Le 17 août 1539, le Sénat donne ordre (Gicogna, Insc, Venez,, t IV, p. i/i5, 1^6, 

au capitaine de Famagouste de mettre le ré- note 6.) 
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II 
1323-1357. 

EXTRAITS DU CARTULAIRE DE L'ORDRE DE SAINT -THOMAS DE GANTORR^RY DIT DE 
SAINT-JEAN-D'ACRE , RELATIFS AUX COUVENTS DE L'ORDRE SITUES EN CHYPRE. 

(Londres. British Muséum, mss. Gotton. Tib. G. V. Chartular, Hospitalis 
Sancti Thomœ de Accm, fol. 986-388. Parchemin; xiv' siècle \) 

I 
i3â3, 7 aoAt. Londres. 

NOMINATION DE JEAN DE PARIS, PRIEUR DU COUTENT DE SAINT-NICOLAS, 

A NICOSIE. 

Universis Sancte Matris Ëcclesie fîliis ad quorum noticiam présentes 
litere pervenerint frater Henricus de Bedford, miles, magister generaiis 
ordinis seu religîonis Sancti Thome martiris de Acon, salutem in om- 
nium salvatore. Sciatis nos, virtute caritatis ex assensu et consensu om- 
nium et singulorum fratrum nostrorum, créasse, fecisse et constituisse 
dilectum nobis in Ghristo fratrem Johannem de Parys, confratrem nos- 
trum, presbiterum, priorem et custodem capelie Sancti Nichoiai de 
Nicosia, in regno Gipri, coUacioni nostre vice magistratus spectaiitis; 
habendum et tenendum predictam capeliam cum omnibus juribus et 
pertinenliis eidem capelie qualitercumque spectantibus prefato fratri 
Johanni pro victu et vestitu ac omnibus sibi suo perpetuo necessariis 
libère, (Juiete, intègre, bene et in pace, ad totam vitam ejusdem fratris 
Johannis. Ita tamen quod si contingat aliquem fratrem ejusdem ordinis 
ad predictam capeliam declinare, ipsum fratrem, ut decet,hospitabit, 
sumptibus et expensis ipsius fratris ibidem declinantis. In cujus rei 
testimonium bas litteras nostras per magistrumWillelmum de Maldone, 
notarium publicum infrascriptum , publicari manda vimus, sigillique 

* Gommunication de M. le comte Riant. 
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capituli nostri de reguo Gipri apposicione muniri. Àcta et data Londo- 
niis,incapitulo nostro, vij. die mensis. Âugusti , anno gracie millesimo 
tricentesimo vicesimo tercio, indiccione sexta, pontificatus sanctissimi 
in Ghristo patris et domini, domini Johannis divina providencia pape 
vicesinii secundi, anno septimo. Presentibus domino Johanne de Fiete, 
rectore ecclesie de Berklawe, Eiiensis diocesis, Roberto de Watford, 
clerico, et Wiilelmo de Jovestone, viro literato, testibus ad premissa 
vocatis specialiter et rogatis. 

Et ego Wiilelmus de Maldon , Londoniensis diocesis publicus aposto- 
lica auctoritate notarius, premissis, que per predictuoi fratrem Henri- 
cum de Bedford, militem, magistrum generaiem ordinis Sancti Thome 
de Acon martiris, acta fuerunt, presens interfui, eaque sic fieri vidi et 
audivi et, de ipsius fratris Henri ci niandato, meo signo consueto pu- 
blicavi, sub anno, indiccione, die, mense, loco et pontificatu mémo- 
ratis. 

II 

1836, 17 juin. Nicosie. 

NOMINATION DU PRIEUR DE LA MAISON DE L'ORDRE, A LIMAS80L. 

In nomine Domini, amen. Anno Nativitatis ejusdem millesimo ccc'^'' 
vicesimo quarto, indiccione septima, die xvij"' mensis Junii, venera- 
bilis et religiosus vir frater Guillelmus de Glastingbury, preceptor do- 
mus Sancti Thome martiris Gantuariensis , dicti de Acon , Nimociensis 
diocesis, de voluntate et consensu capituli ejusdem domus, videlicet 
fratris Nicholai de Gliftone , fratris Johannis de Parisius et fratris Guil- 
lelmi de Sancto Bartholomeo, et ipsi fratres una cum voluntate et con- 
sensu dicti eorum preceptoris fecerunt, construxerunt et ordinaverunt 
fratrem Nicholaum de Gliftone, eorum confratrem presentem, etpro- 
curacionis onus in se suscipientem , suum et dicte domus generaiem 
procuratorem, actorem, deffensorem etnuncium specialem in omnibus 
ipsorum domus et ecclesie sue litibus atque negociis quos et quas ha- 
bent vel habere possent cum quibusdam personis ecclesiasticis ut secu- 
laribus, cujuscuraque status vel condicionis existant, collegiis vel uni- 
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versitalibus et specialiter in causis quas movere intendunt contra 
fratrem Henricum , qui se dicebat magistrum dicte domus , coram quo- 
cunque judice vei auditore dato vel dando , ecclesiastîco vei seculari , 
tam in agendo quam deffendendo et tam in civilibus quam in crimina- 
libus. Dantes et concedentes eidem procuratori plenam et liberam po- 
testatem agendi et deffendendi libellum seu libeilos, et quascumque pe- 
ticiones dandi etrecipiendi, iitem contestandi, juramentum calumpnie 
et de veritate dicendi et cujuslibet alterius generis in eorum animam 
prestandi, exceptiones cujuscumque generis proponendi, testes et instru- 
menta producendi et alterius partis jurare videndi ac reprobandi sus- 
pectos , dandi judices et notarios eligendi , et recusandi ac eciam associari 
petendi, sententiam audiendi, appellandi et apostolos prosequendi, be- 
nefîcium restitucionis in actu gracie et absoiucionis quociens opus fuerit 
implorandi , crimina et defectus apponendi , alium vel alios procuratores 
loco sui constituendi vel substituendi ac eos revocandi semel et plures 
quociens ei videbitur expedire, ac ipsas causas postmodum reassu- 
mendi et procurandi per se vel alios prout ei melius visum fuerit. Et 
generaliter omnia alia et singula facienda, exercenda in judicio et extra 
que ipsemet dictus preceptor et dictum ejus capitulum facere et exer- 
cere possent si personaliter intéressent. Ita quod generalem et liberam 
administracionem habeat tam ipse quam substituti ab eo in hiis que ad 
personam ipsius dicti preceptoris et capituli qualitercuraque pertinere 
noscantur. Dantes insuper et concedentes dicto procuratori suo plenam 
et liberam potestatem committendi eidem procuratori totaliler super 
hiis vice sua quod ipse possit una cum capitulo Lundoniensi, dicti 
eorum ordinis, tractare et eligere de persona ydonea et sufficienti , cum 
consensu dicti capituli Lundoniensis , in magistrum dicte eorum domus 
in temporalibus et spiritualibus circumspectum. Insuper quod possit 
idem procurator vice et nomine preceptoris et capituli personas ydo- 
neas ad dictum eorum ordinem recipere et mantellum seu clamidem 
eis dare et conjungere ac conformare conjungenda et reformanda, tam 
circa predictos fratres quam alia, prout ei videbitur pro utilitate et sa- 
inte ipsorum animarum. Promittentes dicti preceptor et capitulum se 
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temporibus perpetuis ratum et gratum et firmum habituros totum et 
quicquid per dictum suum procuratorem substitutum vel substitutod 
ab eo in premissis et circa premissa factum et procuratum fuerit sive 
gestum. Et volentes dictum suum procuratorem et quemlibet substi- 
tutum vel substitutos ab eo reievare ab omni onere satisdandi , promi- 
serunt michi notario infrascripto stipulanti vice et nomine omnium 
quorum interest, ut interesse polerit, judicio sisti et judicatum solvi in 
omnibus suis clausuiis, sub ypotheca et obligacione bonorum suorum et 
eorum domus predicte. 

Actum Nicosie, in capeJia Sancti Nicholai, presentibus Henrico et 
Thoma, presbiteris Anglicis, et presbitero Johanne, priore dicte capelle, 
testibus ad predicta vocatis specialiter et rogatis. Et ad evidenciam om- 
nium predictorum sigillum predicte domus huic publico instrumento 
est appensum, etc. 

Et Ego Petrus Anselmy, publicus imperiali auctoritate notarius, pre- 
dictis interfui, et ea de mandato et rogatu predictorum preceptoris et 
capituH scripsi et publicavi, signoque meo consueto signavi, etc. 

m 

i36A, 3o aoûi. Nicosie. 



f r 



PROCURATION DU COMMàNDEUR GENERAL ET DES CHEVALIERS DE L'ORDRE DE SAINT-THOMAS, 
MARTYR D'ACRE, À HENRI DE GLOCESTER ET UN AUTRE FRERE CHARGÉS DE RECEVOIR EN 
OCCIDENT TOUS LES DONS ET SUBSIDES QUI POURRAIENT AIDER L'ORDRE DANS LA DÉFENSE 
DES CHRETIENS ET LES BESOINS DE LA TERRE SAINTE. (EXTRAITS.) 

Universis pateat per présentes quod nos, frater Robertus de Ren- 
dale, miles, tocius ordinis milicie Sancti Thome martyris in regno Ci- 
pri, Apulie, Cicilie, Calabrie, Brundussii, Anglie, Flandrie, Brabancie, 
Scocie, W^aHie, Hibernie et Cornubie, ac universarum domorum in 
aliis regionibus^ seu regnis in diversis mundi partibus eidem ordini 
subjectis generaiis Preceptor et ejusdem loci confratres, unanimi vo- 
luntate, consensu et asensu, deliberacione in hac parte habita dili- 



' Ms. religionibus. 
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genti, utilitate ordinis pro Terre Sancte subsidio contra inimicos catho- 
lice fidei et blasphemos, necessitate pensata, ad petendum, coUigendum , 
exigendum et recipiendum Ghristi fidelium suffragia, videlicet terras, 
tenemenla, vineas, pratos, redditus, aurum, argentum, arma, anima- 
lia et quecumque bona , Deo et ordini ex devocione Ghristicolarurn data , 
ablata, legata, assignata, danda, offerenda, leganda et assignanda, 
ubicumque in dictis regionibus seu mundi partibus, ad sustentacionem 
predicti ordinis et deliberacionem predictorum catholice fidei inimico- 
rum, diiectos nobis in Chrislo dominum Henricum de Golcestria ca- 
pelianum et fratrem Guiilelmum de Brumull, viros providos et dis- 
crètes, de quorum circumspeccione, legalitate et industria plenam in 
Domino fiduciam reportamus, procuratores nostros et ordinis nostri spé- 
ciales conjunctim et divisim et utrumque eonim in solidum ordinamus, 
facimus et constituimus per présentes; et mandatum spéciale eisdem 
concedentes in omnibus causis, litibus etquerelis nos etordinem nos- 
trum seu questum aut procuracionem ordinis nostri qualitercumque 
contingentibus, ubicumque et quandocumque seu coram quibus- 
cumque, agendis, defendendis, excipiendis, replicandis, etc. 

In cujùs rei testimonium presens procuratorium per Johannem Lam- 
berti notarium publicum scribi et publicari mandavimus, nostrique si- 
gilli communis munimine fecimus roborari. Datum et actum Nicossie\ 
in domo habitacionis reverendi viri domini Guodefridi, archidiaconi 
et canonici ecclesie Famagustane, utriusque juris periti, ac vicarii in 
spiritualibus reverendissimi in Ghristo patris et domini domini Phi- 
lippi, digna Dei providencia archiepiscopi Nicossiensis diocesis, penul- 
timo die mensis Augusti, anno a Nativitate Domini millesimo ccc"*** 
quadragesimo quarto, indiccione duodecima, pontificatus sanctissimi 
in Ghristo patris et domini nostri domini Glementis, divina providencia 
pape sexti anno secundo^, presentibus personaliter tune ibidem predicto 
domino Guodeirido, archidiacono supradicto, et Martino de Âquilea 
ejus clerico et familiari et Francisco de Nicossia, testibus ad premissa 
vocatis specialiter et rogatis. 

* Ms. Ntcossien, — * Il faudrait tertio. 

MÉLANOBS. IT. 66 
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Et ego Johannes Lamberti, NIcossiensis diocesis clericus, pubiiciis 
apostolica auctoritate notarius, omnibus et singulis suprascriptis pre- 
sens interfui, et ea sic fieri vidi et audivi , scriptum procuratorium manu 
mea propria scripsi et eidem me subscripsi , una cum prenominatis tes* 
tibus, signumque meum consuetum apposai, rogatus in fidem et testi- 
monium omnium premissorum. 

IV 

1357, Q février. Nicosie. 

RÉCEPTION D'UN CONFRERE DE L'ORDRE. 

In nomine Domini, amen. Anno a Nativitate ejusdem millesimo ccc"**' 
quinquagesirao septimo, indiccione décima, die secundo mensis Fe- 
bruarii. Paleat omnibus evidenter per hoc presens pubiicum instru- 
menlum quod, in presencia mei notarii subscripti et testium infrascrip- 
lorum . ad bec omnia et singula vocatorum specialiter et rogatorum , cum 
ita sit quod dominus Ricardusde Jykchiil, capellanus anglicus, Ebora- 
ceusis diocesis, volens anime sue salubriter providere et affectans ha- 
bituni religionis fratrum Sancti Thome martiris de Acone, super hoc 
supplicavit llexis genibus venerabili et rehgioso viro fratri Hugoni Cor- 
teys, preceplori domus Sancti Thome de Acon in regno Gypry, ut eum 
in confraternitatem dicte domus reciperet de gracia spirituali. Et frater 
Hugo prefalus preceptor suppiicacionibus dicti domini Ricardi capel- 
lani inciinatus, eundem dominum Ricardum capellanumin fratrem dicti 
ordinis recepit, manibus suis positis cancellalis inter manus dicti pre- 
ceptoris, promittens sibi dictus preceptor panem et aquam et pauperis 
indumentum dicte religionis cum gratia dicte domus, recepto prius ab 
ipso domino Ricardo capellano solito juramento , corporaliter tacto iibro , 
ad observandum reguiam laudabilem , consuetudines et ordinamenta or- 
dinis et domus predicti. Promittens eidem fratri Hugoni preceptori obe- 
dientiam et reverentiam et omnibus precepcionibus supra ipsum ordi- 
nalis et constitutis et vovendo castitatem servare et vivere sine proprio; 
et consequenter dictus frater Hugo preceptor antedictus dictum domi- 
num Ricardum capellanum, in fratrem dicte domus per eum ut predi- 
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citur jam receptum , habitu dicti ordinis, videlicet mantelio cum cruce 
rubea et aiba induit, ut moris est; mandans raichi notario infrascripto 
quod de predictis facerem publicum instrumentum, quod instrumen- 
tum voluit et mandavit ad majorem oertitudinem sigilli dicte domus 
appensione muniri. 

Acta fuenint hec omnia in regno Gipri , in Nicossia , infra ecclesiam 
Beati Nicholai Anglicorum, presentibus discretis viris fratre Francesco 
de Gane, burgense Nicossie , domino Roberto de Suyllyngton canonico, 
domino Ricardo de Chatesby, presbitero anglico, Guilleimo Gastone 
de Anglia, tricopolo régis, et pluribus aliis ibidem assistentibus testi- 
bus, ad hec vocatis specialiter et rogaiis. 

Et ego, Theobaldus de Brayda de Alba, predictus pubiicus impe- 
riali auctoritate notarius, hiis omnibus presens fui, una cum prenomi- 
natis testibus, et ea de mandato dicti preceptoris, et ad requisicionem 
supradicti domini Ricardi, scripsi et publicavi et in hanc publicam for- 
mam redegi, raeoque signo consueto signavi et roboravi. Constat michi 
de interlineatione domus. 



III 
1391-1395. 

RÉPONSE DU SÉNAT DE VENISE AUX AMBASSADEURS CHYPRIOTES, RELATIVEMENT AUX 
DETTES DU ROI ET AUX DEMARCHES FAITES ANTERIEUREMENT EN SON NOM , À 
GÊNES , POUR HÂTER LA DELIVRANCE DU PRINCE D'ANTIOCHE SON FILS , RETENU 
COMME OTAGE,* ET POUR RENTRER EN POSSESSION DE LA VILLE DE FAMAGOUSTE 
OCCUPÉE PAR LES GÉNOIS. 

(Arch. de Venise. Senato. Seereti, reg. III, 1888-1397, fol. 100-itio.) 

I 

1891 , 16 février (n. s.). Venise. 

(extraits.) 

M . CGC. Lxxxx. die xvi° februarii. lud. xuii\ 

Capta. Quod respondeatur isti ambaxiatori domini régis Gipri ad 

h{\. 
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requisitionem quam nobis facit ut, pro bono et securitate status siii, et 
ut possit rehabere filium suum^ dominum principem qui est in Janua 
ac satisfacere iilis de mahona habere debentibus ducatos 900,000 ab 
eodem , subveniamus sibi de certa pecunie quantitate que parva esset 
respectu dicte quantilatis, cum speret pro ipsa parva quantitate que non 
excederet trecenta millia florenorum se ab ipsa sorte totaliter iibe- 
rare, etc. ^. Quare nos non dubitamus quod ipsi serenissimo domino 
régi totique regno notorium est qualiter nostra communitas semper 
sinceramente dilexit regnum illud et ad presens diligil excellentiam 
suam in tantum quod, teste Deo, nos portavimus et portamus magnam 
passionem de adversitatibus et persecutionibus suis; et si est aiiquis 
rex vei princeps in mundo quem optemus in libertate et statu prospero 
permanere... est dominus rex predictus; sed, sicut majestati sue et toti 
orbi notissimum est, a magno ymo longissimo tempore citra nos fuimus 
in magnis guerris et angustiis, pro quibus nobis necesse fuit expendere 
ihesaurum infinitum et innumerabilem pecunie quantitatem... Et prop- 
terea rogamus suam majestatem qualenus nos placeat dictis causis ha- 
bere merito excusatos... 

De parte, 78. De non, U. Non syncere, 2. 

II 

iSg/î, 8 décembre. 
M.cGG.Lxxxx.iiii. Indictione tercia. Die oclavo Decembris. 

Capta. Quod respondeatur ad banc partem ambasiate nobis exposite 
pro parte domini régis Cipri, cui non est data per nos responsio, sci- 
licet quando ipse dominus rex mittet dictum suum ambasiatorem Ja- 
nuam ad procurandum si possel recuperare et rehabere a comunitate 
Janue civitatem Famaguste, quod ipse vuit participare nobiscum et 
habere consilium nostrum, rogando quod in casu quo possit istud fac- 
tum ducere ad effectum quod esset valde utile et accomodum Venetis 

^ Janus de Lusignan. Il ëtait ne à Géaes; il succéda au roi son père en 1898. Cf. Hist. 
de Chypre, t. II, p. 3g5, 6a 1, note. — ^ Sic. 
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nostris ultra omnes alias natîones, et foret ei necessaria subventio nostra 
de aliqua quantitate pecunie quam velimus illam sibi facere; quare pa- 
ratus est dare nobis sufficientem cautionem, etc.'. Quod nos regratia- 
mur immense majestati regali cui plaçait communicare nobiscum, tan- 
quam cum cordialibus amicis suis, quales sumus et esse intendimus, 
propositum et intencionem suam predictam, quam summe laudamus 
quare sapientissima est, et suademus quod cum sapienti, dextro et 
pacifico modo procuret illam ducere ad effectum, quare videmus mani- 
feste quod esset exaltatio et libertas regni sui. Et si placebit Omnipo- 
tenti quod illam, secundum suum desiderium et nostrum , possit ducere 
ad effectum et videat quod sit sibi necessaria nostra subventio, ipse am- 
basiator poterit, si placebit, sibi hoc notificare nobis, quare nos postea 
dabimus ei aliam responsionem que erit rationabilis et honesta. 
De parte, 79. Non, 3. Non syncere, 2. 

III 

iSgS, â8 décembre (n. s.). 
M . CGC . LxxxT^. Indictione quarta. Die xxviii^ decembris. 

Capta. Quod respondeatur magnifico domino Baruti^, ambassiatori 
serenissimi domini régis Gipri, ad illa que nobis exposuit de récupéra- 
tione civitatis Famaguste, ad quam ipse dominus rex intendit et pro qua 
vadit cum habeat in mandatis ab eo communicandi istud nobiscum et 
requirendi consilium et subventionem nostram , etc. Quod nos regra- 
tiamur immense majestati sue cui placuit communicare nobiscum tan- 
quam cum cordialibus amicis suis propositum et intencionem suam pre- 
dictam quam summe laudamus, quare sapientissima est, et suademus 
quod dextro modo procuret illam ducere ad effectum. Et si placebit 
Omnipotenti quod illam secundum suum desiderium et nostrum possit 
ducere ad effectum, ipse, si placebit sibi, poterit hoc notificare nobis, 

^ Sic. Jean de Lusignan, frère de Pierre I", HisL 

* Jean ou Janot de Lusignan, sire de de Chypre, t. II, p. SgS, note; 896, Aos* 
Beyrouth, fils naturel du prince d'Antioche, ici, îaS, /138, /iSS-iSg, 478. 
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quare tune majestas sua inveniet nos bene dispositos in his que sint 
rationabilîa et honesta. 

De parte, loi. De non, 2. Non syncere, 6. 



IV 

1432-1451. 

DOCUMENTS CONCERNANT LES ENFANTS DE PHEBUS DE LUSI6NAN, SIRE DE SIDON, 

ET AGNÈS DE LUSI6NAN, FILLE DU ROI JACQUES f. 

I 

Du 3 juillet i^Sa au s8 septembre i&SS. 

NOTES ORIGINALES DE PHÉBUS DE LUSIGNAN^ SEIGNEUR DE SIDON, SUR LA NAISSANCE DE SES 
FILLES, JAQUETTE ET ÉLÉONORE DE LUSIGNAN, écRlTES AU GOMIIENGEIIENT DU REGNE DE 
JEAN II DE LUSIGNAN. 

(Bruxelles. Bibl. royale, mss. de la Bibl. de Bourgogne, n** 10175, renfermant une Hittovre 
univerêelle depuis la création du monde jusqu^à la mort de Jules César, composée par 
Bernard d'Acre*.) 

Le giosdi, à m. gours de Gunet, m. iiii^ xxxii. de Crist, à oure de 
tierce, enfanta ma feme, dame Usabia' Babina^, .i. (îlie, laquele a eu 
soun noum Gaca de Lezenian. Amen. 



^ J'avais d'abord attribué ces notes gé- 
néalogiques à Hugues de Lusignan, sire de 
Sidon, mais la désignation formelle dlsa- 
belle Babin comme mère des enfants ici nom- 
més, et diverses concordances chronologi- 
ques me font croire qu elles émanent plutôt 
de Phébus de Lusignan son père. Ce prince , 
fils naturel du roi Janus, fut sire de Sidon, 
comme son fils, et nous savons qu'il avait 
épousé Isabelle Babin. Cf. le P. Lusignan, 
Descript. de Cypre, fol. ao5 v". 

^ Ce ms. , dont une copie se trouve dans 
la même bibliothèque sous le n" 18Q95, 
a été décrit par M. Kervyn de Lettenhove 
{Notes sur quelques mss. de la bibliothèque de 



Bourgogne, p. 3i, extr. du Bull, delà eomm. 
roy. d'hist., a' s., t. XI, n** a). Aux premiers 
feuillets se trouve un écu d'azur engrelé de 
gueules, à la bande d'or; à dextre, une tête 
de lion, langue de gueules, couronné d'ar- 
gent ou de sable. M. de Lettenhove a bien 
voulu m'envoyer un calque des notes de 
Hugues de Lusignan écrites sur le dernier 
feuillet du ms. et me donner ainsi lui-même 
le moyen de revoir le texte sur l'original. 

^ Le ms. porte deux fois Usabia et Uzabia, 
plutôt qu'y«afria, forme altérée en Chypre 
d'Isabeau, ou Isabelle. 

^ Les Babin étaient de la haute noblesse 
du royaume. 
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Le mardi, à xxvi. gours dou mos de Goust, Tan de m. iiu^ xixii. de 
Grist, fu batizé ma filie, Gaca de Lezenain, en la chapele dou roi moun 
seniour. E la batiza le roi Gaian S madame Anna \ le comité de Triples^, 
Perron de Nival *, le counçoul des Geneiouvos *, Fiebus de Luzenian ^, 

sire Gac de Ga£pan^ Oguet Çoudan*, sire Gian , sire Gian de Biau- 

gieu (?), sire Gorge Gobert, l'eveeque des Grieus, la dame de Barut, 
la feme de sire Pier de Ca... pa...l le sire Amen. 

Lelunndi, à xxvm, gours dou mos de Getenbre, l'an de Tlncarna- 
cioun nostre seignour Gesu Christ m. ini*^. xxxm. à oune oure dou gour, 
enfanta ma feme, dame Uzabia Babina, .i. filie, laquele a eu noum 
Lienorde Luzegnian. Amen. 

Il 

i&5i, 39 septembre, h Wunstorpea. 

ELECTION DUGNÈS DE LUSIGNAN, FILLE DU ROI JACQUES I^^ QUOIQUE ABSENTE, GOMME GHA- 
NOINESSE ET ABBESSE DE WUNSTORPEN AU DIOCESE DE MINDEN, EN WESTPHALIE, PAR LES 
DAMES DU CHAPITRE. 

(Tarin. Âne. arch. de la Gour, Regno ai Cipro, mazzo P, pièce n** 9.) 

In noraine Domini, amen. Per hocpresens publicum instrumentuni 
pateat evidenler universis, quod anno a Nativitate ejusdem Domini 
millesimo quadringentesimo quinquagesimo primo, indictione deci- 
maquarta, pontiflcatus sanctissimi in Ghristo patris et domini nostri 
domini Nicolai pape quinti, anno ejus quinto, die Mercurii vicesima 
secunda mensis Septembris, in ecclesia seculari et coUegiata Wûn- 



^ Le roi Jean II , fils et successeur de Jan us. 

^ La princesse Anne de Lusignan , sœur 
de Jean II , déjh fiancée au fils aîné du duc 
de Savoie, mais qui ne quitta Tile de Chypre 
pour se rendre en Savoie qu*à la fin de Tan- 
née 1&33, ou au commencement de i&3â. 

^ Le comte de Tripoli était alors un prince 
Pierre de Lusignan, qui parait être petit- 
fils ou arrière-petit-fils de Jean de Lusignan, 
prince d'Antiocbe, iîpère du roi Pierre T'. 
HiêU de Chypre, t. III, p. 3, 16, note. 



^ Lecture incertaine. 

' La fin du mot est douteuse ; mais il s'agit 
bien du consul des Génois à Nicosie. Sendale 
Gentile remplissait cet office en i/ii35. Hist., 
t. III, p. 36. 

* J'ignore quel est ce Phébus de Lusi- 
gnan, qui serait le troisième du nom. 

' Jacques de Cafran , maréchal de Chypre. 

^ Hugues ou Hnguet Soudan , Hist,, t. III , 
p. 18. 
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storpensi, Mindensis diocesis, venerabilibus et spectabilibus dominabus 
Anna decanissa, Sophia thesauratrix , Ëlizabeth cellararia, et Ëlizabeth 
cantrix, et Hildegundis canonîca, capituium ejusdem ecclesie represeo- 
tantibus etfacientibus, in loco earumdem capitulari capitulariter profu- 
ture ejusdem ecclesie abbatisse qua caret ad presens, per obitum feli- 
cis memorie Ëlizabeth de Schomborg, nuper inDomino defuncte , viduata 
elecione et substitucione congregate inmediate, post (înitam missam de 
Sancto Spiritu propterea solempniter celebratam, pro ipsius gratia im- 
petranda prelibata, domina Anna decanissa mox ibidem de consensu 
earumdem omnium expresso ac omnium quorum intererat et qui in 
hujusmodi elecione de jure vel de consuetudine interesse debebant, 
iilustrissimam dominam Agnetam, virginem, devotam Deo, de stirpe et 
progenie regali domus regni Cipree exortam, absentem tamen, in ca- 
nonicam ejusdem ecclesie creavit, sibique canonicatum et prebendam 
in eadem cum omnibus earumdem juribus et proventibus in Dei 'no- 
mine contulit, ac servatis de jure servandis providit; ipsamque, in per- 
sonam prelibate domine Sophie thesaurarie , ipsius nomine , acceptantem 
et humiliter pelenlem, solempniter investivit, constitucionibus, consue- 
tudinibus ipsius ecclesie salvis et per eandem dominam in sua intro- 
nizacione et inductione prestandis et observandis. Quibus sicut pre- 
fertur peractis et préambule expeditis, mox sepedicte domine pro tune 
capituium facientes ad elecionem supradictam procedere volentes, ut 
asseruerunt, repente a Deo inspirate, ut evidenter ex rébus gestis appa- 
ruit et colligitur, et unaquaque earumdem pro se nulla nominacione 
nulloque tractatu aut alia deliberacione intervenientibus, de quibus 
constaret ibidem, in prefatam generosam et illustrem dominam Agne- 
tam, de regia prosapia procreatam, ejusdem ecclesie sue canonicam ut 
prefertur vota sua unanimiter direxerunt, ipsamque in suam et pre- 
fate ecclesie abbatissam publiée et solempniter elegerunt. Quinymmo, 
quasi miraculose a Deo specialiter ad hoc mote, ipsam tanquam Deo 
dignam in spiritualibus et temporalibus expertam, multipliciumque 
virtutum titulis a Deo specialiter insignitam, ad regendam hujusmodi 
earumdem ecclesiam et multiplici incremento extoUendam, dispensa- 
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tricem quelibet ipsaruin seorsum et singulariter elegit, in domino Jhesu 
fiducialiter sperantes, ut palam protestabantur ibidem, quod domina 
Agnes, ex sua innata bonitate, prudencia et clemencia, quibus clares- 
cit et commendata a quampluribus omni eciam exepcione majoribus 
apud eam existebat, dictam ecclesiam Wûnstorpensem in spiritualibus 
et temporalibus fructuose ac féliciter dirigat etgubernetin Dei gloriam, 
ut finaliter felicitatis mercedem et coronam eternam reportet. Super 
quibus omnibus et singulis, prelibata domina decanissa, tocius capituli 
nomine, me notarium pubiicum infrascriptum, ad hoc coram se spe- 
ciaiiter accersitum et vocatum, requisivit, michique specialiter manda- 
vit ut hujusmodi elecionis decretum in notam conciperem et in for- 
mam publici instrumenti redigerem, seu pubiicum inde instrumentum 
confîcerem, ipsumque sigilli ejusdem capituli, quo uti ad causas con- 
sueverunt, appensione communirem , presentibus ibidem honorabilibus 
et providis viris dominis Hermanno Stelberg, IlbanoYiram, Bernardo 
Wedeman, Theoderico Dudinghusen, Johanne Grindoulb, et Johanne 
Greven , ejusdem ebdomedariis similiter et canonicis , testibus ad pre- 
missa specialiter rogatis et requisitis. 

Et ego, Reynoldus Rose, clericus Padeburnensis diocesis, publicus 
imperiali auctoritate notarius, prescripteque electionis scriba, quia 
prelibatis coUacioni, provisioni et inductioni seu investiture ac so- 
lempni electioni, omnibusque aliis et singulis premissis personaliter 
una cum testibus suprascriptis interfui, eaque sic fieri vidi et audivi, 
ideo presens pubiicum instrumentum exinde confeci, ac de mandato 
prelibate domine decanisse tociusque capituli ecclesie supradicte, in 
hanc publicam formam, per alium tamen fîdeliter conscriptum, me 
aliis occupato, redegi signoque et nomine meis solitis et consuetis si- 
gnavi, rogatus et requisitus , in fidem et testimonium omnium et singu- 
lorum premissorum. 



MéLAKGBS. — If. &7 



370 DOCUMENTS NOUVEAUX SERVANT DE PREUVES 



1451-1455. 

DÉGISIONS DU GOUVERNEMENT DE VENISE CONCERNANT LE REMBOURSEMENT ARRIÉRÉ 
DE CERTAINES SOMMES DUES PAR LE ROI DE CHYPRE X LA REPUBLIQUE, ET LES 
INTÉRÊTS DE DIFFÉRENTS VÉNITIENS OU PROTÉGÉS VÉNITIENS EN CHYPRE. 

I 

i65i, 3o mars, Venise. 

Décision. «rLes ambassadeurs du roi de Chypre nous ont longuement expose les 
difficultés dans lesquelles se trouve le roi , au milieu des attaques et des menaces 
incessantes du sultan d'Egypte et du grand Karaman, ca/amttate« et neccessitateê ittus- 
trimmi domitd régis et regni Cipri, propter insultus , damna et jacturas maxùnas iuscepUu 
et qua8 stucepturus est a domino sukano et magno Caramano , una ctim magnopericub iUius 
regni. Ils nous ont fait connaître l'impossibilité dans laquelle était le roi de tenir ses 
engagements, quant à ses anciennes et nouvelles dettes. Nous consentons, en consé- 
quence, à un nouveau délai de deux ans, mais à la condition que le roi payera au 
moins, à titre d'acompte, ce qui est nécessaire au salaire de notre consul et de sa 
cour. Comme le roi nous le demande, nous enverrons, sur une de nos galères, un 
ambassadeur au grand Karaman, afin de ménager, s'il est possible, un arrange- 
ment entre lui et Sa Majesté. Ordre de procéder, en conséquence, à l'élection d'un 
ambassadeur, t» 

(Arch. de Venise. Senato.Seeretiy XIX, i/i5o-i&53, fol. 5o.) 

II 

i65i, ti octobre, Venise. 

Lettre du Sénat au roi de Chypre, tf Nonobstant les délais accordés et les arran- 
gements pris avec le roi pour faciliter l'acquittement de ses dettes, le roi n'a rien 
payé, le consul n'a rien reçu, nuUas pecuniaSy et n'a pu par conséquent toucher ses 
gages, salarium. La République n'ignore pas les difficultés du roi, mais elle a, elle 
aussi, de nombreuses affaires; elle a contracté beaucoup d'obligations et fait beau- 
coup de dépenses, multis expensis ùwoluti sumus, notamiâent pour défrayer l'ambas- 
sadeur envoyé sur la demande du roi de Chypre au grand Karaman. Elle prie le 
roi de vouloir bien remettre de temps en temps les sommes dont il pourra dispo- 
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ser, afia que le consul touche au moins l'argent de ses gages et ceux de sa cour, 
ad iohiùmem salarii sui et curie me.yi 
{Senato. Mar^ IV, fol 90 v^.) 

III 

i653, ao décembre. 

Décision, r Notre concitoyen Jacques Georgio, prudena Venetus noiter^ Jacobus 
Geargio, avait affermé un casai au roi de Chypre, à certaines conditions énoncées 
dans des articles détaillés. Capitula y qui nous ont été présentés. Néanmoins, el ce 
avant Texpiration du bail, la cour du roi a fait saisir le village et mis en vente des 
maisons, des terres et des animaux qui en dépendaient. Georgio s'est aussitôt 
plaint à la seigneurie de Venise et a demandé qu'on le remit en possession du 
village affermé, offrant de comparaître devant la secrète du roi avec notre consul 
et de payer ce qu'il pourrait devoir au domaine royal. 

Le Sénat ordonne au consul de solliciter une audience du roi, de prier Sa Ma- 
jesté de faire rendre justice à Georgio, de demander qu'on fasse le calcul de ce 
que le réclamant peut devoir et de ce qui lui est dû, et, s'il reste créancier du roi 
de Chypre, de lui faire donner satisfaction.?) 

(Senato, Mar^ V, fol. i3.) 

IV 

i655, 16 août, Venise. 

Le Sénat au consul de Chypre, r Comme il existait quelques difficultés au sujet 
des villages de Marathassa^, casalia de Maratassa (plus loin casalia Maratassi), achetés 
par les Audet, Vénitiens, l'ambassadeur Bernard Contarini, lors de son voyage à 
Chypre', confia, degignamt, ces villages à noble homme Nicolas Signolo, le char- 
geant de les gérer, en tenant compte exactement des revenus, jusqu'à ce que la Sei- 
gneurie eût décidé ce que l'on en devait faire. Depuis lors, la Seigneurie a reçu 
les plaintes des copropriétaires et des veuves héritières de ces villages, jpatttc^pîfri» 
et viduie heredibus dicUmim casaliuni, qui le supplient instamment de leur faire resti- 
tuer les villages ainsi que les revenus; mais il se trouve que les procurateurs de 
Saint-Marc prétendent avoir certains droits sur ces villages. En conséquence, nous 
vous chargeons d'examiner avec soin et justice cette affaire. Remettez au manda- 

* D après la qualification qui lui est ici dont il sera question plus loin (1&66), sous 

donnée, Georgio n'était pas d'origine véni- la protection vénitienne, 
tienne et n'appartenait pas à la noblesse vé- ' Voy. L'Ue de Chypre, etc. , in-ia. Di- 

nitienne. C'était probablement un des Syriens dot, p. 3o. 
fixés en Chypre et placé, comme les Audet ' Voy. ci-après, 3 août lâSa. 

47. 
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taire des procurateurs de Saint-Marc ce qui peut leur revenir sur les villages ou 
leurs produits Y et restituez aux copropriétaires et aux héritières ce qui leur appar- 
tient équitablement.7) 

(Senato. Mar, reg. V, fol. io6 v*.) 

V 
1&55, 17 septembre, Venise. 

Le Sénat au roi de Chypre. «tNous avons appris de source certaine qu'une délé- 
gation, amgnamentam, à nous faite par Votre Majesté avait été engagée à d'autres; 
nous avons été informés, en outre, que des agressions et des injustices nombreuses 
ont été commises au détriment des héritiers et ayants cause, <mmis$am»y de 
Jean Comaro, dans son village de Piscopi, m hco suo Episcopie^, par vos gens, qui 
ont blessé et tué plusieurs de ses hommes en voulant les prendre de force pour 
armer une galère de Votre Majesté. Vos gens ont en outre refusé de payer à ces hé- 
ritiers ce qui leur revient à cause du village de Morpho, id in quo pro casak Mwfi 
majesUu vestra tenetur; ils ont voulu instituer un baile, quendam bajulum^ au lieu de 
Piscopi, contrairement aux promesses et aux concessions royales. Nous savons en 
outre que les nobles citoyens Marc Cornaro, chevalier, Louis et Jean de Martini sont 
lésés dans leurs droits et ne reçoivent pas ce qui leur est dû par Votre Majesté. 
Nous vous prions de vouloir bien accueillir nos plaintes et de remédier aux injus- 
tices que nous vous signalons. Nous demandons qu on nous rende la garantie libre 
de tout autre engagement, assignamerUumprefatum in statum ptùtinum reducatur; qu'on 
paye au consul ce qui lui est dû pour compte de notre seigneurie; qu'on rende jus- 
tice à Nicolas Bragadino, à Jacques Georgi et à tous autres Vénitiens ou Vénitiens 
blancs, cives nostros et aUas ciœs et Venetoê noitroSy nec non erga Venetoê cdhos^ ne de 
injustitia querelari posiint. ji 

{Senato. Mar, reg. V, fol. ii3 v^) 

VI 

1457 (n. s.), 18 février, Venise. 

Décision, tr Pierre Faliero, Petrus Fakdroy autrefois consul à Tunis, à qui il reste 
dû 38o ducats environ de son salaire, se fera payer sur les sommes que le consul 
de Chypre doit recevoir du roi, en sus de son salaire et en sus des cassonades, 
ptdverei, remises de temps en temps par Sa Majesté pour l'extinction de ses dettes, 
datas pro debito in quo domimo nostro obligatur. d 

{Senato. Mar, reg. V, fol. 186.) 

* La Piscopie des Gomiers. Voy. L'tie de Chypre, p. s s, et ci-apr&s, doc. de i5o8 et 
ann. suiv. 
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VII 

\ii58 (n. 8.), 30 janvier, Venise. 

Pierre Arimundo est nommé consul en Chypre à la place de Nicolas Gritti, dé- 
cédé, et comme le consulat de Chypre est resté assez longtemps, bono tempùre, va- 
cant par suite du décès de Gritti, le Sénat ordonne, dans l'intérêt des marchands 
et des affaires, qu Ârimondo parte le plus tôt possible sur les petites galères ac- 
tuellement en armement à Tarsenal. 

{Senato. Mar, reg. VI, fol. i8 y'K) 



VI 

Iâ52-lâ53. 

AMBASSADE DE BERNARD GONTARINI EN CHYPRE. 

I 

i/i5a, 3 août, Venise. 

Instructions à Bernard Contarini, ambassadeur de la République, envoyé en 
Chypre^ pour se plaindre des atteintes portées par le roi aux franchises vénitiennes 
et des retards continuels mis au payement des sommes dues par le roi ou ses sujets. 
L'ambassadeur déclarera que si satisfaction ne lui est accordée, il a les pouvoirs 
d'ordonner le départ du consul et des Vénitiens de Tile de Chypre. 

(Venise. Arch. génér. Senato. Mar, reg. lY, fol. i/^s-iû3.) 

M . GGCG . LU . die tercio Augusli. 
Commissio. 

1. Nos, Franciscus Foscari, Deî gratia dux Venetiarum, etc., com- 

* Le a a janvier 1/161 (n. s.), «t Le Sénat de la Canée par la crainte de la flotte tur- 

autorise Arimundo, consul en Chypre (fftf t., que.» A la date d'avril iâ6i, Viaro et les 

t. III,p. 10a), à revenir à Venise, bien que galères de Chypre se trouvaient encore 

son successeur désigné, Luc Viaro, ne soit à la Canée. {Senato. Mar, reg. VIL 

pas encore arrivé dans Tlle pour le rempla- fol. 10 v^) 

oer. Viaro est parti sur les galères de Chypre * L'envoi d'un nouvel ambassadeur en 

qui sont actuellement retenues dans le port Chypre avait été résolu par le Sénat le 1 8 
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mittimus tibi, nobili viro, Bernardo Gontareno, dilecto civi nostro, 
quod vadas noster honorabilis orator ad serenissimum dominum regem 
Cipri. Et cum applicueris in Giprum, confères cum bajulo nostro 
de his que tibi commisimus et intelliges in quo termino se reperiunt 
négocia illa ; et sumpta de omnibus informatione ^ ibis ad presentiam 
domini régis. Gui, presentatis litteris nostris credentialibus , factisque 
illis salutationibus et oblationibus que honori sue inajestatis et nostro 
noveris convenire, expones quod dominatio nostra, que cum serenis- 
simis progenitoribus suis et cum ejus majestate semper cum omni 
benivolentia et in vera amicicia vixit, rebusque sue majestatis et illius 
regni fa vit, sicut per veram experientiam rerum preteritarum et mo- 
dernarum sua serenitas cognoscerepotest, in admirationem maximam 
deducta est, non sine molestia mentis nostre, quare serenitas sua 
pactis et conventionibus quas per tôt tempora retracta habuimus et 
observata extiterunt per serenissimos progenitores suos et per ejus se- 
renitatem noviler adeo a parte contrafecerit et ea quesiverit rumpere 
in prejudicium jurisdictionum dominii nostri et maximum damnum et 
jacturam omnium nobilium et Venetorum nostrorum. Instituimus mit- 
tere te ad ejus presentiam ut intelligas mentem et dispositionem , suam , 
et si disponit nobis servare pacta et conventiones nostras et facere quod 
omnes Veneti et subditi nostri gaudeant et utantur solitis et consuetis 
liberlatibus et franchisiis sine obstaculo alicujus suorum, ut sciamus 
quomodo vivere habeamus et rébus nostris et nostrorum Venetorum 
et subditorum consulere habeamus. Rogabis igitur et instabis quod se- 
renitas sua tibi aperire et declarare velit mentem et dispositionem 
suam , ut exequi possis ea que a nobis habes in mandatis , quoniam , etc. 
2 . Facta dicta expositione , si sua serenitas , sicut credimus , tibi di- 
cet velle nobis servare pacta et conventiones, et quod, si in aliquo 
commissura est, retractatur et componetur, et quod paratus est facere 
debitum , dices quod disponis aperte declarare sue majestati ea in qui- 

juillet précédent. La mesure était motivée privilèges des Vénitiens dans le royaome. 
par l'inexécution des accords précédents et {Sénat. Mar,, t. IV, foi. idy.) 
par les incessantes atteintes portées aux ' Au ms. ir^ortnattonibus. 
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bus dominium nostrum lesum fuit et contrafactum pactis nostris , ac ea 
in quibus nostri Veneti et subditi damnificati et oppressi fuerunt, ut 
cito sua majestas possit providere. 

3. Tu rappelleras alors que notre seigneurie doitrecevoirchaqueannée i/i,ooo be- 
sanis à elle assurés sur la teinturerie (royale de Nicosie), de designatione tinctorte; que 
nous avons bien voulu consentir pendant deux ans à ne pas exiger cette somme, à 
condition que le roi payerait au moins le salaire du consul et de sa chancellerie 
{curia)\ mais que Sa Majesté n*ayant pu se conformer à ces arrangements, nous 
demandons que notre consul soit réintégré en notre nom dans nos droits sur la 
teinturerie et sur Toctroi de Nicosie, ad solitam designationem tinctorie etporte^, 

U. Preterea, sicut scit majestas sua, misimus nostrum oratorem ad 
magnum Garamanum per cujus interpositionem sua serenitas sublevata 
remansit ab oppressione ipsius Garamani ; et licet pro ejus expensis et 
neccessitatibus oratores sue majestatis tune apud nos ex tantes nobis 
promiserint quod idem noster orator haberet in Gipro a sua majestate 
ducatos 5oo quos exbursavit nobilis vir Marcus Gornario miles, tamen 
ipse Marcus illos habere non potuit, cum sua majestas dicat suos ora- 
tores dictam promissionem non fecisse, de quo mirari et gravari cogi- 
mur; sed ne contendamus pro tam parva re, hortamur amicabiliter 
quod sua majestas velit fieri facere debitum dicto ser Marco et pro ho- 
nore suo, ut quod in futurum suis oratoribus credi possit. 

5. Tous nos Vénitiens ne jouissent pas également des franchises, sous le pré- 
texte que beaucoup de Vénitiens^ n étaient pas nos sujets quand ces franchises ont 
été accordées à notre nation par les rois de Chypre. Mais la raison n'est pas admis- 
sible, attendu que Sa Majesté elle-même a confirmé nos anciennes franchises et dé- 
claré qu'elles s'appliquaient à tous les Vénitiens, et que nos sujets n avaient dans 
son royaume nul autre supérieur que notre consul, et quod in intula tfia ipsi subditi 
noitri nuOum habeatU superiorem nisi bajubmi nostrum. 

6. Preterea, sicut scit majestas sua, habere debemus in insula illa 
portus omnes liberos , possendi ponere et extrahere sine ulla solutione ; 

' Cf. Hist, de Chypre, t. HI , p. 1 78 , 9&& , A90 , 5 1 9 , 537. — * ^^ Vénitiens blancs. 
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et tamen jam multis annis ad instantiam sue majestatis solvimus in Fa-* 
magusta. 

Le roi, père du roi actuel, avait consenti à nous accorder une indemnité à cet 
ëgard, mais rien n'a été payé. Il nous revient de ce chef cl"" ducats; et comme 
nous avons en ce moment à pourvoir k de grandes dépenses, nous réclamons cette 
somme et Tentière exemption des douanes, portas amnes Uberos. 

Et si circa hanc partem tibi respondetur quod sua majestas hoc fa- 
cere non potest respectu Januensium, quibussunt obiigate dicte soiu- 
tiones, dices quod de hac obligatione non habemus nos impedire; et 
quod si piacet, ponat in manibus nostris loca portuum et dimittat fa- 
cere nobis facta nostra. 

Tu n'insisteras pas, cependant, sur ces réclamations S et il nous suffit que tu les 
exposes, sumus œntenti quod teretrahas ab hac peticione. 

7. Réclame le payement de i/i,ooo ducats empruntés par le roi en 1/1&7 k di- 
vers Vénitiens qui devaient être remboursés en dix ans et qui n ont encore rien 
reçu. 

8. Réclame la restitution des villages saisis par le roi sur la succession de feu 
Jean et Antoine Audet^. Si la succession des Audet a des dettes, notre consul est 
là pour faire payer ce qui peut être dû. 

9. Notre concitoyen Marc Cornaro est créancier pour diverses sommes de feu le 
comte de Tripoli et de plusieurs Chypriotes, chevaliers ou officiers royaux, militibus 
et diis curiaUbus; insiste pour qu on fasse payer ceux qui lui doivent. 

10. Les héritiers de Louis Barozzi demandent du roi le payement de i,3oo du- 
cats; appuie leurs réclamations. 

1 1 . Nicolas Bragadino , qui est en Chypre , ne peut se faire payer du roi 8,000 du- 
cats qui lui sont dus; rappelle sa créance. 

19. Si tu trouves le roi disposé à nous donner satisfaction, accepte un arran- 
gement avec Sa Majesté. Si tu reconnais que le roi veut laisser traîner les choses 
en longueur, sans rien faire de sérieux pour répondre à nos griefs, majestatemregiam 

* La République reconnaissait sans doute ' Les Audet étaient des Vénitiens blancs; 

combien elles étaient peu fondées, la ville de ils furent presque tous admis k la nationalité 
Famagouste étant occupée par les Génois. franque. 
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ducere te fer verba et dUationes, et nolle reaiiter devenire ad reformatûmem itmovationum 
faetarum, déclare à Sa Majesté que nous t'avons donné pouvoir d'ordonner au consul 
et aux Vénitiens de quitter le royaume avec tous leurs biens, en faisant défense 
absolue à nos sujets de commercer ou même de communiquer à l'avenir avec 
le royaume de Chypre, admettant seulement une exception pour les agents des 
Comaro de Piscopi et pour les fermiers des récolles de sucre de Kolossi , village 
qui appartient à Tordre de YHàfii&l^declarando quod in hoc inhibitione non inteUigantur 
factures nobilis viri Jokannis Carnario et pulveres et ztichari de redditibus Episcapie , et 
iimiUter puheres et zuchari casaUe de Colos , quod est reUgionis Rhodi et nunc est afficta- 
fum Venetis civibus nostris, 

II 
ii53, 9 mars, Venise. 

Le Sénat suspend Tordre donné précédemment au consul et aux Vénitiens de 
quitter Tîle de Chypre. 

(Stnaio. Mar, reg. IV, fol. 178.) 

M.cccG.Liii. die nono Martii. 

Cum per reditum oratoris nostri a serenissimo domino rege Gipri 
habeatur ipsum composuisse cum dicte rege majorem partem negotio- 
rum sibi comruissorum, et pro iilis que restabant componi idem demi- 
nus rex suos oratores designaverat ad dominium nostrum, qui cum ga- 
leis Baruti venire debebant, sed quare galee predicte in reditu non 
fuerunt in Cipro, ipsi oratores venire non potuerunt, et quoniam ora- 
tor noster predictus ordinavit quod infra menses octo presens bajulus 
Gipri recedere debeat cum omnibus mercatoribus nostris, et sit pro- 
videndum quod bajulus non recédât, ut oratores predicti venire pos- 
sint et negotia iila componi; vadit pars quod mandetur, auctoritate 
hujus consilii, bajulo nostro Gipri quod differre debeat levare suum 
cum mercatoribus de Gipro usque ad reditum galee nostre Gipri , vel 
gaiearum Barbarie, ut intérim, ad venientibus oratoribus regiis, negotia 
illa componi possint; et si dicti oratores non venirent, debeat ipse ba- 
julus se levare cum mercatoribus secundum ordinem quem habet. 

De parte, 116. De non, 2. Non sine. , 5. 

MéLi56E8. IV. AS 
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III 

1653, i& aoftt 

Bien qu'Orsato Giustiniani, nommé consul en Chypre, soit prêt à partir sur la 
présente galère de Chypre, comme Bernard Contarini, durant son ambassade, a 
ordonné, conformément à nos instructions, au consul et aux citoyens Vénitiens de 
quitter File de Chypre, Giustiniani surseoira à son départ jusqu'à l'arrivée des am- 
bassadeurs du roi de Chypre, qui sont en route depuis plusieurs mois. 

{Senato. Mar, V, fol. 3 v".) 

IV 

1 653 , 1 6 septembre, Venise. 

Réponse du Sénat aux ambassadeurs du roi de Chypre sur les questions laissées 
en suspens par Contarini. 

(Venise. Senato, Mar, vol. V, fol. 5.) 

M . cccG • LUI . die sexto Septembris. 

Quod oratoribus serenissimi régis Gipri qui ad presentiaoi doaiinii 
venerunt pro conaponendis rébus illis que ad dicessum nobiiis viri Ber- 
nardi Contareno, oraloris nostri, remanserunt sine conclusione, res- 
pondeatur. 

1 . Au sujet de Tancienne dette du roi , Sa Majesté prétendant n'avoir rien à payer 
et les comptes présentant d'ailleurs des diflScultés, on remet le règlement de l'affaire 
au consul de Chypre. 

s. Quant aux i&,ooo besants à payer annuellement sur la teinturerie et l'octroi 
(la porte) de Nicosie, le Sénat exige absolument que le consul vénitien soit remis 
en possession de la teinturerie et de l'octroi. 

3. Le Sénat demande que tous les sujets de la République présents et futurs 
jouissent des franchises, pactes et immunités accordés à la nation. 

&. Les i/i,ooo ducats dus par le roi à divers Vénitiens depuis l'année 1/167^ 
devront être payés en douze annuités. 

^ Voy. les instructions du 3 août tiSa, art 7; ci-dessus, p. 376. 
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VII 

1A5Â, 1 5 janvier. Nicosie. 

RÉPONSE DU ROI DE CHYPRE X Lk REPUBLIQUE DE VENISE, X L.4 SUITE 

DE L'ENVOI D'ORSATO 6IUST1NUNI. 

(Venise. Arch. gén., Qmmemor. XIV, fol. iso.) 

Johaimes, Dei gratia Jérusalem, Gipri et Arménie rex, etc. Gum sit 
quod illustrissimum ducale dominium Venetorum his diebus cum ]itte- 
ris suis credentialibus ad presentiam nostram destinaverit sapientem et 
generosum virum dominum Ursatum Justinianum , oratorem et bajulum 
suum, qui inter cetera quasdam requisitiones et capitula ex parte dicti 
illustrissimi dominii nobis presentavit; inprimis videlicet quod, cum 
presenti galea, pulverum zucharorum pro debito veteri in potestate dicti 
illustrissimi domini oratoris destinare et consignare deberemus canta- 
ria Lx. pulverum et quod in futurum tradere et consignare deberemus 
usque ad integram debiti veteris satisfactionem cantaria xl. 

Secundo, quod pro istis cantariis xl. habendis dictum dominum ora- 
torem et bajulum in possessionem certorum casalium pulveres facien- 
tium immittere deberemus, ut, absque labore aliquo, tam ipse domi- 
nus orator et bajulus quod successores sui dictos pulveres accipere et 
Venetiis transmittere possent ^ . 

Tertio, quod pro xuii*^ bizantiis dicto illustrissimo dominio aunuatim 
persol vendis, tam ex porta civitatis nostre Nicossie^ quam etiam ex 
tinctorial, dictum dominum oratorem et bajulum in dictorum locorum 
porte scilicet et tinctorie realem et corporalem possessionem immittere 
deberemus. 

^ Sar le sucre et les poacbres ou casso- * L'octroi de Nicosie. Cf. HisL, t. II, 

oades de sucre, tant de Chypre que du de- p. io5, note; 4i6-ii7, 436; l. Ht, 177, 

hors, dont il se faisait un immense com- 196, 308, 309, note 8; a/17, q86, note 1 ; 

merce dans Tile, voy. notre Hitl., t. III, goS. 
p. 88-89, note, et ci-après, p. 60 et suiv. ' La teinturerie royale de Nicosie. 

â8. 
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Quarto, quod omnes subditi et fidèles quorumcumque locorum et 
terrarum sub dominio dicti illustrissimi dominii Venetorum et potestate 
constituti gaudeant privilegiîs et immunitatibus quibus Veneti utuD- 
tur et gaudent, et in omnibus sequantur forum et jurisdictionem ba- 
juli pro dicto illustrissimo dominio Venetorum in hoc regno nostro Cipri 
existentis, ac in omnibus et per omnia sicut ceteri Veneti pertractantur 
et gaudent in judicibus civilibus et commerciis et non alias nec alio 
modo. 

Quinto, quod mille et quingenti ducati habiti et recepti a Venetis 
tempore generalis colete pro pacificatione soldani Babilonie^ pro tem- 
pore elapso et in futurum, diclis Venetis restituentur et satisfacere te- 
neamur convenientem solutionem et talem quod in fine xn. annorum, 
computatis annis elapsis, intègre ipsis Venetis sit satisfactum et pro- 
mittamus quod simile gravamen amplius dictis Venetis et subditis dicti 
illustrissimi dominii in posterum non imponatur. 

Quibus quidem petitionibus et capitulis diligenter per nos visis et 
intellectis, cupientes in omnibus possibilibus dicto illustrissimo domi- 
nio Venetorum complacere, cui multis ex causis obligamur et quod 
permaxime diligimus, habita matura considéra tione, in presentia fîde- 
lissimorum baronum et militum nostrorum, altam nostram curiam fa- 
cientium secundum morem regni nostri Cipri, domini Pétri Perestini^, 
regni nostri predicti turchopulerii , domini Jani de Montolif , auditoris 
dicti nostri regni, domini Johannis de Groliisa^, magistri nostri regalis 
ospicii, domini Jacobi Urri vicecomitis nostri Nichosiensis et regni nos- 
tri predicti vicecancelarii ^, et domini Philippi Salaach, pretoris nostre 
secrète regalis, taliter respondemus, et primo. 

1 . Ad primum capitulum, quod non solum lx. chantaria pulverum 
que a nobis petuntur pro debito veteri destinare et consignare cupere- 
mus, sed, si facultas nobis conccssa esset, totum debitum satisfacere vel- 

* Après la défaite et la prise du roi Janus. note; p. 533, note; 5&3; t. III, p. i6, 

Hist, t. II, p. 5i6, 5sâ, 543, note. Gf. note, 
t. III, p. 3o. ^ Ou Crolissa, nom douteux. 

' Ou Pelestrin. Gf. Hist., t. II, p. 436, * Voy. ci-dessus, i43a-i433* 
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lemus, sed, ut per nostras litteras dictum illustrissimum dominium istis 
diebus elapsis certioravimus , propter insultus Teucrorum, qui tribus 
vicibus cum pluribus fustis hoc regnum nostrum Cipri invaserunt et 
plurimas Christianorum animas ex dicto regno asportaverunt, rapi- 
nasque et incendia ac plura damna intulerunt, adeoque et loca ubi 
çucharorum pulveres conficiuntur et alia totaliter destructa remanse- 
runt , ex quibus damnis et malis oratorem nostrum magna cum expensa 
ad Authumanum Teucrum et alium oratorem ad magnum Babilonie 
soldanum noviter creatum majori etiam cum expensa nobis fuit trans- 
mittere necessarium; quamobrem dicta lx^ cantaria transmittere pro 
nunc et in presenti non solum nobis est difficile, sed equidem inpossi- 
bile, considerato quod omnes pulveres çucharorum regni noslri pro 
maximis nostris neccessitatibus , et pro his que pati habuimus cum do- 
minis Januensibus tam civibus Venetis quam Januensibus fuerunt dis- 
tribute, quibus adhuc pro maxima parte restavimus obligati, prout 
predicto domino oratori et bajulo notissimum esse débet, cui quidem et 
predecessori suo cantaria xxx. pulverum pro debito veteri consignavi- 
mus; nos tamen offerentes velle libenter de cantariis lx. pulverum in 
anno futuro prefato domino oratori et bajulo satisfacere, affectuose dic- 
tum illustrissimum dominium rogantes ut maximas nostras et hujus 
regni nostri turbines et nécessitâtes ab infidelibus et fidelibus factas 
inspicere et considerare optimoque animo nostram cordis sinceritatem 
et desiderium ac mutuam et veterem benivolentiam cordialiter susci- 
père et nos excusatos habere velit; etpremissa omnia, cum supra no- 
minata nostra alta curia , promittimus. 

2 ^ Girca possessionem porte et tinctorie realem et corporalem tra- 
dendam prefato domino oratori et bajulo, respondemus in presentia 
dicte nostre alte curie quod volumus, cupimus et desideramus id 
cum effectu adimplere, etofficialibus nostre secrète jussimus et manda- 
vimus ut quandocunque dicto nostro oratori et bajulo placuerit, ipsum 
in corporalem et realem possessionem dictorum locorum porte et tinc- 

^ Réponse aa troisième arliclei 
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torie immittere deb^ant, ad hoc ut xiiii'" bixautiorum que nomine illus* 
trissimi dominii persolvunturexigi possint et valeant eum ^ectu prout 
et 8icut suo predecesBori fuit observatum. 

3* . Girca petitionem possessionis certorum easalium ubi çucharorum 
pulveres coDficiuutur, ad hoc ut dicta cantaria lx^ vel xl^ annuatim 
usque ad integram debiti veteris solutionem recuperari possint et desti- 
nari, in presentia super nominate nostre alte curie respondemus quod, 
ainore et contemplatione dicti iltustrissimi dominii, ex nunc in posses- 
sione easalium Morfî et Lefche ^ dictum illustrissimum dominium seu ejus 
commissos ponimus et inmittimus; verum quia dicta duo casalia pro 
certa fidejussione pro nobis offîcio Sancti Georgii Januensis facta et 
eorum redditus obligatisunt, ex nunc dicto illustrissimo dominio pro- 
raittimus ex aliis locis dicta lx** vel xl** cantaria perso! vere et, dicta 
fidejussione persoluta et satisfacta, volumus etpromittimusut dicta duo 
casalia pro debiti veteris satisfactione sint et esse debeant dicto illus- 
trissimo dominio seu ejus commissis obligata. 

4. Circa vero illud capitulum in quo requiritur de subditis Vene- 
torum post prima pacta acquisitis, quod in omnibus et per omnia tam 
in judiciis civilibus quam commerciis tractari debeant prout ceteri cives 
Veneti tractantur et reputantur, respondemus quod, quam vis hoc in 
pactis et conventionibus cum sacris serenissimisque progenitoribus 
nostris et dictum illustrissimum dominium confectis minime caveatur, 
nec fuerit cogitatum, sitque nobis permaxime damnosum in prejudi- 
cium prout prudentia dicti illustrissimi dominii considerare potest, eu- 
pientes tamen dicli illustrissimi dominii decus et gloriam ac jurisdic- 
tionem exaltare et ampliare, in presentia supranominate nostre alte 
curie, volumus, assentimus et confirmamus prout et sicut in dicta pe- 
titione continetur. 

5. Circa vero illud capitulum in quo pelitur quod pro mille et qua- 

' Réponse au second article. ouest de Tile, sur le golfe de Pendaïa. Ces 

^ Morpho , dont les comtes d'Édesse por- villages faisaient partie du domaine royal 

taient le nom, et Lefka, beaux villages, tous sous les rois Lusignans {Hist. de Chypre, 

deux chefs-lieux de deux districts au nord- t. III. p. 5o&). 
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dringentis ducatis per nos tempore armate soldani Babilonie receptis 
a Venetis qui domos et podsessiones ac casalia in hoc nostro regno pos- 
sidebant, pro quibus alias prefatum ilinstrissimnm dominium voluit ut 
infra xn. annorum terminum dictis Venetis satisfacere deberemus et 
nunc dictum iilustrissimum dominiam illud petit et requirit et quod 
amplins talia gravamina Venetis imponere non debeamus, responde- 
mus quod qnamvis dicta pecunia pro maximo communi bono et uni- 
versali statu totius regni et cum universaU deiiberatione habita fuerit 
et recepta, visa tamen voluntate et desiderio dicti illustrissimi dominii, 
cui semper annuere et complacere etiam cum incommodo nostro cu- 
ramus et curabimns, in presentia supranominate nostre alte curie, pro- 
mittimus quod in termino dictorum xn. annorum taliter pro nos pro- 
visum extiterit cum illis a quibus dicta pecunia habita fuit quod prefato 
illustrissimo dominio nuUa petitio aut molestia seu querella fiet su- 
perinde, prout certis oratoribus nostris ad dictum iilustrissimum do- 
minium destinatis promissum fuerat, et demum per nos spectabili 
domino Bernardo Contareno , tune oratoriad nos per dictum iilustrissi- 
mum dominium destinato, promissum fuit. Promittentes insuper quod 
si aliqua urgens nécessitas et evidens in hoc regno nostro contingeret 
pro defensione infidelium, quod taie gravamen super dictos Venetos 
absque licentia dicti illustrissimi dominii vel ejus bajuli non imponetur 
per nos vel ofiiciales nostros. 

Girca vero duo ultima capitula portuum etpecuniarum^ de quibus 
dictum iilustrissimum dominium Venetorum pro jure suo reservationem 
facit prout per publicum instrumentum notissimum est, respondemus 
quod de ista reservatione isto tempore multum admiramur, cum igno- 
remus cur tanto tempore elapso dictum iilustrissimum dominium uta- 
tur et perseveret in pactis initis inter serenissimos progenitores nostros 
et Janue dominium. Cum etiam ignoramus cur tanto tempore dictum 
iilustrissimum dominium tacuerit et perseveraverit et cum domini Ja- 

/ La chaoceUerie royale n'a pas voula ia fin du mëmoire remis vraisemblablement 
spéciGer davantage les dernières réserves ' par lui au gouvernement du roi Jean. 
qu'avait faites l'ambassadeur de Venise k 
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nuenses civitatem Famaguste possideant, poterit tamen Deus velle et 
consentire ut dictum nostrum regnum redintegretur et tune quilibet 
utetur privilegiis et juridictîonibus suis; verum quod placuit dicto illus- 
trissimo dominio facere pro juribus suis reservationes, ita et nos jura 
nostra locis et temporibus reservamus. 

In quorum premissorum fidem et testimonium bas présentes requi- 
sitiones et responsiones, in presentia supernotate nostre curie in forma 
publici instrumenti transcribi jussimus nostrique regalis sigilli appen- 
sionis munimine mandavimus roborari. 

Àcta et data in nostro regali palatio civitatis nostre Nicosie, anno 
Nativitatis Domini nostri Jesu Ghristi miliesimo cccc^ quinquagesimo 
quarto, indictione n^, die vero Martis, quintodecimo mensis Januarii. 

Ego, Benedictus de Ovettariis, civis Vincentie, sacri Romani im- 
perii publicus notarius et judex ordinarius, ac prefati serenissimi do- 
mini régis Cypri secretarius, quare premissis omnibus presens fui, ideo 
omnia de manda to prefati serenissimi domini régis, in presentia sue 
prenominate alte curie, jux ta consuetudinem regni sui, in banc publicam 
formam redegi, et me cum meis nomine et signo consuetis subscripsi. 



VIII 

1455, 3o dëcembre. Venise. 

DECISION DU SÉNAT CONCERNANT LE MARIAGE PROJETÉ DE CHARLOTTE DE LUSIGNAN 

AVEC UN INFANT DE PORTUGAL. 

(Venise. Senato. Mar, reg. V, fol. 1 15 v'.) 
M.GGGG.LV. Die XXX Decembris. 

Contulit se ad nos unus orator serenissimi régis Cipri, in societate 
unius alterius oratoris iiïustrissimi domini ducis Burgondie, qui retulit 
nobis, parte ipsius serenissimi régis, quod profecturus erat ad partes 
Burgondie et Portugallie pro concludendo et contrabendo certum ma- 
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trimonium inter unam filiam ^ ejusdem régis et unum nepotem sere- 
nissimi régis PortugaHie, qui etiam est nepos prefati domini ducis Bur- 
gundie, quodque idem dominus rex Gipri intendebat in hac urbe nostra 
depositare certain summam pecuniarum ac jocalia et quasdam alias 
res pro dote ejusdem filie sue, Verum prefatus oralor petit quod pla- 
ceat nobis esse contenti concedere salvumconductum iiberum et in 
ampla forma quod pecunie, jocalia et alie res predicte hue conducende 
et depositande pro dote predicta, tangi, intromitti, accipi, sequestrari 
ver aliter impediri non possint, pro aliquo debito, seu quacumque alia 
ratione vei causa, quinymo de iilis semper et in omnem casum libère, 
et omni impedimento cessante, Geri possit voluntas prefati serenissimi 
régis. Propterea vadit pars quod, considerato precipue quod iste pe- 
cunie, jocalia et res hic depositari volunt pro dote filie prefati serenis- 
simi régis, dictus salvusconductus sibi concedatur, sicut superius die- 
tum est, et in ea ampliori et efficatiori forma quam requiret predictus 
orator. 

De parte, 129. De non, 2. Non sincère, 2. 



* Chariotte de Lusignan, qui succéda au 
roi son père et épousa Louis de Savoie. Après 
la perte du royaume de Chypre, elle se re- 
tira à Rome où elle mourut en 1 687 {HisL, 
t III, p. 83, note; 116.) Le saint-siège la 
traita toujours en reine et lai accorda des sub- 
sides ; il pensionna aussi tous ses compagnons 
d'exil. Les rédacteurs de YArchivio storico 
ttaliano ont trouvé au Vatican et publié de 
nouveaux témoignages de la munificence pon- 
tificale à leur égard. J'extrais de ce savant 
recueil ces courtes et précieuses mentions : 

ff 1 5 1 3. Raphaeli , episcopo Ostiensi , etc. 
Per présentes mandamus quatenus dilecto 
filio Philippe Langles, domicello Gyprio, 
qui nobilis existens una eum care memorie 
Garlotta, regina Cypri, omnibus suis bonis 
spoliatus ex patria sua exul fuit, et in Urbe 
nostra jam xl. annis vel drca moram duxit, 



et cui pro ejus substentatione Julius papa II 
quindecim duc. quoad viveret persolvi man- 
davit, nos, pro ejus commodiori substen- 
tatione provisionem predictam usque ad 
summam viginti duc. auri angemus. Man- 
dantes, etc. n 

(Doc. copiés aux archives du Vatican et 
publiés par M. Amàti, Arch. stor. itai, 3* sé- 
rie, t. III, part. 1, 1866, p. a34.) 

ff[Vers i5i3.] Cum> sicut accepimus, 
Hugo Bonsac (Hugues Bousat) , de nobili gé- 
nère procreatus, et Carola ejus conjux, filia 
comitis Gafensis (Gharlotte Gantacuzène de 
Flory, fille de Jacques de Flory, comte de 
Jaffa) ex insula Gypri, se ad Urbem cum 
re[colende] me[morie] dicte insuie Gypri 
regina contulerunt, in qua cum prefata re- 
gina debitum nature persolverat, Hugo et 
Garola conjux , prebte r^ine hujusmodi pri- 
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IX 

1458-1485. 



LIGNAGE DES ROIS DE JÉRUSALEM ^ 



(Munich. Bibi. i*oy., mss. fr., n*'77i,fol. a/iS-a/iS, àla suite d'extraits des i«me« 
de Jérusalem, xvi* siècle. Communication de M. Charles Halm, conservateur 
en chef de la Bibliothèque royale.) 

Pour ce que mémoire d'oume est défaillant, etc., je faire cest remen- 
brance des parties des Lignyages. 

La ssainte cité de Jherusalem, etc., où il plost à Nostre Seignour 
soufrir mort et passion por nostre redemission, por nous acheter des 
peines d'enfer, fu conquize sur les henemis de la croix par un jour de 
verredy, à oure de nonne, que fu à xv. jour de Junet Tan de m.xgix. de 
Grist, et fu remise es pooir de feaus de Grist. Les barons et les pelierins 
si esleifrent au roy et au sseignour Goidefroy de Buillion, que estoit 
duq de Loregnie. Lequel ne sse volt couronner, pour ce que en la cité 
où il plost à Nostre Seignour porter couronne d'espines le jour de ssa 
passion, ne porleroit il couronne d'or, et que celuy couronnement 



vati et subventione quam ipsis dicta regina 
minislrare consueverat careant et de pre- 
senti in divitiis non affluant, et unde se subs- 
lentare possintde alicujussubventionis auxi- 
lio providere volontés, duc. sex auri in auro 
pro eorum substentatione assignamus. n 

(Arch, itaL, p. 335.) 

' Ce Lignage a ëtë rédigé sous le règne 
de la reine Charlotte de Lusignan et peut- 
être même dans Tile de Chypre. Mais il 
émane d un homme bien peu au courant des 
traditions du royaume, ou résolu à n'en pas 
tenir compte. Il eût suffi à Tauteur de con- 
naître une seule pièce émanée des anciens 
Lusignans du xm* ou du xiv* siècle pour 
mieux déterminer le rang numérique que 



prenaient ces princes dans la série des rois 
latins de Jérusalem. La chancellerie royale, 
traduisant les sentiments qui avaient prévalu 
dans les hautes cours de SaintJean-d'Acre et 
de Nicosie, ne considéra en effet comme 
rois de Jérusalem ni Conrad de Montferrat, 
ni Henri de Champagne, ni Conrad de 
Souabe , ni son fils Conradin. Ces sentiments, 
d'ailleurs, étaient parfaitement Intimes et 
justifiés par les Assises, aucun de ces princes 
n'ayant été sacré et couronné roi de Jéru- 
salem. 

Malgré ses imperfections, le document 
m'a paru cependant mériter d'être publié 
à cause des indications particulières qu'il 
donne sur les r^es du xiv* et du xv* siècle. 
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soufissoit à tous les rois que après luy Ye[n]roient. Ledit Goideifroy de 
Buillion vesquit un an seignour ^ 

Après la mort Guodefroi de Buillon fu roi de Jherusalem Bauduin 
son frère, qui estoit comte de Rouhas; et douna le comté à sson couzin 
Bauduin du Bourq^. Ledit roi Bauduin reigna roi de Jherusalem ivui. 
ans et morut sans hoirs, et fut le premier roi des Latins que porta cou- 
ronne en Jherusalem ^. 

Après la mort Bauduin de Builion, fu roi de Jherusalem Bauduin 
de Bourq^ que fu comte de Rouhas; et fut le cegont roy des Latins 
que porta couronne en Jherusalem, et reigna xui. ans^. 

Après la mort du roy Bauduin du Bourq fu roy de Jherusalem 
Fouque de Ghastrillion, jendre du roy Bauduin; et fu le tiers roy de 
Jherusalem, et reigna xn. ans. 

Après la mort du roy Fouque, fu roy de Jherusalem Bauduin son 
fis. Et fist Tassize de non plesse de^; et celle don coup^ come s'en 
ciaime par Tassize du roi Bauduin. Et mourut sans hoirs. Et se fu le 
cart roy de Jherusalem , et reigna xxi. ans. 

Après la mort du roy Bauduin (III) « fu roy de Jherusalem Amaurin 
son frère. Et ce fu le quint roy de Jherusalem , et reigna xi. ans. 

Après la mort du roy Amauri, fu roy de Jherusalem Bauduin (IV) 
son fîlz. Et ce fu le roi Mezel; et morut sans hoirs. Et ce fu le vi. roy 
de Jherusalem , et reigna xi. ans. 

Après la mort du roy Mezel, fu roy de Jherusalem Bauduin (V), 
son nevou , fis de ssa seur que fu couronné dé n. ans. Et se fu le sep- 
time roy de Jherusalem , et morut de xmi. ans. 



* Assiêes,t. I, p. 4a8. 

' Au ms. Bcmeq, platAt que Bawrq. 
^ Baudouin I" s mtihib : Dei gratta La- 
timiatù JherosoUmorwn rex. 

* Le titre officiel de Baudouin II est : 
Hierusidem Latinorum rex sectmdus. 

* L'Assise de non pksw de. Je ne sais ce 
que peuvent signifier ces derniers moU. Le 
Livre au Roi attribue formdlement à Bau- 



douin II une longue et importante assise 
déterminant les douze cas pour lesquels un 
seigneur pouvait être dépossédé de son fief 
par son suzerain. {Astùeê de Jérus., t. I, 
p. 616-617.) 

* M. le comte Beugnot avait pensé que 
TAssise du coup apparent était de Bau- 
douin I". {Aniseê, 1. 1, p. 186, notes A66, 
5&5.) 

A9. 
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Après la mort du petit roy de Jherusaiem S f u roy Gui de Lezenian , 
son parestre. Et se fu le huitime roy de Jherusaiem; et la terre fu 
perdue en son tens, et reigna. . . .^ 

Après la mort de la roine Sibille, feme dudit Gui de Luzenian, fu 
roine Isabeau [l'^j, sa sseur, et son baron Guillaume Bouniface de 
Monferar ^. Et se fut le ix^'roy de Jherusaiem, et reigna. . . 

Après la mort de Guillaume de Monferat*, fu roy de Jherusaiem 
Henri ^ comte de Champanye, baron de la royne Yzabeau [I**]. Et se fu 
le X® roy de Jherusaiem, et reigna. . . 

Après la mort Henri, comte de Charapanie^, fu roy de Jherusaiem 
Hemeri de Luzenyan, premier roy de Ghipre^ baron de la ssusdite 
roine Yzabeau. Et se fu le \f roi de Jherusaiem, et reigna. . . . 

Après la roine Yzabeau [I"*], fu roine de Jherusaiem Marie, sa fillie, 
et de [Conrad] de Montferat*; et Tapeloient La Marquise. Et son baron 
fu Johan d'Acre ^, et fu roy de Jherusaiem. Et se fu le xn* roy ^^ de 
Jherusaiem, et reigna. . . 

Après la mort de La Marquise, fu roine de Jherusaiem Yzabeau [IP] 
sa fillie. Et son baron fu Fedriq l'empereur et fut roy de Jherusaiem. 
Et se fu le xiif ^^ roy de Jherusaiem, et reigna. . . 

Après la mort de la roine Yzabeau [femme] l'empereur, fu roi de 



^ Baudouin V, le Lépreux. 

* Phrase incomplète , ici et à la fin des 
sept paragraphes suivants. 

^ Erreur du généalogiste. Isabelle l'* de 
Jérusalem épousa Conrad de Montferrat, et 
Conrad n'est point compté comme roi de Jé- 
rusalem. 

* Le copiste a , par erreur, écrit à la suite 
de ces mots : le premier roi de Chipre. 

* Au ms. Henri de Luzenian, 

* Mal au ms.:(r comte de Champanie, se- 
gont roi de Chipre y>. 

^ Amaury de Lusignan s'intitulait neu- 
vième roi de Jérusalem : Jerustdem Laùno^ 
rum rex nonus, [Hist, de Chypre, t. II, 



p. 94.) Henri de Champagne , ne voulant pas 
de la couronne, prit seulement le titre de 
seigneur du royaume de Jérusalem. 

* Il y a ici au ms. erreur du généalogiste 
et erreur du copiste : «r Marie, sa fillie et de 
Guillaume de MonferatBoniface. « Marie était 
fille de la reine Isabelle I^ de Jérusalem et 
du marquis Conrad de Montferrat, mais non 
de Guillaume de Moniferrat. {Hist, de Chypre, 
1. 1, p. a6, 178.) 

* Jean de Brienne. 

^^ Son titre officiel est: Johannes Dei gra- 
tta Latinorum Jertisakm rex decimus et cornes 
Brene. 

^^ Le onzième. 
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Jherusalem Gonras son Gs. Et se fu leiiiii^^ roi de Jherusalem, et 
reigna . . . 

Après la mort du roy Gonras, fu roi de Jherusalem Gonradin, son 
fis, et morut sans hoirs. Et se fu le xv'' roy de Jherusalem, et 
reigna ... 

Après la mort du roy Gonradin, fu roy de Jherusalem Hugue [III], 
le Prince, qui s'apeloit de Luzenian. Et se fu le xvi® roy de Jheru- 
salem \ et reigna . . . 

Après la mort du roi Hugue [III], fu roi de Jherusalem son fils 
Johan [I**] de Luzenian. Et se fu le x\if roy de Jherusalem, et reigna 
inu. ans^ 

Après la mort du roy Johan [1*], fu roy de Jherusalem son frère 
Henry [U]. Et ce fu le xyiif roy* de Jherusalem, et reigna xxxui. ans. 

Après la mort du roy Henry [II], fu roy de Jherusalem Hugue [IV] 
son nevou. Et ce fu le xix^ roy de Jherusalem, et reigna xxxui. ans. 

Après la mort du roy Hugue [IV], fu roy de Jherusalem le vaillant 
Pierre [ I®' ] , son fis. Et se fu le xx* roy de Jherusalem ^^ et reigna 
xn. ans. 

Après la mort du vaillant roy Pierre [I**], furoyde Jherusalem 
P[ierre II] le Gras®, son fis. Et se fu le xxi* roy de Jherusalem, et 
reigna xi. ans. 

Après la mort du roy Pierre le Gras, fu roy de Jherusalem Jaques [I^], 
son oncle. Et se fu le xxn*. roy '' de Jherusalem. Et reigna xu. ans et 
nii. mois par tout les vm. jours de Setembre de ccc®. xcvm de Grist. 

Après la mort du roy Jaques, fu roi de Jherusalem Janus son fis. Et 

^ Ni lai, ni son fils, avons-nous dit, ne ^ Le Préambule des Assises le qualifie de 

sont comptés comme rois de Jérusalem dans qmnmsme roy htin de Jérusalem et roy de 

la tradition des Francs d'Orient Chypre. 

* Hugues UI d*Antioche Lusignan s'in- * Au ms. Legiaa, ici et plus loin, 
titule dans ses diplômes : xn* roy de Jheru- ' Jacques I" s*intitule, en iSgS, if roi 
salem kain. {Hist. de Chypre, t. lÙ, p. 660.) de Jérusalem : rex Jerosolimianus decimus 

^ Lire : un an, sepiimus et rex Cipri et Arménie, {Hist,, 

* Henri II s'intitule : x///* roy de Jheru- t. H, p. 4 a 8.) 
salem huin, {HisL, t III, p. 669.) ' Au ms. : cccc. 
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se fu le XXIII®. roy de Jherusalem ^ et d'Ermenye , et régna xxxm. ans et 
IX. mois et xx. jours, par tout les xxvni. jours de Juin de gggg.xxxii de 
Grist. Que Dieux li ait larme en la gloire de Paradis. Amen. 

Après la mort du bon roi Janus , fu roy de Jherusalem Johan [ II ] 
son fis. Et se fu le xxuii®. roy de Jherusalem, et régna xxv. ans et xxviii. 
jours. Lequel trespassa lexxvI^ jour du mois de Jun de m.gggg.lvui. 
mecredy, à oure de midy, au moustier des Preschours ^, porce qu'il ha- 
bitoit audit mostier. Et fu souterré en la dite yglize à vespres; et à m. 
jour d'Aoust, li fu fait la messe solempnellement. 

Après la mort du roy Johan ^, fu couronnée roine de Jherusalem 
Charlotte, sa fiUie, laquelle fut couronnée dimanche le xv*' jour dou 
mois de Huitenbre de M.GGGC.LVin. de Grist, à ssainte Sofie, par P. le 
vesque de Limesson et frère Nicolas le vesque de Ebron et l'abé de 
labaye du Prémontré Labaye*. Que Dieux li doint prospérité bonne! 



I 



' Janus prend le titre de : deysotUitne 
roy de Jherusalem latin, {Hist,, t. II, p. /i 9 8, 
5oo.) 

* Saint-Dominique de Nicosie. Le Palais 
royal avait étë dévasté par les Égyptiens. 

^ Le roi Jean II dut prendre le titre de 
dix-neuvième roi de Jérusalem, car Jacques 
le Bâtard, son fils et successeur, s'intitula 
vingtième roi de Jérusalem. (Voyez plus loin 



la description du sceau appendu k l'acte de 
la reine Catherine, du à avril 1675.) 

* L*abbé de Tabbaye de Lapais , dite aussi 
Episeopie on V Abbaye Blanche, de Tordre des 
Prémontrés, près de Cérines. {Hist,, t. II, 
p. 61, note; t lll,p. âii, saô, 388, note; 
5i3, 5â3, 537-538, bUS-Skà et note; 
63a, 637, 6/ia, note; 6h5, note; 657.) 
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X 

1459-1471. 

DOGUMEI^TS DIVERS CONCERNANT LA MORT DU ROI JEAN II DE LUSIGNAN; LE MARIAGE 
DE CHARLOTTE DE LUSIGNAN , SA FILLE ; L'ARRESTATION DE LA GALERE DE LA 
PRINCESSE PAR LES VENITIENS; LES DETTES DU ROI LOUIS DE SAVOIE; LES RE- 
LATIONS DE VENISE AVEC LE GRAND KARAMAN CONTRE LE TURC; LES INTERETS 
DE DIVERS VENITIENS OU PROTEGlés VENITIENS EN CHYPRE; LES INTÉRÊTS ET 
LES PLANTATIONS DE CANNES X SUCRE DE LA FAMILLE CORNARO AU VILLAGE DE 
PISGOPI. 

I 

1659. 

EXTRAITS DU REGISTRE DB BEKoIt DE VIGENGB, CHANCELIER DE CHYPRE. 

(Paris. Bibi. nat., inss. lat., n^ 1 1886, autrefois résidu de Saint-Germaiu , 
paquet gS, n* 3, Anecdota, 1. 1, foi. 95, copies modernes.) 

Exregistro Benedicti de Ovetarîis, de Vincentia, cancellarii domini 
régis Gypri, olim bibliothecae domini Francisci Mariae Torrigii, modo 
monachorum congregationis Sancti Mauri Romœ, fol. vu. 

Anuo M.GGGG.Lvi., die xxviii. mensis Maii, vel circa, per duos dies 
apparuit quedam stella comata in Cypro, circahoram matutinam prope 
partes orientis etinter Tramontanam; cujus cauda parva in principio 
apparebat et semper crescebat usque ad ortum solis et post ortum 
solis disparebat. Cauda autem ejus versa erat proprie versus meridiem 
et occidentem , sed magis versus meridiem. Et duravit in hoc loco circa 
XV dies. Postea vero in simili forma disparuit subito a parle orientis, 
et immédiate una hora post occasum solis in parte Gypri inter Tra- 
montanam et occidentem apparuit. Cauda vero ejus apparebat versus 
orîentem et meridiem, sed magis ad orientem; et semper accrescebat 
usque ad occasum ipsius stellœ comatae , qui erat post ortum solis circa 
horas duas et ultra. 

Haec autem signa magnopere significarunt multa mala et precipue 
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obitus principum et militum debere conlingere in Cypro. Et quidem in 
principio horum signorum inceperunt mori milites et nobiles Cypri 
usque ad i*^ diem Âugusti anni u.cggg.lviii. In quibus duobus annis 
multi milites et nobiles sua morte perierunt et alii înterempti violenter 
fuerunt. Et precipiie mortuus est illustrissimus dominus Joannes de 
Goymbria, portugallensis, princeps Antiocbiae, gêner domini Joannis 
régis Gypri; deinde infra idem tempus mortua est domina Helena 
regina Cypri. Deinde, xxvi. Julii H.cccG.Lvm. mortuus est prefalus se- 
renissimus dominus Johannes de Lusignano, rex Cypri; et eo die, non 
extantibus masculis legitimis, creata est in reginam illustris domina 
Karola fîlia sua légitima, et uxor quondam supradicti domini Johannis 
de Coymbria, principis Antiochiae. Quœ, post annum mortis dicti 
quondam principis, desponsata fuit in uxorem illustri domino Philippo, 
filio domini ducis Sabaudiœ , qui futurus rex expectatur, cum in Cyprum 
venerit. 

Anno H.GGGG.Lix. , die dominica xxn. Aprilis in nocte , intrante die Lunae , 
dum habitarem in contracta fratrum Carmelitarum ante cemeterium 
ecclesiœ Carmelitarum , in domo quœ vocatur Assiani Mostazofi, scutiferi 
regalis, in Nicosia regni Cypri, pluit sanguis de cœlo in modica quan- 
tité te, bine inde, super herbas et muros viridarii seu hortuli dictae 
habitationis meœ. 

II 
1460-1648. 

AFFAIRES DIVERSES. 
1 

1 46o , 17 mars. Venise. 

Décision. D'une sentence rendue le dernier du mois de Janvier 1 458 (v. s.), par 
les arbitres qu'ont choisis Hector de Chividès^, vicomte de Nicosie {Hectoremde Chi- 
vodosy vicecomitem Nicosie) j et notre concitoyen Jean Delphino, il résulte que 
Delphino doit recevoir dudit vicomte la somme de 290 ducats comme indenmité 
de la valeur des agrès et des antennes d'un navire (klZenmum), à lui appartenant, 

' Hitt,, t. III. 85, a4o, note a; 34i, 956. 
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naufrage sur la côte de Cërines, agrès et antennes saisis par Tamiral (de Chypre), 
anthenarum per admiratum nepotem eomitù TripoUs retentarum. Notre Seigneurie s'est 
adressée plusieurs fois tant à la reine de Chypre qu'au comte de Tripoli pour de- 
mander le payement de cette somme; mais satisfaction ne nous est pas donnée et 
notre consul nous écrit que l'affaire semble tout à fait négligée et désespérée. En 
conséquence, le Sénat décide qu'on pourra saisir, tant à Venise qu'ailleurs, des 
marchandises chypriotes en suffisante quantité pour indemniser Delphine. — Con- 
firmée le U avril i/!i6o, fol. i6/i verso. 

(Arch. de Venise. Senato. Mar, reg. VI, fol. iGa.) 



i66i, 8 mai. Venise. 

Le roi de Chypre Louis a contraint les facteurs de la succession, /adores cùm- 
missarie, de feu Pierre de Martini à lui payer une somme de 5,6^8 ducats, en 
vertu d'une convention faite autrefois avec le feu roi Jean (II) de Lusignan (père 
de la reine de Chypre); comme d'autre part la succession de Martini a acheté 
pour dix ans au roi de Chypre toutes les poudres de sucre de Kouklia et d'Achelia 
casalium Chomtck et ChyeUe, et que néanmoins toufes ces poudres ont été séques- 
trées à Cérines par ordre du roi, défense absolue est faite à tous Vénitiens d'acheter 
au roi de Chypre quelque partie que ce soit des poudres ou de toute autre espèce 
de sucre provenant des plantations de Kouklia et d'Achelia. 

{Senato. Mar, reg. VII, fol. 1 1 v°.) 



1^66 (n. s.), 11 janvier. 

Défense stricte aux Vénitiens créanciers du roi de Chypre d'accepter en paye- 
ment des terres, fiefs ou revenus quelconques appartenante d'autres Vénitiens. 
{Senato. Mar, reg. VII, fol. i43 v^) • 



iâ6/i, A décembre. 



LBTTRB DU SENAT AU GRAND XARAMAN. 

ffNous avons récemment fait négocier certaines choses relatives à vos intérêts et 
à nos propres intérêts contre notre ennemi commun , al bene e comodo del stado vostro 
e nostro anUra el camun vostro e nostro inimieho^, par le noble citoyen Marc Comaro, 

• * Le Turc. 

IIÉLAKGBS. — 1?. 5o 
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ehevdier. Gamme ces affaires demandent célérité et promptitude, messire Cornaro 
va venir à Venise nous en rendre compte; il vous enverra en même temps un 
homme. afBdë qui vous remettra nos présentes lettres. Vous pouvez donner toute 
votre confiance à cet envoyé comme à Cornaro lui-même.)) 
{Senato, Mary reg. VU, fiJ- i4o v'.) 



1&65, a 5 mai. 

La succession de feu Bernard Dandolo, fils d^André, est créancière du roi do 
Chypre, Jacques de Lusignan, pour une certaine somme d*argent, ce que constate 
un instrument royal. Le roi cependant ne paye pas la dette. Le Sénat décide qu'uii 
secrétaire de ta chancellerie sera envoyé en Chypre pour insister auprès du roi et 
voir ce qu'il y aura à faire. 

{Stnaio, Mar, reg. VIII, fol. iï7 v**.) 



t466, 7 juin. Venise. 

Lettre du Sénat au roi de Chypre : Antoine Audet, citoyen vénitien, pmdens civis 
noster^ Antonius Auiet, était propriétaire d'un casai (non désigné) qui avait été 
saisi depuis plusieurs- années, ainsi que ses revenus, par les geo» du roi. Sur les 
plaintes d'Audet, la. Seigneurie insiste fortement pour que le roi lui restitue le 
village. — Renouvelée le 6 f(^vrier 1/167 (v» s.), fol. io5 v**. 

[Senato, Mar, reg. VIII, fol. 81.) 



1A68 (n. s.), 8 février- 
Décision. L'ambassadeur du roi de Chypre ayant déclaré que le roi s'en remettait à 
l'appréciation de la Seigneurie pour terminer les différends au sujet desquels un 
secrétaire ducal avait été envoyé en Chypre, le Sénat décide que les tr Auditeurs 
des Sages du Conseil et de Terre-Ferme)) s'entendront avec l'ambassadeur du roi 
afin de régler les difficultés; ils rendront ensuite compte au Sénat. 
{Senato. Mar, reg. VIII, fol. 160.) 

* Prudewt civis noster. Ces mots semblent trouvait encore. Le Vénitien de famille noble , 

indiquer qu*Audet n'appartenait pas à la no< marchand ou non , est généralement qualifié, 

blesse vénitienne et était récemment sorti de dans les documents vénitiens de nobiHs ou 

la classe des Vénitiens blancs, ou quil s'y honorabtlis civis nosier. • 
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III 

1&61, 5 septembre. Venise. 

ARRESTATION DE LA GALERE DE LA REINE DE CHYPRE^. 

(Venise. Sênato. Mar, reg. VII, fol. 33.) 
1 

M.GGGG.LXi., die quinto Septembris. 

Notus est casus qui superioribus dîebus in aquis Rhodiis accidit per 
trirèmes nostras contra trirèmes Sori de Nave ^, que vehebant serenis- 
simam reginam Cipri , in quibus triremibus reperti fuerunt nonnulli 
mamalucbi, quos per informationemhabitam tenendum est capitaneum 
nostrum maris in Cretam misisse, sitque neccessarium pro pondère 
rei providere, maxime pro securitate mercatorum nostrorum qui in 
partibus Syrie et Alexandrie versantur; vadit pars. . . 

Qu'il soit ordonné au gouvernement de Crète de renvoyer immédiatement ces 
mameloucs & Alexandrie. 

2 

1A61 , 5 septembre. Venise. 

Le Sénat à Victor Capello, capitaine général, capitaneo nostro maris. 

(T Nous attendions vos lettres avec préoccupation, magna atiencùme, par le retour 
de la galère des pèlerins de Terre-Sainte, afin de savoir exactement ce qui s'était 
passé dans cette agression de certaines galères vénitiennes contre les galères qui 
portaient la reine de Chypre (Charlotte de Lusignan), casum occursum nmtatis ten- 
tate per gakas nostras contra illas trirèmes super quibtu repperiebatur serenissima regina 
Cipri, attendu que l'on a arrêté sur ces galères mêmes plusieurs mameloucs que vous 
vous proposiez d'envoyer en Crète, d'après ce que nous a dit du moins le capitaine 
des galères des pèlerins. Nous vous faisons savoir que nous avons ordonné au gou- 
vernement de Crète de renvoyer immédiatement ces mameloucs sains et saufs à 
Alexandrie, afin de les rendre au sultan. t 

{Senato. Mar, reg. VII, fol. 35.) 

' Cfi sur cet incident Hist,, t. III, p. 1 1 A- * J'ai donné une notioQ sur Sor de Nave, 

ii5, note; p. 119, note; p. i3o, note, et Hist,, t. III, p. 117, note. Voy. en outre 

p. i3o-i3i, les explications de Venise; i38, ci-après p. Aoo, note 1, et le tome III des 

note. Mélanges, p. i3, note. 

5o. 
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IV 

i/i63, a6 octobre. Venise. 

DETTES DU ROI LOUIS DE SATOIB. 

(Venise. Senato. Mar, reg. VII, fol. i35.) 

H.GGGG.Lxiu., die xxvi Octobris. 

Serenissimus rex LudovicusCypri,qui his diebus ad hanc venit civi- 
tatem, ut se ad illustrem genitorem suum se conférât, nostro dominio 
exponi fecit in maxima neccessitate esse constitutum, summa instantia 
petens ut sibi accomodare velimus ducatos ii"", conveniatque dignitati 
nostri dominii aliqua in parte requisitionis Sue Serenitatissatisfacere; 
vadit pars quod mutuentur eî ducati sexcentî de pecuniis nostri do- 
minii cujusHbet rationis, ut rébus suis providere ac se hinc ievare, sine 
quibus nullo pacto possibile est, ita quod, ob magnam neccessitatem 
suam, hinc discedere possit. 

De parte, 126. De non, 27. Non sine. û. 



iâ68, 18 décembre. 

RéCLAMATlONS DE LA REPUBLIQUE DE TBNISB DANS LUNT^RÉT DE LA FAMILLE CORNARO PISGOPIA, 
AU SUJET DU DETOURNEMENT DU RUISSEAU DE PISGOPI, DONT LES BAUX ETAIENT INDISPEN- 
SABLES A LA GULTURB DES CANNES À SUCRE. 

{Senato. Mar, reg. YIII, fol. aoo.) 
1 

M.cccc.Lxviii. , die xvni Decembris. 

Nobiles cives nostri de cha Gornario ab Episcopia exposuerunt gravi 
querela dominio nostro per serenissimum dominum regem Gipri fuisse, 
anno presenti, ablatam certam aquam labi consuetam per locum Epi- 
scopie,humetantem et irrigantem terras in quibus calame nutriuntur, 
cujus aque ablatione secutum est ut, anno hoc, amiserint plus quam 
ducatos x"" introituum suorum, et, quod pejus est, amiserunt etiam 
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calaoïas quarum plantas in Iota illa insula, facta omni experientia et 
omni oblato precio, reperire non potuerunt, fuilque iilis necessariura 
mittere in Syriam pro habendis plantis predictis; ostenderuntque nobis 
antiquissima privilégia annorum fere centum quibus in possessione loci 
et aque suprascripte pacifîce steterunt, et devotissime supplicarunt ut 
illis in jurium suorum conservatione providere opportune digneremur; 
propterea, vaditpars quod mitti debeat ad serenissimum regem supra- 
scriptum unus ex secretariis nostris cum ista commissione ^ 



1 471, 1" juin, 4* indiction. Venise. 

Lettre au roi de Chypre dans Tintérét des Cornaro de Piscopi et particulière- 
ment des enfants, n^poUiffi, de Pierre Cornaro. Les réclamations de Dominique 
Stella ont élé sans effet, les difficultés sont toujours les mêmes au sujet du détour- 
nement des eaux de Piscopi, au grand détriment des Cornaro. [Senato, Mar, reg. 
IX, fol. 98.) 

3 

1^79, 1 5 septembre. Venise. 

Instructions à Nicolas Pasqualigo, envoyé comme consul en Chypre. Le Sénat lui 
prescrit de demander une audience au roi après la célébration de son mariage avec 
Catherine Cornaro, pour lui parler de Taffaire des eaux de Piscopi indispensables 
à la culture des cannes et pour recommander instamment à sa Majesté les intérêts 
des Cornaro, zmtiUwmefd noêtri da cha Corner da la Piscopia. {Senato. Mar, reg. IX , 
fol. 1&5.) 

' Suit la commission pour Dominique Stella , chargé de se rendre à Chypre. 



398 DOCUMENTS NOUVEAUX SERVANT DE PREUVES 



XI 

1460-1462. 

DOCUMENTS CONCERNANT LES INTERETS DE LOUIS DE SAVOIE ET DE CHARLOTTE 
DE LUSIGNAN, SA FEMME, MAITRES DE L'UNIQUE PLAGE DE GERINES, EN 
CHYPRE. 

(Communication de M. H. de Flamare, arch. des Alpes-Maritimes.) 

l 

i46o, âs oclobre. Carignan. 

LETTRE DE LOUIS, DUC DE SAVOIE, DEMANDANT DES SUBSIDES À LA VILLE DE NICE, 
AFIN DE POUVOIR VENIR EN AIDE A SON FILS LE ROI DE CHYPRE. 

(Arch. de Villefranche-sup-Mer. A. A. Exlr. d'un cahier de papier de six fol.) 

Ludovicus, dux Sabaudie, dilectis fidelibus guberaatori, judicibus» 
majori et ordinario, ac receptori Nicie, capitaneis, judicibus, clavariis. 
subvicariis BarcHonieS Vallium et Montium Sturane^, Vinadii* et Aio- 
sii, comitatus Vingtimilii^ et Vallis Lanlusce^, seu eorurn locatenenti- 
biis, etiam Pugeli^ et Vallis Tenearum'', servientibus, generalibus ac 
ceteris officiariis nostris média tis et inmedialis super hoc requirendis, 
salutem. 

lit in promptu succurrere possimus serenissimo domino et filio meo 
régi Chipri, ad resistentiam perfidi canis et fidei christiane persécu- 
tons Soldani®, necessario cogimur nobis subveniri de subsidio prideni 

' Barcelonnelte , Basses -Alpes. (H. de limes, arrondissement de Nice, comprenant 

Flamare.) le canton de Saint-Martin-Lanlosque et une 

' Le Val de Slure, vallée de la Sture, au partie de celui d'Ulelle. (H. de F.) 

nord du département des Alpes-Maritimes, '^ Puget-Théniers, Alpes-Maritimes,chef- 

en Piémont. (H. de F.) lieu d'arrondissement. (H. de F.) 

'' Vinadio, ville d'Italie, sur la Sture. (H. ^ La vallée de la Tinée. Partie de Tarron- 

de F.) dissement de Puget-Théniers. (H. de F.) 

* Vintimille. (H. de F.) * L'arrivée en Chypre d'un corps denia- 

^ La vallée de Lantosque, Alpes-Mari- meloucs pour soutenir Jacques le Bâtard 
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per patriam Provincie nobis concesso pro felici accessa prefatî Serenis- 
simi Régis ^ in Ghiprum facti, licet secundus et ultimus terminus ejus- 
dem nundum advenerint. Proplerea, et aliis justis de causis, vobis et 
Testrum cuilibet districte mandamus, sub nostre indignationis perpétue 
vestrorumque officiorum privationis, et centum marcharum argenti 
pena per quemlibet vestrum secus facienda , commitlenda et nobis appli- 
canda, quatenus subditos, consules, consiiiarios et singulares personas 
dicte civitatis Nicie et aliorum quorumcunque locorum dicte nostre 
patrie Provincie, etiam locorum spectabilis consiii[ari]i et fideiis nostri 
dilecti domini BoHii^, bis visis, realiter et personaliter, fortioribus et 
rigidioribus modis quibus fieri poterit, cogatis et compellatis ad sol- 
vendum eorum ratam dicti subsidii, terminorum prinii et secundi, li- 
cet ipse secundus terminus nundum advenerit, in manibus dilecti fide- 
iis nostri Ruffini de Murris, receptoris ejusdem, et ad sese suQicienter 
et in valida forma obligandum erga bene dilectos amicos nostros Ra- 
phaelem et Barnaliam Justiniani de et pro ultimo termino dicti sub- 
sidii, pro eorum securitate pecuniarum nobis ob hoc concedendarum. 
Quoniam ipsos censuales, sindicos, homines et comunitates barum série 
de et pro eo quod dictis de Justinianis solvere promittent, et de quibus 
confessionem dicti receptoris habebunt, quictavimus et liberamus valido 
pacto de quocunque ulterius pro bis non petendo de quibus dictus re- 
ceptor nobis tenebatur nobis légitime computari; ipsos homines dômini 
Bollii etiam pro eorum rata subsidii pridem nobis concessi in subven- 
tione dotis illustris filie nostre carissime marchionisse Montisferrati 
solvendi in manibus predictis compellendo, exceptionibus, cavilhatio- 
nibus, litteris et aliis in contrarium adducendis non obstantibus. Quo- 
niam sic fieri volumus et jubemus per expressum, et hoc in quantum 

semblait autoriser les ennemis du roi k dire ^ Au ras. Régi. 
que rile était déjà subjuguée par le sultan * Pierre de Grimaldi, baron de BeurI, 
d'Egypte {Hist, t UI, ia8, noie; i&8, sieur du Val de Massoins. Beuil est dans Far- 
note; 39<), note). Cf. Rinaidi, 1&60, 1661. rondissement de Puget-Théniers , canton de 
Le Bâtard montra d'aSIeurs une rare énergie Guillaumes. Massoins, arrondissement de 
en faisant massacrer ses auxiliaires musul- Puget-Théniers, canton de Le Viliars. (H. 
mans qui mraaçaient de se révolter. de F.) 
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quilibet vestrum secus faciendo formidat se dicta pena a69igi, nuUo 
alio a nobis super hoc expectato mandato. 

Datum Carignani, die vicesima secunda Octobris, anno Domini mii- 
lesimo quatercentesimo sexagesimo. 

LOYS. 

Per Dominum, presentibus dominis : 

A. ex marchioiiibus Romagnani , canceiiario Sabaudie; 
Johanne, domino Barrati, roarescalo; 

Aymone, comité Camere, vicecomiteque Mauriane; 
E. marchione Sancti Saturnini, comiteque de Varax; 
Thoma, ex marchionibus Romagnani, magistro hospicii; 

B. Maglocbi, thesaurario. 

RiGHARDi. 

n 

i/i6a, 9-1 /i juin. Nice. 

EXTRAITS DE L'ENQUETE FAITE A NICE. SUR LES EXCES COMMIS DANS CETTE VILLE PAR SOR DE 
NAVES, CAPITAINE AU SERVICE DU ROI ET DE LA REINE DE CHYPRE ^ POUR RECRUTER PAR 
LA PRESSE OU L^ENRÔLEMENT FORCE LES HOMMES NECESSAIRES A SA GALERE. 

( Arch. communales de Nice, EE. Il, n" 6. Cahier de papier.) 

Anno a Nativitate Domini miilesimo quadringentesimo sexagesimo 



' Nos docaments renferment de très fré- 
quentes mentions de ce personnage. Après 
avoir été au service de Charlotte et du roi 
Louis {HisL, t. III, p. 117, note, et 3o8, 
note; 119, note; 190; i3o-i3i, note; 
i38, note, et ci-dessus, p. SgS, note a), 
il finit par abandonner ces princes et remit 
à Jacques le Bâtard, en iâ63, le château 
de Cérines , qu'il s'était chargé de défendre 
(T. m, p. 117; ia8, note; 176, note; 
346, note 3). Sor de Nave avait conduit 
Charlotte en Italie, et voici la lettre que la 
reine écrivait, en 1/161, aux magistrats de 
Nice pour leur recommander ce serviteur, 
alors fidèle. «rLa reyne de Jérusalem, de 



Chyppres et d'Arménie. Très chers et espe- 
ciauls amys. Nous vous envoyons de par 
delà par nostre cher et bien amé conseiller 
et capitaine Soro de Naves, nostre galère, 
en laquelle sommes venue de Chyppres. Et 
pour ce que ledit Soro depuis longtemps 
nos a bien et grandement servi et de sa per- 
sonne et de ses biens à tout son pourvoir, vous 
prions très attes et de bon cuer que venant 
de delà, pour amour et contemplation de 
nous, le veuillez benignement et généreuse- 
ment reœpvoir et lui faire tous les honneurs 
qui vous seront possibles. Aussi le pourvoir 
de vivres et autres choses nécessaires que 
des maisons et magasins pour réduire les 
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secundo, indictione décima cum eodem anno sumpta^ die vero nona 
mensis Junii, coram egregio et nobili viro domino Petro Badati, in 
utroque jure perito ^, honorabili judice curie ducalis ordinarie civitatis 
Nicie, more major um pro tribunali sedente super quodam banqueto 
lapideo constructo infra logiam cisterne magne domus communis^ Ville 
Superioris* dicte civitatis, ubi ad presens ipsa curia regitur, compa- 
ruerunt nobiles Fuico de Berra * et Honoratus Riquerii * ac Ântonius 
Borromini % sindici et sindicario nomine universitatis hominum dicte 
civitatis Nicie; et eidem domino judici exhibuerunt et presentaverunt 
quamdam papiri cedulam scriptam, dicentes, petentes et fieri requi- 
rentes prout et quemadmodum in eadem papiri cedula continetur. 
Qua quidem cedula per dictum dominum judicem visa , audita et in- 
tellecta, paratum se obtulit assumere informationes a quibuscunque 
testibus per dictos dominos sindicos nominandis super contentis in 
dicta cedula. Datum Nicie anno et die premissis. 
Per prefatum dominum judicem. 

Lu. ÂRNAUDI. 

Pro A. Arnaudi. 



sartes de notre ditte gallere et icelle mettre 
en iieu de seurtë. Et en oultre Taider à 
pourvoir de chevaulx pour 8*en aller devers 
monseigneur notre père quant lui plaira, 
etc, Escript à Rome, le a 3 d'octobre 1&61. 
Regina Gharlotta. » 

Gioffredo avait transcrit ce document sur 
Toriginal aux archives de Nice {Storia délie 
Alpi Mmitt. Monnm. Patriœ. Script,^ t. II, 
col. iii5). M. de Flamare n*a pu te re- 
trouver, 

' Cest-à-dire en prenant le commence- 
ment de rindiction 10* au 9 5 décembre 

' Pierre Badat, fut 1*' consul de Nice 

trois fois: iâ&9, i&Sg et 1&60. (H. de F.) 

' La maison commune de la ville supé- 

MéLARGES. IT. 



rieure était située rue de la Groix, auprès 
de r^se actuelle des Pénitents blancs. (H. 
de F.) 

* La ville supérieure occupait Tespace 
compris par le château, la citadelle et le 
versant extérieur et occidental de la colKne 
du chAleau; c'était le quartier aristocra- 
tique. (H. de F.) 

^ Foulques de Berre, de la famille des 
s" de Berre, au comté de Nice, 1" consul 
(des nobles) en i&SA et i/i6a, a* consul 
(des marchands) en 1 A79. (H. de F.) 

* Honoré Riquieri, &* consul (des agri- 
culteurs) en 1&57, peut-être 3* consul (des 
artisans) en 1 &69. (H. de F. ) 

' Antoine Borromino, deux fois a* con- 
sul (des agriculteurs) en 1&A9 et 1&69. 

5i 
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Ténor dicte cedule. 

J. H. S. 

Nobiles sîndici hujus civitatis Nicie, vidçlicet Fulco de Berra, et 
Honoratus Riquerii, nec non Anthonius Borromini, corani vobis 
egregio utriusque juris perito domino Petro Badati, judice ordinario 
subrogato presentis civitatis Nicie, proponunt et reverenter exponunt : 

Primo, sicut sepe numéro diligentiara pervigilem adhibuerunt sem- 
per ad honorem illustrissime ducalis dominationis et utilitatis rey 
publiée et offîcii debito ad sciendum cujus mandato per agressores 
vie publiée hujus presentis civitatis Nicie violate sunt, geutes transeuntes 
per hujusmodi vias captas et detentas et ductas ad galeam patronizatam 
per Sor de Nau captivando, in dedecus tante ducalis dominationis, 
cum actenus tutissimusfuerat accessus ad banc civitatem et totum terri- 
torium. Et adhitis primo loco magnifico et spectabili domino Guber- 
natore' et Locumtenente^ ac Judice majore, predictisque excessibus 
expositis super violatione viarum publicarum cum protestationibus et 
requisilionibus quod vie ipse publiée custodirentur, sic quod transeuntes 
per eas preservarentur ab offensis, responsum extitit per eosdem 
dominos predictos quod taies violentie et captiones hominum transeun- 
tium per dictas vias et territorium eorum non fiebant mandato, nec 
facte erant. Pariter, adhitis magnifico domino Ludovico Gescalci et 
dicto Sor de Nau, bine inde, licet separatim, responsum fuit quod 
eorum predicta non fiebant mandato. Post bec, adhibentibus dictis do- 
minis sindicis et exponentibus sieuti quidam ex servitoribus dicti domini 
Ludovici Gescalci, cujus nomen ignoratur, sed dicitur vel demonstratur 
viilgo Lo Borni, persuasionibus fraudulentibus, cepitsubtus brachium 
quendam servitorem spectabilis domini Lanberti de Grimaldis, domini 
Monachi^ infra civitatem Nicie, et inde duxit ad plagam maris, extra 

' Frère Georges de Piosasque, gouver- lieutenant du Gouveraeur de Nioe (iâ6i- 

neur de Nice (1/159^ 9 mars- i/j66).{H. i465). (H. de F.) 

de F.) ^ Lambert de Grimaidi, s' de Monaco, 

~ Michel , comte de Piosasque, c" ducah a' fils de Nicolas de Grimaidi et de Cësarine 
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civitatem predictam, et sic ipsum introduci fecit infra dictam galeam 
ibi prope tune existentem, et sic scitur fecisse de multis aliis; et fama 
publica currit in eadem civitate quod agressores predicti viaruno pre- 
dictarum et territorii erant de chilma sive societate dicte galee. Nec est 
sub silentio obmittendum quod vexiilo illustrissimi domini régis Gipri 
posito ante hospicium de La Massa, situm infra dictam civitatem, et 
facto proclamato générale infra eandem civitatem quod omnes et qui- 
cunque qui vellent recipere solidum sive stipendia, videlicet florinos 
quatuor pro quolibet mense , et in principio pro duobus mensibus, ad 
eundum in Giprum cum dicta galea pro deffentione regni Gipri et pro 
conducenda dicta galea ad illud, quod venire deberent ad capiendum 
dicta stipendia et se faciendum scribi; et facto dicto proclamato, non- 
nulli et multi capti sunt per vim et violentiam in dictis viis tam de 
Ripparia Janue, quam de Provincia et de patria ducali in dedecus dicte 
illustrissime dominationis, et in detrimentum rey publiée, violando 
vias publicas, et in dampnum fere irreparabile dicte totius civitatis, 
cum per dictas violentias nonnulli homines dicte civitatis Nicie sint 
detenti in civitate Albinguine ^ et in loco de Diano^; et cotidiane fiunt 
mine per dictes de Ripparia de ulteriori detentione hominum et rerum 
dicte civitatis, donec recuperaverint homines suos, adeo quod non 
audent homines et cives Nicie navigare more consueto, nec exire ad 
navigandum. Gum ergo intersit rey publiée ne talia remaneant impu- 
nita, intersitque dictorum dominorum sindicorum operam dare, cau- 
santibus premissis, quod fiât débita perquisitio veritatis et débita 
punitio culpabilium in premissis; attente etiam quod dictus magnifieus 
dominus Gubernator vobis antedicto domino judici ordinario remisit 
onus investigandi veritatem de premissis et justitiam debitam faciendi; 
attente etiam quod taies actus cotidie multiplicantur et generare possent 
seandalum irreparabile, grandeque sit periculum in mora, ut sepe 

Doria, épousa Claude de Grimaldi, dame ^ Albengfa sur la mer, siège d*un évéchë. 

de Monaco, fille de Catalando Grimaldi et (H, de F.) 

de Blanche Caretta; mort en 1&93. (H. de ' Diano Marina. (H. de F.) 

F.) 

5i. 
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dictum est, instant sepedicti domini sindici et instantissime vos pre-* 
dictuni dominura judicem requirunt quatenus, omni postposita mora, 
informationes débitas et veridicas contra suspectes de predictis et qui- 
buscunque aliis excessibus tangentibus materiam predictam comissis 
per quoscunque cujuscunque gradus et status existant, sive contra viros, 
sive contra mulieres, et culpabiles et scandalosos, ac ipsos cuipabiles 
repertos, débita pena plectendo afficere curetis, ut ceteris etiam cedat 
in exempluni tantum non generare scandaium in tali civitate, nec alio 
loco. Et super hiis jus et justitiam ministretis , super quibus vestrunn 
implorant officium, quatenus est opportunum. Aliter si secus fiât, 
quod non credunt, protestantur contra vosprefatum dominum judicem, 
honore salvo, de retardatione indebita premissorum, et de omni 
dampno, interesse, injuria illatis tam illustrissime ducali dominationi 
quam dicte civitati et rey publice, et expensis; protestando per se non 
stare quin débita fiât provisio ac justicia ad honorem et laudem rey 
publice et dicte ducalis dominationis. De quibus omnibus, una cum 
vestri decenti provizione et informa tione ac aliis supra requisitis vel 
sine, petunt auctenticam et judicialem scripturam. 

GONSTANGUIS AnDREE, prO GOFREDI. 

Informatio recepta ab Hugone Castiihoni, civitatis Nicie. 

Anno et die supra descriptis, existens et personaliter constitutus in 
presentia dicti domini judicis, meique notarii subscripti, Hugonus 
Gastilboni, civitatis Nicie, interrogalusque per dictum dominum judicem 
medio ejus juramento eidem prestito super scripturis publicis ejus 
manu dextra tactis, super excessibus in dicta cedula contentis, dicto 
suo juramento, dixit verum fore quod, jamsunt quindecim dies elapsi, 
quod ipse loquens veniebat de Ripparia Janue cum tribus hominibus 
dicte Ripparie. Et, dum fuerunt Ariana \ territorii dicte civitatis, ibidem 

' L'Ariane, Alpes-Maritimes, air., c"* et la Trinité -Victor, sur la rive droite du 
<f* de Nice. Quartier de la banlieue de Nice Paillon. (H. de F.) 
au nord-est de la ville en face du village de 
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supervenerunt quatuor homines de galea Gipri, qui eundem loquentem 
et dictos très de Ripparia sibî associatos ceperunt per vim et vioientiam 
et ipsos ligaverunt et daierunt in quodam nemore territorii YsieS et 
ibi ipsos tenuerunt tota illa die, et expost ipsum loquentem cum dictis 
tribus de Ripparia in nocte tune sequenti duxerunt ad dictam galeani 
et in eam ipsos inderunt et conpeditaverunt cum conpedibus ferreis , 
ipsos tenendo subtus côpërtam galee. 

Interrogatus si dicti quatuor de galea qui eos ceperunt portabant arma , 
respondit quod sic, videlicet enses, lanceas et parteyanas, et quod 
ipsorum quilibet de galea portabant unum parvum sacum panis. 

Interrogatus quot cEebus eumdem loquentem tenuerunt in galea, 
respondit quod diebus: quinque. 

Interrogatus quomodo exivit a galea, respondit quod domini sindici 
dicte civitatis et pateripsius loquentis ipsum requisiverunt, et capita* 
neus dicte galee ipsum relaxavit; tamen dixit quod dum dicti sindici et 
ejus pater venerunt ad galeam, dictus capîtaneus ipsum poni fecit 
subtus copertani galee, ne abipsis videretur. 

Interrogatus si alii très de Ripparia qui cum eo capti fuerunt exive- 
runt a galea, respondit quod non, prout crédit. 

Interrogatus de quo loco erant illi très cum eo capti , respondit quod 
duo ex eis erant civitatis Janue, et alius de Finario^; dicens ulterius 
quod illi de galea sibi retinuerunt quamdam cappam paniii blavi, unum 
par caligarum panni nigri, unam carmanholam rubeam, unam parte- 
yanam et ùnam cultellam. 

Interrogatus dum stabat in galea si vidit quod illi de galea aducerant 
ad dictàm galeam aliquos homines per vim, respondit quod prima 
nocte iqua ipse loquens fuit in galea, duxerunt novem homines de Rip- 

• Eze, Aipes-Maritimes, air. de Nice, c** Tarbie, dont on forma la nouvelle commune 

de Villefranche. Josqu^en 1 8 1 6 Ja commune de la Trinité- Victor. C^est dans cette partie 

d*Eie attendait du rivage de la mer jus- que devait se trouver le bois dont il est 

qu*aa Paillon, en face de TAriane. A cette question ici. (H. de F.) 
date, on détacha une partie du territoire de * Finale-Marina, village de ta côte ligu- 

cette commune et une partie de celui de la rienne, entre Albenga et Savone. (H. de F.) 
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paria, et in secunda nocte duos, et in tertia nocte unum; dicens 
equidem quod dum ipse ioquens intravit dictam galeam, invenit in 
dicta galea duos de Pilia ^ et certos alios in numéro viginti aut viginti 
duo, qui homines erant conpeditati. 

Informatio recepta a Johanua uxore Juiiani Frioni, de Nicia. 

Dicta die undecima mensis Junii, constituta personaliter in pre- 
sentia mei predicti Anthonii Arnaudi dicta Johanna, uxor Juiiani Frioni, 
dicte civitatis, juravit super scripturis publicis diceremeram veritatem 
quaoi sciverit super premissis. Que suo juramento dixit verum fore 
quod die prima vei secunda presentis mensis , Ioquens ipsa erat supra 
quoddam durayerio, sive sereyerio existenti in sua posessione sita à 
Folquiès^, que posessio coherel ittineri Viilefranque , qui durayerius 
quasi peudet in prato Anthonii Pelati dicte posessioni contiguo, et 
coliigebat durayas. Et sic coliigendo, venerunt quatuor Yspani aut 
Quataiani qui, prout dicitur, erant de gaiea Gipri, sive Sorre de Nava, 
et inlraverunt pratum Anthonii Pelali, et venerunt subtus dictum 
durayerium. Et tune ipsa Ioquens sedit supra unam brancam dicte 
arboris, et pannos ejus tunice circumcirca tibias reduxit taliter quod 
tibie nec ejus carnes ab eis videri non poterant. Et tune ipsi Ispani sive 
Gatalani petierunt ab ea ut eis daret de dictis durays. Et tune ipsa io- 
quens eis dixit quod non faceret. Et repiicando dicti homines eidem 
loquenti iterum dixerunt quod eis daret de dictis durays. Et iterum 
ipsa Ioquens respondit eis quod non faceret. Et tune ipsi dixerunt ' 
eidem loquenti : ce Si vos non dabitis nobis de fructibus, videiicet du- 
(T rays, nos intrabimus in vestra posessione et accipiemus. n Et tune ipsa 
Ioquens eis respondit : (c Quia vos estis ad servitium domini nostri Du- 
fTcis, sum contenta quod accipiatis de durays quando ego non ero in 
r posessione, sed modo quod ego sum, non dabo vobis quod precatis 

* Paille, Alpes-Maritimes, arr. de Nice, route de Villefranche, qui était probable- 

c"*' de TEscarène. (H. de F.) ment sur remplacement de f^Iise du Port 

' Folquier, Alpes-Maritimes, arr., c*"* et et de la place Cassini. 
c"* de Nice. Quartier au nord de la vieille ' Au ms. dixienmu{ti. de F.) 
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rr michi. Ti Et tune ipsi Yspani iterum dixerunt : «r Si vos non dabitis 
crnobis, nos intrabimus in vestra posessione et accipiemus. -n Et tune 
ipsa loquens eis dixit: «rSi vos intrabitis, forte habebitis talem ictum 
:? in vestri persona citius quam non putatis. li 

Interogata cujus est etatis, respondit quod annorum viginti duorum 
vei viginti trium. 

[nformalio recepta a Pauleto Botini, habitafore Nicie. 

Ânno quo supra , et die décima quarta dicti mensis Junii , constitutus 
personaliter in presentia mei dicti Anthonii Arnaudi, comissarii, 
Pauletus Botini, habitator civitatis Nicie, juravit ad sancta Dei Evan- 
gelia tactis pubiicis scripluris dicere meram veritatem quam sciverit 
super premissis. Qui, predicto suo juramento, dixit verum fore quod 
jam sunt circa decem et septem dies elapsi quibus ipse erat in sua 
posessione sita in Gavaiquatis^ Et venit ad eumdem loquentem quidam 
Jacobus Saxii, habitator Nicie, qui sibi dixit quod gentes de galea Cipri 
ceperant Petrum Borre, macellarium, dicte civitalis, et quemdam de 
Vilanova ^, territorii regii , quos ligaverant et captos tenebant in gra- 
nega sive cabanna Jacobi Goyrani; et uiterius sibi dixit quod bonum 
cssetquodirentadeosinveniendum causa faciendi evadere dictos captos 
a manibus iliorum de. galea. Et tune ipse loquens fuit contentus ire. Et 
ipsi duo ciamaverunt Danhanum Amadei, Petrum Guiraudi, et cum 
Danhano Botini, filio ipsius loquentis, iverunt ad vineam cujusdam 
Bertoihe. Et dura ibi fuerunt, invenerunt diclum Petrum Borre, qui 
eis dixit quod illi de galea eum dimiserant ire, et quidam de Vilanova 
qui cumeo fueratcaptus, fugerat a manibus eorum; et quod retinue- 
runt clamidem ipsius Borre. Ethabentibus sic verba, ipsi viderunt octo 
socios de dicta galea venientes cum lanceis,ensibus,bloqueriis,et unus 
ipsorum portabat unam albarestam paratam, qui conducebant unum 

' Caucade, Alpeft-iM aritimes , arr., c**" et * Villeneuve -Loubet, Alpe»- Maritimes, 
c*" de Nice. Quartier de la banlieue, au sud- arr. de Grasse, c"" de Vence, était du terri- 
ouest de la ville, h kilomètres environ, au toire de la Provence et des ÉUts du roi 
nord de la route de Nice à Antibes. (H.deF.) René. (H. de F.) 
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hominem castri deGolbio^ territorii ducalis, iigatum manibus. Et tnnc 
ipsi quinque habuerunt consiiium invadendo seu aiïrontando dictos 
octo homines de galea, ad hoc ut dimitterent ilium de Golbio. Dictus 
vero Borre fugam arripuit, et ipsi quinque cum certis paucis armis que 
habebant et portabant ad possessiones eorum pre timoré illorum de 
dicta galea, et cum dictis armis, ac etiam lapidibus, invaderunt dictos 
octo homines de galea. Et tune ipsi octo socii de galea fugam arripue- 
runt, dimisso dicto homine de Golbio. Et tune ipsi quinque dictos 
socios octo de galea secuti fnerunt donec fuerint in posessione Nicodi 
Régis, et ibi dimiserunt clamidem dicti Borre. Et ipsi quinque dictam 
clamidem ceperunt, et adhuc eosdem de galea secuti fuerunt usque ad 
vallonum Manuellis Anfossii. Et tune ipsi socii de galea fecerunt bala- 
sium assecuritatis , ut invicem loqui possent. Et tune, dicti de galea eis 
dixerunt : cr Vos feeistis nobis magnum dampnum, quia nos ceperamus 
(rtres homines pro ponendo in galea, et eosa manibus nostris evadere 
(T feeistis; etiam feeistis nobis dimitere unam capam, etunam clamidem, 
(t et unam partexanam et unum par caiigarum. <» Et ipsi quinque eis res- 
ponderunt quod maie faciebant quia capiebant sic gentes. Et tune ipsi 
de galea eis responderunt : crNos su mus de galea Gipri, et habemus 
(T licentiam a domino gubernatore accipiendi homines transeuntes, dum- 
crmodo non sint territorii ducalis, nec habitatores« i» Et tune se invicem 
deseparaverunt. 

* Gorbio, Alpes-Maritimes, arr. de Nice, c** de Menton. (H. de F.) 
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U71-1472. 

PROCURATION DU ROI JACQUES LE RÂTARD À JEAN FEREZ FARRICE , COMTE DE JAFFA 
ET DE GARPASSO , POUR S'OCCUPER DE SES AFFAIRES GENERALES , ET SPECIA- 
LEMENT DU PROJET DE SON MARIAGE AVEC CATHERINE CORNARO. DESIGNATION 
D'UN AMRASSADEUR VENITUBN CHARGE D'ACCOMPAGNER LA REINE EN CHYPRE. 

(Venise, arch. de M. le comte Contarini de Jaifa. Registre ou Processo XII L 
N. Carte levate délia husta ai. Controversie col N. Giusttntani, fol. h et 5.) 

I 

1 47 1 , 17 août. Cërines. 

PROCURATION SPECIALE CONCERNANT LE PROJET DE MARIAGE 

AVEC CATHERINE CORNARO. 

In Dei nomine, amen. Pateat universis presentis instrument] seriem 
audituris quoquomodo seu visuris, quod anno ab Incarnatione D.ojiiini 
miliesimo quadringentesimo septuagesimo primo, indictione quarta, 
die décima septima mensis Âugusti, in Castro Cerinarum, presentibus 
infrascriptis niiiitibus suam altam curiam representantibus, secundum 
niorem Cipri, ibidemque constitutus serenissimus et excellentissimus 
dominus dominus Jacobus de Lusignano, Dei gratia, rex Hierosolime, 
Gypri et Arménie, confidens de fide, industria, iegalitate, animi pro- 
bitate et intégra constanlia spectabilis et magniGci militis domini Jo- 
bannis Pétri Fabregues, comitis Japensis et ejusdem régie majestatis 
classis prefecti S sponte et libère, etc.^ constituit suum verum et 
iegitimum procuratorem, etc.^ et oratorem, destinatum ad iliustrissi- 
muni Venetiarum dominium, etc.^ quod dictus dominus Johannes 
Petrus, etc.^ possit agere omnia et singula, et specialiter tractare et 
excludere vel includere matrimonium ejusdem régie majestatis jam 

* BibL de l'École des chartes, 1 880 , p. 376, 38o. . : . 
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contracto cum iilustri domina Gatherina, magnifici domini Marci Cor- 
narii filia, secundum quod in eo latins coutinetur, etc. Presentibus 
spectabiiibus militibus dominis Jacobo SaplanaS gubernatore régie 
camere, et domino Johanne Arigono, testibus ad prefatavocatis, habitis 
et rogatis. 

Ego Thomas Phicardns , publicus imperiali auctoritate notarius , atque 
ejusdem sacre régie majestatis secretarius, his omnibus et singulis 
presens fui, ac rogatus in publicam formam redegi , signoque mei tabel- 
lionatus imposito, complevi roboravique. 

II 

1^7^, à mai. FamagouBte. 



PROCURATION GÂNÉRÂLB. 



In nomine Domini, amen. Fer hoc presens publicum instrumentum 
cunctis pateat evidenter et sit notum, quod anno a Nativitate Domini 
millesimo quadringentesimo septuagesimo secondo, indictione quarta, 
die vero quarta mensis Maii, pontificatus sanctissimi in Ghristo patris 
et domini noslri Sixti, divina providentia pape quarli, anno primo, in 
mei notarii publici testiumque infrascriptorum, ad bec specialiter voca- 
torum, habitorum et rogatorum presentia, personaliter constitutus 
serenissimus et illustrissimus princeps et dominus dominus Jacobus de 
Lusignano, Dei gratia , Hierusalem , Gypri et Arménie rex, confidens de 
spectabilitale, etc., spectabilis et magnifici viri domini Johannis Pétri 
Fabregues, comitis Jappensis elCarpassii, ac classis ejusdem serenissimi 
domini régis capitanei generalis et oratoris,ete., fecit, constituit,crea- 
vit, elc.^ suum verum, etc., procuratorem specialem et generalem, etc. y 
ad se presentandum et comparendum coram quibuscumque serenis- 
simis et illustribus principibus et dominis dominis regibus, ducibus, 



* Ou Zaplana, Hist. de Chypre, t. III, syS, 396; 3&6, note; 36o, Aoa, âoS, 
p. i65 . Dot., et cf. p. 307, n. 3; â58, 370, note. 
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comitibus, etc., gentium armorum capitaneis, conducteriis, etc.y et 
specialiter coram illustri domino duce Venetiarum, etc., ad agendum, 
concordandum, etc.^ Hgas, pacta, conventîones, etc., et recipiendum 
et exigendum quascumque pecuniarum summas, etc., a quibuscumque 
mercatoribus et banqueriis, etc. 

Acta fuerunt hec in insula Gypri, in civitate Famaguste, in palatia 
regali, sub anno, die, mense, indictione et pontificatu quibus supra, 
presentibus spectabilibus et magnifias militibus dominis Jacobo Za- 
plana, camere regalis gubernatore, Rizio de Marinis, regni Cypri 
camerario, et Geronimo Salviati, testibus ad prefata vocatis, habitis 
et rogatis. 

Et ego Simon Baradellus de Padua, publicus imperiali auctoritate 
notarius, premissis omnibus dum sic agerentur interfui, una cum pre- 
nominatis testibus et, aliis negotiis impeditus, per alium scribi feci et 
in fidem roboravi, per testimonium mei propria manu subscripsi, si- 
gnumque meum infrascriptum apposui consuetum, de mandato prefati 
serenissimi régis, tamquam ejus canceliarius, impressione regalis sigilli 
roboravi. 

III 

1/17S, i3 ao&t. Venise. 

ELECTION D'ANDRÉ BBAGADINO, POUR ACCOMPAGNER, COMME AMBASSADEUR, 

LA REINE CATHERINE EN CHYPRE. 

(Venise. Senato. Mar, reg. IX, fol. i&a v*.) 

M.GCGG.Lxxii. Die XIII Augusti. 

Ad conservationem et augmentum glorie et reputationis que ex 
nuptiis serenissimi domini régis Cypri cum nobile nostra quesita est, 
et fructus qui inde uberrimus speratur, pro quibus rébus tôt iabores 
et publice et private lati sunt et tôt facte impense, necessarium est ut 
ab uno nostro oralore regina ipsa in Gyprum usque associetur, et 
mundus propterea intelligat nos dédisse et dare illi serenissimo régi 
uxorem ipsam, cetera enim omnia signa et demonstrationes sunt his 
obscuriores et credi ab omnibus et negari possunt. Hec autem de- 
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monstratio futura est omnibus manifestissima et certissima. Sed quo- 
niam tempus est angustum et expeditior erit tam electio quam expe- 
ditio oratoris, vadit pars quod mitti debeat associaturus reginam pre- 
dictam usque in Cyprum unus orator noster qui eligi debeat per 
coUegium. Ducat secum famulos xii. inter quos sit unus notarius cum 
uno famulo ad impensas nostri dominii, sine tamen salario aut provi- 
sione. Et vadat cum illa commissione que ei dabitur. 

Ëlectus, ser Andréas Bragadino. 

De parte, 1 17. De non, 12. Non sine, 3. 



XIII 

1472, 18 février. De Famagouste. 

LETTRE DU ROI JACQUES AU DOGE DE VENISE, SUR LES SECOURS X ENVOYER À 
OUZOUN HASSAN, ROI DE PERSE, DANS LA PRl^SENTE CAMPAGNE CONTRE LES 
TURCS OTTOMANS. 

(Venise. Arch. gêner. Documents originaux rendus en 1868 par T Autriche 
à ritalie, n' 76. Pacta sécréta, n* 76. Senato, V. C".) 

Ihesus. 

Serenissimo principi et domino excellentissimo , domino Nicolao 
Truno, Dei gratia, inclyto Venetiarum duci, Jacobus de Lusignano, 
Dei gratia, Hierosolyme, Cypri et Arménie rex, salutem et felicium 
rerum incrementa. 

Sicut in futura victoria prestantissimi principis domini Usoni 
Cassani nunc ferme pendet omnium christianorum principum salus, 
ita, si devinceretur, consistit nostrum non mediocris calamitas. Qua- 
propter, quisque toto ingenio et mente invigilare débet ut quicquid ad 
eam rem utile fore cognoscit non pretermittat. Sic igilur nos, sere- 
nissime princeps, pro ingenti amore et pietate quam erga exceiïentiam 
vestram habemus et pro non parva militie experientia quam longo 
tempore inter barbaros milites exercilavimus, non dubitavimus res 
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maxime ad hanc expeditionem necessarias velle in ipsius reddere me- 
moriam, ut dum oportunitas datur, boni consulere, optimeque rébus 
ipsis providerepossit, ne in id incidaraus quod ab imprudentibus impera- 
toribus dici solet non previdisse. Gognoscimus itaque quod maxima pars 
victorie, immo tota, consistât in munitionibus que faciant ad expedi- 
tionem exercitus et non classis, sicut in bumbardis, spingardis, zarba- 
canis, et que sunt generis ejusdem; quorum non parva copia erit 
ei necessaria, quia, ut comprehendere possumus, contra duos maximos 
principes erit ab eo pugnandum. Et is hac spe ductus, quod sepius ad 
nos scripsit et orator vestre Serenitatis est ei pollicitus, non dubitavit 
tam longe Ghristianorum solum causa militare et tantas copias secum 
ducere, ac adversus duos potentissimos principes belium sumere. 
Quare nemini dubio existât quin aducto vere magna manu apud pro- 
pinquiora littora castrametari voluerit, et, nostro quidem judicio, 
nuila Issi^ littoribus habebit viciniora, unde nunc vix itinere sex 
dierum distat. Quo in loco ubi adventaverit munitiones a vestra Sere- 
nitate paratas habere crédit; que si non erunt parate, aut omnino 
deeruilt, vel parva devehetur quantitas, certo habemus, quia barbaro- 
rum principum mores non ignoramus, valde indignabitur. Gujus indi- 
gnatio quanti est estimanda consideret sapientissima vestra Gelsitudo. 
Propterea, quod is in magno videbitur periculo, et nos omnes chris- 
tianos principes in maximo essemus laberyntho et futura ruina. Qua- 
mobrem, acceleret vestra Sublimitas, et viribus omnibus et faculta- 
tibus suis non parcat, ut pedites cum magna munilionum copia, que 
ad terrestre belium et non navale sint disposili, quamprimum mittere 
studeat; in ter quos sint veterani milites, sint architecti, sint plastici, 
et hi qui militarem disciplinam bene calleant. Neque enim his assentiri 
volumus qui vellent ex qualibet trirème scopetarios omnes in terram 
mittere. Nam prêter quam non viderentur satis bene ad hanc rem apti 
et parva esset quantitas , si quicquam adversi accideret, quod solet in- 
terdum ceca fortuna permittere, restarent ipse trirèmes his private 

' Issus, dana le golfe d'Alexandrette. 
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atque înermes ; nec si forte classem Ottomanus contra pararet, possent 

resistere. £t quoniam prima nuntia cum ad littora summus princeps 

Usonus accesserit, vicinitate loci ad nos procul dubio deferentur, hujus 

su mus opinionis quod vel in Gretam, vel Rhodum parata classis ves- 

tre Serenitatis cum ipsis munitionibus velit navigare; et nos ubi erit 

opus , e vestigio nostras trirèmes vel biremes illuc trahicere faciemus , 

ut ubi fuerit castrametatus Persarum exercitus prefectus classis non 

ignoret, et sese illis possit adjungere. Talia igitur atque meliora etiam 

cum bono apparatu, ut vestra sciet ordinare Sublimitas, et nos intelii- 

gimus, si cito fient, vincemus; et secus erit ubi negligentia quadam in j 

longum res ipsa duceretur, ; 

Celerum quia alteris literis scribimus ad vestram Gelsitudinem , 
quod omnes mercalores Veneti fuerant in Syria comprebensi deten- 
tique, parum fidei bis adhibentes qui talia asserebant, misimus quan- 
dam speculatoriam nostram navim, que hachora rediens ex Syria ret- 
tulit ad nos mercatores ipsos minime deprehensos, \erum in maximo 
esse timoré, et grandi odio omnibus Assyriis. Quam rem quia vestra 
Serenitas facile intelligit quanti sit momenti , et ea sapientissima pro- 
videre potest, nobis visum est id ei nostris literis significare voluisse. 

Date in palatio urbis nostre Âmmocbuste, die décima octava mensis 
Februarii , mgggglxxh. 

Signature autographe : Rex Jàgobus Gipri. 

Au dos : Serenissimo principi et domino excellentissimo, domino Ni- 
colao Truno, Dei gratia, inclylo Venetiarum duci et parenti nostro 
nobis plurimum dilecto. 
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XIV 

1472, a& mars. 

LETTRES PATENTES DE JACQUES LE BÂTARD , ACCORDANT CERTAINS FIEFS X MUTIO 

m 

GOSTANZO, AMIRAL DE GHYPRB, ET \ CHRISTOPHE ZAPPE. [TrodtlCtion m 

italien de F original français.) 

(Venise. Arch. de la maison Contarini de JaSa, Reg. ou Proeesso IV. D, foi. A 5.) 

I 

Marti, a& zomo de Marzo lAya. 

Jacomo, per la gratia de Dio, serenissimo re de Hierusalem lalino, 
de Cipro e de Armenia. 

Saper facciamo a tutti présent! e che avegnir saranno, i qualî 

questo présente privilégie vederanno, lezeranno e lo ténor di quello 

aldiranno, che Marti ai zorno de Marzo 1/172, nui, per nui e per U 

nostri heriedi , in presentia de parte delli nostri homeni qui sotto no- 

minati, cavaglieri corte, havemo dato, tradito et consentito in feudo 

perpetuo al nostro caro fidel e ben amato sier Mutio de GostanzoS 

amiraglio e governator del nostro reame de Cipro, et a tutti li heriedi 

che cum tua mog^ier hai, donna Anna de Verme, e a loro heriedi 

discendenti de lor corpo de legitimo matrimonio , el feudo de Scangià^ 

in zonta delli altri so feudi; et morendo detti heriedi senza heriedi de 

loro corpo, che el ditto feudo debba esser e parvegnir alli altri fioli de 

dito missier Mutio, che tu hai avérai, et a loro heriedi discendenti 

de lor corpo de legitimo matrimonio. 

Jagomo Re. 
M. Zuan Zamplano', 

M. Al vise de Noza*, consiliarîi. 

^ Ou Maouchio de Gonstanzo {HisU de marque dans les événements du règne de 

Chypre, t. III, p. a63, ayo, 378, ayS). Jacques ie Bâtard {Uist. de Chypre, t. III, 

^ Nom mai lu, probablement p. 1 65, note). 

^ Jean Zamplana ou Zaplana, d*origîne * Louis de Norës, mais non le maréchal 

espagnole, conune Jacques Zaplana qui a de Chypre de ce nom qui ne vivait plus en 
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lo Ilarto de Trivello, scrivan délia caméra di CiprOy fazo fede corne la 
dilta copia fu traita dal Libro délie Remembranze^ per comandamento del 
magnifico reggtmento de Cipro^. 

II 

Marti, qA zorno de Marzo 1^79. 

Jacomo, per la gratia de Dio, serenissimo re de Hierusalem latino, 
re de Cipro e de Armenia. 

Saper facciamo a tutti presenti e clîe avegnir saranno, quali quesfo 
nostro privilégie vederanno, lezeranno elo ténor de queHo aldiranno, che 
de Marti 2/1 zorno dei mese de Marzo, Tanno delf Incarnation del 
nostro Segnor Jesu Christo 1/172, nui, per nui e per li nostri heriedi, 
in presentia de parte de nostri homeni qui sotto nominati, cavaglieri 
corte, havemo dato, donato, concesso e consentito in feudo perpetuo 
alli nostri ben amati e fideli Ghiistoforo Zappo e suo fiolo, et a vostri 
heriedi descendent de vostro corpo de legitimo matrimonio, lo casai de 
Hiava^ e la prestaria de Gato de fiera ^, cum tutti lorro dretti, razon, 
usanze et appartenentie , cum li villani et villane et le loro fioli d' età 
menor, tutti quelli che se trovano al zorno de hoggi, habitanti a diti 
lochi, tanto de propri corne de altri lochi, et tutto altro che alli diti 
lochi appartien appartegnir deve tutti, cuzi corne nui havemo tenuto 
et usato, haver, tegnir et usar potevamo, per servitio de corpo, corne 
cavalier, ti dito Christoforo Zappo, come scudier, e dito tuo fiolo, e 
tutto heriedi de legitimo matrimonio devono far a nui et a nostro he- 
riedi per lo detto feudo. 

Jacomo Re. 

M. Zuan MorefS 

M. Zuan Zamplana, consiliarii. 

lo Hilario de Trivello, scrivan délia caméra de Cipro , fazo fede come la 

1A08 {Hist., t. III, p. â5i, note 3; â5a- ^ Probablement CatoD^ltera^ dans rOrini, 

s53). autrefois dans le Vicomte, à deax lieues 

' Cette mention est de Tëpoque vénitienne. sud-ouest de Nicosie. 

^ Nom mal lu, vraisemblablement. * Mai, pour Norh, 
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dita copia fu trotta dal Libro dette Remembranze^ per œmandamento delma- 
gnifico reggxmento de Cipro. 



XV 

1&72, 97 décembre. De Famagouste. 

LETTRE DO ROI JACQUES LE RÂTARD \ SIXTE IV, ACCREDITANT AUPRES DE SA 

SAINTETÉ GOHlfE AMRASSADEUR L'ARCHEVâQUE DE NICOSIE, LOUIS-PEREZ 
FARRICE \ 

(Venise, BibL S'-Marc; mss. de Livio Podocator, arch. de Nicosie, classe X, 
ms. n** CLXXY, pièce n** 6g. Lettre originale et autographe sur papier de 
coton, légèrement altéré.) 

Jhesus. Santissimo e beatissimo padre. Per le humile e dévote co- 
mendacione per li pericoli et extrema necesità e salute unica de aquesto 
regno et isola, e po se dire de tuto le Levante, e poi de la Cristianità, 
ho pregato lo reverendissimo archiepiscopo . . . er . . . ^, mio carissimo 
como figlo, se debia conferir a la presencia de la Beatitudine Vostra 
mio enbasatore , et explicare ad aquala moite cose , sperando in la sa- 
piensia e virtu de la Vostra Santità, que provederà prestamente a la 
salute de questo regno e da tante anime, le quale si non sarano ajutate 
dubito que io inseme con elle non siamo chativate e presi de Mori o 
de Torqui, la quale cosa corne le conaseria la Santitate Vostra e tuto 
coneseria? ill resto de Cristiani de quanto momento et importancia 
hè aquesta isola; la quale io, si sera ajutato, defenderô et mantenirô 
in la fede de Ghristo. Ë per mi solo non posso. A donqua, clamen- 
tissimo padre, voltate li vostri piadosie otxi verso me, e aqueste povre 
anime; que si lo facite como spero, major servicio a Dio ne anche più 
gloria non potete aquistare. Altramente dubito, e presto, non sentiate 
maie novele, forte cole, he ad uno fe como io veder me perderlo stato 
e poi non saver donde andare. In Dio et in Vostra Santità ho la mia 

* Cf. BibL de f École des chartes, 1877, p. 367-370. — * Le papier est ici altéré. 
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speransa. E per non tediar la Santitate Vostra più non dire, desandoio 
al reverendissimo archiespiscopo , de mi como fiUio charissimo; al quale 
suplico la Santitate Vostra placia dar indubia fede como a la nostra pro- 
pria persona. Recommandandome sempre humilimente a la Santitate 
Vostra, la quale lo Omnipotante Dio done longa vita et felize stato. 
Scrita de nostra propria mano, in Famagosta, a xxvii de Desenbre, 

M.GGGG.LXXn. 

Devotus vester filius. 

Rex Jagobus Cipri ^ 



XVI 

1A72, ù6 septembre. Au monastère de Saint-Nicolas du Lido. 

PREMIER TESTAMENT DE GATHERINE GORNARO, DIGTE \ VENISE AVANT SON DEPART 

POUR L'ÎLE DE GHYPRE^. 

(Venise. Arch. gën., section des Arch. notar. Notaio Tomeis de Tomaso, n" ûc^.) 

Extérieurement est écrit: Testamentum serenissime regine Cypri, 1/179. 

A rintérieur : Jhesus. Maria. 

In Ghristi nomine amen. Ego Gatbarina Gornario, nata generosi ac 
magnifie! civis et patricii Venetiarum, domini Marci Gornario, militis, 
et uxor, per Dei clementiam , illustrissimi ac serenissimi domini domini 
Jacobi incliti régis Gypri, nundum ab eo transducta et thoro maritaii 
associata, sana mente et corpore. 

Ne multiplicibus fortune casibus, que sepissime suos prêter spem 
illudit quominus testari valeant, ignari casu impediar, statuo in presen- 
tiarum meum condere testamentum, et ducatos quindecim mille auri 
venetos quos de tota docte mea ac meo nomine prefato serenissimo Régi 
viro meo in docte promissa mihi testandi jus ex forma raaritdis con- 
Iraclus réserva tum est testari et legare, sicut infra particulariter ordino. 

* Au dos. . . Beat. . . Papœ, Le cachet après son abdication et son retour à Ve- 
en cire rouge est brisé. nise. On le trouvera plus loin, à sa date, 

* La reine fit im nouveau testament 1" mai 1809. 
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In primis namque commendo humiliter animam et corpus meum 
creatori et Deo meo. De sepultura et exequiarum pompa, cum me mori 
contigerit, nihil mihi nunc videtur disponere, sed in hoc disposilionem 
meam prefato serenissimo Régi domino et viro meo refferre. Commis- 
sarios preterea meos conslituo eundem serenissimum dominum meum 
Regem et virum, dictum dilectissimum dominum patrem meum, ac 
generosos dominos Andream, patruum, [et] fratrem meum Georgium 
Cornario, per majorem partem, quorum meorum commissariorum 
mando administrari commissariam meam. 

In primis voio quod, subito post me functam, dispensentur quingenti 
ducati veneti inter omnia monasteria claustraria et archiepiscopatum , 
scilicet ecclesiam archiepiscopatus Nicosie equaliter. Et alii quingenti 
ducati veneti inter pauperes puellas nubiles, quum singule marita- 
buntur in Nicosia, sicut videbitur meis commissariis. 

Item, mando dari cuilibet sororum mearum , videlicet Blanche, Cor* 
nelie, Mariete et Lucie, ducatos quingentos auri venetos, si post me 
restabunt, seu illis aut iili qui post me functam reperiretur in huma- 
nis. Et si ex illis qui de prefactis meis sororibus ante me morerentur, 
hères maris vel femina superesset, unus vel plures succédant in ma- 
tris iegato dictorum ducatorum quingentorum. 

Item, ducatôs 3oo auri mando dari Nicolosie de Priolis, olim (ilie 
quondam domini Jacobi, consanguinee mee dilecte, pro suo maritare, 
ea conditione qua dictum est de heredibus suprascriptarum sororum 
mearum. 

Residuum vero suprascriptorum ducatorum quindecim miliium ac 
aliorum bonorum omnium mobilium et immobiiium, presentium et 
futurorum,mihi et huic mee commissarie ex quavis causa accedentium 
et pertinentium nunc et in futurum, et omne caducum inordinatum et 
pro non scriptum et quicquid ad caducum inordinatum et pro non 
scriptum quomodolibet devenire posset, si contigerit mihi post obitum 
meum superesse filios aut filias, unus vel plures, mando et volo esse 
ipsorum filiorum et filiarum equaliter, demtis mille ducatis auri venetis 
quos primo mando dari dilectissimo fratri et commissario meo domino 

53. 



420 DOCUMENTS NOUVEAUX SERVANT DE PREUVES 

Georgio Gornario. Sed si ad obitum meum nuUus ex me filius nec uUa 
filia supererit, totum dictum meum residuum volo et mando penitus 
dari eidem domino Georgio Gornario , fratri meo; et si non reperiretur 
in humanis, sit suorum heredum. Quod si etiam absque heredibus 
functus esset hac vita , tune volo quod ducati mille de dicto meo re- 
siduo, solutis suprascriptis meis prefatis legatis, dispensentur per do- 
minos procuratores de citra, quos in boc constituo meos commissarios 
bic Venetiis , in pauperes personas prout dictis dominis procuratoribus 
equum apparebit; et ducati ducenti cuilibet suprascriptarum mearum 
sororum seu beredum earum; ac ducati quingenti generose domine 
Florentie, matri mee; et totum reliquum ipsi mei residui detur libère 
prefato magnifico domino Marco patri meo dilectissimo. 

Et ut inviolabiliter servetur, exequaturque in premissis bec mea 
presens voluntas, que non a casu sed matura deliberatione in boc 
presens testamentum conficere volui, ad futuram rei memoriam de- 
claro ac super omnibus volo quod per quodcumque aliud testamentum 
per me forte in futurum conficiendum sub quacumque forma verborum 
presenti meo ut produxi deliberato testamento non prejudicietur in 
aliquo, nisi in tali pro me alio forte conficiendo testamento distinc- 
tum et interpositum erit boc psalmi primordium videlicet : Cum invo- 
carem te^ exaudiètime^ Demjmtiiie mee, in (rtbulatione diUatasti mihi , etc. 

Interrogata de bospitalibus et aiiis interrogandis : dimitto cuidam 
dictorum bospitalium videlicet Pietatis et Nazaretb ducatos quinque. 
Notario qui in publicam formam boc scribet testamentum mando 
dari ducatos auri expresses in presentia testium infrascriptorum. 

Lectum de verbo ad verbum, laudatum et rogatum suprascriptum 
testamentum per eamdem iliustrissimam reginam, de quo postea vocati 
et rogati fuerunt in testes domini Franciscus Foscareno, quondam do- 
mini Jobannis, et Petrus Bembo, quondam domini Francisci, ac ser 
Jacobus Golumna, quondam ser Antonii, omnes Veneti, in caméra 
cubiculi prefate serenissime regine. 

In domo monasterii monacborum Sancti Nicolai de Littore, die 
xxvi Septembris 1^72, indictione 5. Rivoalti. 
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XVII 

1472-1 544. 

I^RBGTION DU GARPAS EN COWté ET DOCUMENTS DIVERS CONCERNANT LE GOHTé^ 

(Venise. Arch. de la maison Contarini de Jaffa.) 

1. 
lAyâ, 4 mars. Famagouste. 

caiATiON DU couri db carpas. {Traduction en italien de Forigtnal fronçait.) 

(Arch. Contarini. Reg. ou Proceuo XIII. N. Controvenie col nob, u. Gimtinianper Ufeudo 
di Zaffo, CarlB lewUe d$Ua hu»ta a i , fol. 7. — Copia tran$UUaia del auUanXieo privUegio 
de la ktera nob. «. francete,d$l Libro diproeoiti cml del 1 5 1 1 , a caria a63.) 

lo, Jacobo» per la Dio gratia, w^"^ re latin di lerusalem, re di 
Gipro et re di Ârmenia , facemo a saper a tutti queli che son presenti et 
che per l'advegnir serano , et che questo présente privilegio vederano , 
legerano, o il ténor ^ de queilo aldirano ancor^, che a di k. dil mesede 
Marzo, anno ab Incarnatione del nostro signor Giesu Ghristo 1^72, 
nui, per nui et per li nostri heredi, présente parte de li nostri homini 
dessotto nominati , cavallieri de la nostra corte ^9 voiando nui adempire 
le baronie dei nostri fidel et real servitori, havemo deliberato nui, per 
nui et per li nostri heredi, di far novante una baronia de la contra del 
Carpasso, laquai baronia se die chiamar : El conté de lutta la contra del 
Carpasso, nominato Cavo^; e volemo e consentimo de esser lo più 
degno e principal contado del ditto nostro regno. Demum^, conside- 
rando noi le bone et spontanée oppere et servitii che ser Zuan Pères 
Fabriches, conte de Zaffo, ha fatto et fa continuamente a nui bene et 

* Voy. i4reAtotbFeiie(odei879,t.XVIU, ^ Il eût été mieux de dire simplement 
part, a, p« i^5, Les amies de Jaffa du in' cavallieri corte, formide consacrée. 

au xijf siècle, et cf. Bibl de T École des ' Le Cap. Le Carpas est désigné sous le 

chartes, 1880, p. 876, 385, Les comtes de mime nomde CAi^ ou du Cap dans qudques 

Carpas. ordonnances des rois de Chypre. Assises, 

* Au ms. traor. t. II, p. 876, 877. 
^ Mot douteux et superflu. * Au ms. Dom. 
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fidelmente, et voiando nui meritarlo per haver volontà servir di ben 
in meglio e per dar exempio alli altri nostri servidori di servir cadauno 
con amor et affetione, e ben e realmente, nui per nui et per li nostri, 
présente [parte] de ditta nostra corte, havemo donato, consentito ac 
consentimo in feudo perpétue al soprascritto ser Zuan Pères Fabriches, 
conte de Zaffo, a si et a suoi heredi che se ha over [haverà de] suc 
corpo dissendenti de légitime malrimonio, la suprascrita baronia che si 
chiama : Conté de lutta la contra del Carpasso, che è ne lo nostro regno 
di Cipro, che nui novante havemo ordinato, présente la detta nostra 
corte , con tutte le nostre jurisdition civil de la detta contrada del Car- 
passo; e la jurisdition criminal debbia esser a nui et a nostri heredi 
senza nessun strepito ne contradition. Et per onoranza di quella, ne 
debbia dar uno paro de spironi, et che lo ditto conte et suoi heredi 
debiano appresentar a la vigilia de Nadal a nui et a nostri heredi per 
lege de homagio in questo zorno medemo, in presentia de la ditta nostra 
corte; nui per nui et per li nostri heredi donemo, consentimo et con- 
tentamo a lo soprascrito conte et a suoi heredi che se ha o haverà et 
descendenti del suo corpo [de] legettimo matrimonio, in zonta de ditto 
suo feudo, Tinfrascrito casale, cioè el casai del Garpasso, che era deli 
heredi de ser Aluise Vernin^ che nui havemo cambiato per corte, et 
el casai del Ânichida e Selionia^, che fo feudo zonto a la real per la 
morte de Zuan Gascalos, con tutti loro dretti, rason, usance e perti- 
nence, terreni lavoranti et non lavoranti, biantoni, boschi, montagne, 
zardini, cortini, condutti, fiumare, aque corente, cortine, case, con 
tutte abbadie, giesie, villani, villane, con loro fioH manco da la età , cioè 
con tutti loro villani e villane, con loro fioli manco de la età, tanto de 



^ Louis de Verny {HisL, t. IH, q45, 
960). 

^ On voit plus loin que ce casai était 
forme de deux vilfages ou casaux cjui de- 
vaient être très \omns: Anichida, Anachidia, 
et Seliona ou Sellinia. Je ne puis retrouver 
les noms modernes de ces localités, vraisem- 
blablement altérés ici. Il y a un mouillage 



de Xelloni ou Selioni, le Porto Salona des 
cartes vénitiennes, sur la côte sud du Car- 
pas , è Test de Khizo Karpasso , et j'ai mar- 
qué un petit mouillage de Selenia sur la côte 
nord y à Test du cap Plakoti et du village de 
Yialoussa. — Les terres d'Anichida el de 
Selionia sont énumérées par Florio Bustron 
parmi les possessions de Jean Perez Fabrice. 
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proprii corne de li altri iuoghi che Zuan Cascaios haveva et tegniva 
per el casai de Anachidia e Sellinia, et dal casai del Garpasso, tutti 
quelli che al zorno de hoggi sono habbitanti al ditto casai, tanto de 
proprii como de altri Iuoghi et tutto altro che alli soprascriti lochi 
appartiene o appartegnir debbia, tutti cosi corne nui havemo tegnuti et 
usati, haver et tegnir et usar possemo ; et nui per nui et per li nostri 
heredi, in presentia délia ditta corte, havemo aquietado e quietemo che 
ditto conte de Zaffo e del Garpasso et sui heredi tutte le décime real 
assignati feudi soprascritti zonti a la real et tuto altro dei sopraditti 
Iuoghi pagano o doverano pagar a la real nostra perpetualmente , tanto 
de vituarie corne de contadi; e nui per nui et per nostri heredi, in pre- 
sentia de la ditta nostra corte, havemo posto in possesso lo ditto ser 
Zuan Pères, lo conte del soprascrito contado, de tutte le contra del 
Garpasso del nostro regno di Gipro, con la jurisdicion civil et etiam 
delli tre casalli et quietation per el modo anteditto e descritto. Et acio 
che [la] soprascrita baronia e donation sia ferma e stabile e valeda 
perpetualmente al soprascritto conte e a tutti ditti heredi, per el sopra- 
scritto modo, nui le havemo fatto far questo présente privilegio, guar- 
nido de la nostra grande bolla pendente in cera rossa, et con la testi- 
monianza de nostri homini che furono presenti, cioè : ser Zuan Tafores, 
conte de Tripoli, ser Zames Saplana, ser Zuan de Ras et ser Rizo 
Marino da Napoli. 

Questo fo fatto al nostro regno de Gipro, a la cita de Famagosta, 
anno, mese et zorno ut supra. 

Et perché el nostro marzaser, ser Zuan Mislachiel, stava ^ al présente 
fuora de la nostra cita ditta de Famagosta, havemo ordinato per far 
la soprascritta donation Francesco da Tripoli, nostro secretario, per 
una lettera lattina fatta a li 20 Febraro del anno 1Û71, adrizando al 
governador del nostro regno et balio de la nostra secret ta. 

Francesco da Tripolli, ordinato da la mageslà del re in loco de ser 
Zuan Mistachiel, per far la soprascritta donation. 

Battista Vaia^. 

' Au ms. che stava. — * Signature de Tépoque vénitienne. 
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II 
iA83, la janvier. 

HOMMAGE DB LOUIS PBRBz FABRICE. {Troduction de Tùriginalfrançoû.) 

(Arch. CoDtarini. Procêiêo XIII. N., fol. i a. — Copia traita dal Libro 
del i68a ddb lÀbro dUMarzoier.) 

Â dl là Zener i/i8a, in presentia de la Magiestà de la Regina et 
delli magnifici conseieri et delli sotto scritti cavalieri corte, messer 
Âluise Fabricis, lo figlio del q. messer Zuan Pères, conte del Zaffo, ha 
fatto lo suo homazo et fideltà, che è obligato a fare a la Magestà sua, 
per tuti li suoi feudi, segondo le leze et usanze di questo regno, per 
esser sta intrato in possession delli diti suoi feudi. Lo quai homazo ha 
fatto personaliter aile mani délia Magiestà sua, segondo il consueto. Et 
la predetta Magiestà délia Regina ha accettato et accetto per buono lo 
ditto homazo et fideltà , che lo ditto messer Aloyse ha fatto per li detti 
suoi feudi, corne è sopra ditto. Li cavalieri che erano presenti, messer 
Antonio de Bon, superior de la sécréta, et messer Polio Gonem, lo 
marizal. 

III 

i5ia, 6 mai. Venise. 

PRODUCTION DEVANT LA CHAMBRE DU DOMAINE DB LA LETTRE DUCALE DU a6 NOVEMBRE l5t 1, 
AUTORISANT CONDITIONNELLBMENT LE NOUVEAU COMTE DU CARPAS À PRETER 60N HOMMAGE 
À VENISE, CONTRAIREMENT À L'ANCIEN USAGE DE CHYPRE. 

(Arch. Conlarini, reg. XI, L, Qmtrovertie col n, u, Giuitinian conte di Carpouo, fol. 36; 
reg. XIII. N. fol. i3. — Dal Libro de proceai civil del i5i i, cari. a58.) 

Die sexto Maii i5i3. In caméra regia. 

Gomparuit coram magnificis et clarissûnis dominis rectoribus Gypri 
magnificus dominus Nicolaus Justiniano, quondam magnifici domini 
Federici et tamquam maritus et conjuncta persona ac procuratorio 
nomine domine Zarle Fabriches, ejus uxoris, una cum spectabile^ do- 

^ Peut-être suprascripto ; au ms. sp. 



1 
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mino Gaspare Palol, doctore et équité, ejus advocato, et presentavit 
infrascriptas litteras ducales et commissionem , petens oretenus pos- 
sessum lundi seu fundorum quondam spectabilis doniini Aloysii Fa- 
briches, ejusdem domine Zarle fratris, etc. Quarum litterarum et 
commissionis ténor talis est : 

(T Leonardus Lauredanus, Dei gratia , dux Venetiarum , etc. , nobilibus 
et sapientibus viris Nicolao Gorneiio , de suc mandate vice locumtenenti , 
etconsiliariisGypri, ac successoribus suis, fidelibus et dilectis salutem 
et dilectionis affectum. Gomparuerat ad presentiam capitum consilii 
nostri X. domina Zarla, uxor viri nobilis Nicolai Justiniani, quondam 
ser Federici, ut illa que prétendit tamquam soror major natu quon- 
dam domini Aloysii Fabriches, comitis, ut dicitur, Zaffi et Garpassii, 
filii quondam domini Zuan Pères, novissime defuncti, succedere, et 
ad se spectare comitatus predictus. Verum cum non possit venire illuc, 
cum sit, ut prefertur, matrimonio conjuncta cum predicto nobile nostro, 
volebat prestare in manibus ipsorum capitum illud juramentum et 
homagium quod in similibus solitum est prestari in manibus illius re- 
giminis. Nos vero, causam banc aliter non intelligentes nisi ut expo- 
nitur, propterea ad vos qui estis super facto mittendi vobis cum 
capitibus consilii nostri X. prefatis, dicimus ut causam bujusmodi prê- 
teuse intentionis sue bene intelligere studeatis et debeatis, et si aliud 
non obstat, ipsi domine Zarle circa hoc, quia simplex absentia sua ab 
illo regno justum et bene conveniens nobis videtur, quod per aliquem 
legitimum procuratorem suum, qui habeat ab ipsa plénum et suQiciens 
mandatum, ad hoc possit et valeat prestare nobis debitum juramentum 
et homagium. 

(rData in nostro duccili palatio die xxvi. Novembris, indictione xv. 

M.D.Xl. D 

Presentata die sexto Maii 1 5 1 â, per magnificum dominum Nicolaum 
Justiniano, maritum domine Zarle Fabrices. 



MiLARGBS. — IV. 5& 
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IV 
i5i9, 3o juin. Venise. 

HOMMAGE DE NICOLAS 6IU8TINIANI, MARI DE CHARLOTTE JEAN P^REE FABRICE, 

COMTE DU CARPAS. 



(Arch. Gontarini, proee$9o Xî. L, fol. 17; reg. XIII. N, fol. th.) 



Die ultimo Junii i5i9. In caméra regia. 

In Dei nomine. Comparuit magnificus dominus Nicolaus Justiniano , 
maritus suprascripte ^ domine Zarle Fabriches, ejus uxoris et ejus 
nomine procuratorio agens, coram magnificis et clarissimis dominis 
Nicolao Gornario, vicelocumtenenti , et Paulo Basadona, camerario ac 
vice consiliario, non se ingerente in hoc magnifico et ciarissimo domino 
Antonio Bono consiliario Cypri. Et quia , propter mortem quondam 
domini Aloysii Fabriches, predicte domine Zarle fratris, successit in 
feudum ipsa domina Zarla casah'um per ipsum quondam dominum 
Aloysium possessorum , virtute privilegiorum suorum , iccirco prefatus 
magn. dom. Nicolaus Justiniano, procuratorio nomine agens ut supra , 
pro feudo Gnodare et Garpassii, et aliorum feudorum virtute dictorum 
privilegiorum in ipsam proventorum , de more suum obtulit homagium 
et fidelitatis prebuit juramentum, nomine quo supra. Quod quidem 
homagium et fidelitatis juramentum gratum habentes et acceptantes, 
ipsi magnifico domino Nicolao , agenti ut supra , et nomine suprascripte 
ejus uxoris recipienti, fiexis genibus et manibus junctis de more et in 
signum talis oblationis et acceptationis homagii, hoscula dedere juxta 
consuetudines regni. 

Presentibus spectabile domino Gasparo Palol, doctore et équité, 
qui sermonem solitum protulit, domino Angelo Sansono et Nicolao 
Tinto, scribanis testibuset aliis quampluribus. 

Antonius Modinus, coadjutor, ex actis exemplavi^. 

* Au reg. XI. L, le mot est abrëgé sp.; * La transcription dans le'cahier ou pro- 

au reg. XIII. N : suprascripte, cesso XIII. N. est signée : Bapdsta Vma. 
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i5/i/i, 38 juin. 

RÔLE DE LA UOlfTRE DES FEUDÂTAIRB8 GBTPRIOTES RilABUSSANT LE COMTE DE JAFFA 

A SON RANG DE PRÉSÉANCE. 

(Ârch. Gontarini, proceêio XI. L, fol. 3o. — Copia traita daUa moitrafaUa deUiffuda- 
tant per gU clariuimi netori 9€ito di sj zugnio t5àà, oûMîmI deW atto per il 
qwdêfo rêpoMto il doriiitmo conU di Zaffo oooiite' U dariitimo coni0 di Carpa$$o 9t dM 
nomdeUi conti.) 

Die a 8 Junii 1 5/i/i , repositus fuit ad locum suum, primus in ordine, 
clarissimus dominus cornes Joppis, jussu clarissimorum dominorum 
Âloysii de Repa, locumtenentis ^ Angeli Natalis et Bemardi Pisauri, 
coDsiliariorum regni Gipri, in executione litterarum excellentissimorum 
capitum ilH consilii X, datarum sub die â5 Februarii i5/ii, presen- 
tatarum jam per dicti magniGci comitis intervenientes. 

Conti. D. Thoma Contarini, conte Comparuit coram, etc., et dixit non 

del Zaffo. Servitio di cavalier et di lig^o teneri quia soivit x*"**. 
homaggio. 



Angelo Giustiniano, conte del Car- 
passo. Servitio di scudier di iiggio ho- 
maggio, et de Iiggio homaggio. 



Zaco Singliticèy conte di Rocas, pré- 
senta candelottiy per Morfo. 



Présenta vit equos très, duos aptos et 
tertium inutilem cum tribus famulis; 
quos equos presentavit comes Rochen- 
sis, nomine domine Cherubine et co- 
mitis, prout ille dixit. 

Comparuit personaliter cum equis 
aptissimis et bene paratis in totum de- 
cem et cum hominibus, partim ferreis 
armis, partim maie armatis maleis. 



Presentavit duodecim equos, octo 
aptissimos et quatuor roncinos, [cum] 
hominibus egregie paratis. 



Aloise de Nores, conte de Tripoli. 
Servitio di cavalier et de Iiggio homag- 
gio. Et presentavit candelotti per il 
feudo d' Aschia. 

HlERONTMUS s. MaUTA, 

coadjutor cancellarie regiminus Cipri, ex[empla]vit. 

' Louis ou Aloyse de Riva, auparavant Chypre; Angelo Nadal et Reraard Pesaro, 
provéditeur à Corfou, ëtait lieutenant de consdUers. 

5â. 
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XVIII 

1A73, 9 décembre. 
A bord de sa galère, en vue du port de Famagouste. 

DÉPÊCHE DU PROYÉDITEUR ciNÉRAL DE VENISE, VICTOR SORANZO, AU DOGE NI- 
COLAS MARCELLO, SUR LES AFFAIRES SURVENUES EN CHYPRE DEPUIS LA MORT DU 
ROI JACQUES ET SUR LE MEURTRE D'ANDRE CORNARO , ONCLE DE LA REINE \ 

(Venise, Arch. Contarini, processo V. E, fol. i. — Leiiere publiche e 
private per gli affari di Cipro,) 

Serenissime princeps et domine excelientissime , domine singula- 
rissime. 

La Sublimité Vostra per me de ultimo de! passado haverà inteso 
quanto più copiose li ho potuto significar ogni particularità délie cose 
de qui. Et per osservar questo nel resto quanto haverô alla zornata 
dinoto alla Excelientia Vostra questo maligno arcivescovo ^ che è stado 
a mi più e più volte vien a esser colui che tien sotoposti questi gover- 
nadori che non sia venuti, perché dubita che con le rason le parole 
mie non li tirro a son camino, ma sento pur in loro continuar et esser 
fissi pensieri, parendoli non poder haver scorsso a suo modo et che 
qui habbia a zonzer armata , et principalmente die temer per el man- 
camento del denaro del quai i è privi. Et per poterse subvenir et far 
una paga a questo nadal ha messo man in li arzenti délia Maestà del 
Re, ha posti in cecha; che sera picola sobvention a i suo bisogni. 

Le guardie per tutta la terra di e note si continua , si a pe corne a 
cavallo. Par che questi stia in coutinui pensieri e spaventi, fazando 
moite préparation. Una nave de botte 600. chè nel porto et appresso 

^ Voy. sur ces graves événements la dé- sonnellement, p. 8ao-8ai; cf. 3^6, 3/17, 

pèche (jue Josapha Barbaro, ambassadeur, note &; 35 &, /1A6. 
alors en Chypre, expédia au doge le i5no- ^ Louis -Ferez Fabrice, archevêque de 

vembre delà même année {Hist. de Chypre, Nicosie, frère de Jean Ferez {BibL de VEc, 

t. III, p. 353), et sur André Comara per- des chartes, 6* série, 1877, p. 367). 
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la tore heri li tagliô Y arboro , et continua a desfar quella ; zudesi perché 
li pareva che con quella si potesse offendersi el casteilo corne la terra 
..... in el mio pensier far occorendo el bisogno con el legname 
de questa nave , et de do gallie che fa desfar et in un monastier va 
reparando et fazando coperti per le torre. 

Son stati questi in consultation de far montar la Maestà délia Rezina 
a cavallo per andar per la terra demonstrar et comandar, a (in che 
quello se fa per guardia e fortezza sia de suo voler. Et etiam l' arcive- 
scovo andô alla Sua Maestà, rechiedendo che la commandi se li par de 
far più una cosa del' altra; et etiam se li manchi alcuna cosa al suo 
contento. Questo prociede dalla resposta li fici quando Y altro zomo fu 
a mi, strenzandome chio dovesse dir quello voria, che fù che la Rezina 
fosse Rezina, et per la persona sua contenta fusse, et in tal fortezza che 
la se vedesse segura de chi la volesse offender, come per le altre mie 
alla Sublimità Vostra significai. 

lo non fazo segno ne démonstration ne parola; et benchè le porte 
sue tenino serade, tamen a piene si ail' intrar come ail' uscir a cui piace. 
I mercadanti nostri , che prima vene con el suo baver de casa su le 
gallie, a hora sta in terra di et notte. La nave Malipiera che va in 
Soria, za più zorni se attrova aile Saline; zonta sarà qui, tutti i mer- 
cadanti monterano su et traxa sue merce si che in la terra de nostri 
più aicun non rimanexa, salvo quelli che prima habitava, quali s' at- 
trova per l'insula, come lo ser Pier Moresini chè su le facende de 
Piscopia; el quai s' ha messo in quel castel de Piscopia che è ben 
fornito de munition. Et questo ha fatto per esser sta chiama de Nicosia 
dove s' attrova va lui, ser Antonio Bembo et ser Polo Balbi, per do ver 
esser alla presentia délia Maestà délia Rezina che vien a esser i depu- 
tadi. Et respose a sui comandamenti che se loro ha a tratar ne contar 
alcuna cosa con lui ser Piero, mandi chi li piace che Y è presto. I altri 
do , quai per un respetto , quai per un altro , ha recusado el venir. 

[Questa^ Domenega, che fu 5. deir instante, i deputadi hano fatto 
cavalcar la Maestà délia Rezina a messa, sdlachiesa di Garmini, laquai 

' Ce paragraphe était chiffré. 



430 DOCUMENTS NOUVEAUX SERVANT DE PREUVES 

è si lontan dal pallazzo che s' ha quasi dimonstra et apparso per tutta 
la terra. In compagnia so era i36 cavalli et done da i/i in i5. £t la 
staifa deila Maestà Sua teniva alcuni cavallieri; et cum essi ser Zorzi 
Gontarini, con pompa assa honorevol. La quai ostentation giudico 
haver fatta per dimonstrar al populo, corne per altre mie ho ditto, 
tutte passar de volontà et contento délia Bezina. Et questo è processo 
per la réquisition li fici circa el lihero dominio, contento et segurtà 
délia Maestà regia , perché in vita del Be non soleva uscir ne a cavallo 
ne a pe et cusi a messa la Rezina.] 

Monsignor^ nevodo del Samplana, che se attrova a Gerines, li è sta 
ditto r intention deila Rezina esser chel dehhi consegnar el castello a 
Goiletta. Et lui, m'è sta referido, haver ditto per nullo modo voler 
uscir. Le anda el ditto Golletta per délibération de tutti deputadi a 
intrar et cum lui le anda misser Rizo; vederasse cum effetto quel farà 
esso messer Aluise, signifîcando a Vostra Ëxcellentia che se veramente 
desobedirà, Y è da esser discordia et scandalo tra lor, perché Y inten- 
tion del conte de Rochas e de messer Piero è omnino che Golletta 
intri. 

M' ha fatto per bon et secretto modo referir el conte de Rochas , 
che per i movimenti sui, è homo de matura prudentia et pesada espe- 
rientia, sperar, imo esser certo, ch' el farà questa settemana andar 
la Maestà délia Rezina a Nicosia. Et questo, perché essendo Y Ëxcellen- 
tia Sua in quella terra in libertà •..••.. tutto el populo , al quai 
queste novità despiace, sera a sua obedientia; poi lui et messer Piero 
d' Aquila, che a tutti quelli a cavallo, potrano manizar le cose a so 
modo, senza haver rispetto de Gatellani et de ruffiani. 

Et acio questa cosa la possi menar cum aconzo et destro modo, et 
che la parte contraria con suo contento consenti senza venir in con- 
trasto et discordia, Y ha ditto al Samplana et al conte de Tripoli queste 
parole : cr Signori, questo proveditor che sta cusi quieto a questo modo, 
cr tanta sua taciturnità vuol dir altro et non è dubio per i modi useno 

^ Ailleurs : Monsignor Alluize^ nevodo del Semplana, Cest Louis Albëric. Cf. HisL de 
Chypre, t. III, p. koZ, note 3. 
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(T se r havesse la possibilîtà dimanderave questo che cum alcuna honestà 
(rnon la possamo negar de venir a visitar la Maestà délia Rezina; et 
«venendo, vorave venir accompaniato come proveditor et che repre- 
ff senta la signoria de Veniesia. Et se vossamo denegarlo , se descoprissamo 
(c non haver Y animo neto verso loro et dassamoli cason de far contra nu 
(( cose che ne séria moleste. Et como fusse qui denlro et chel volesse far 
(rmovestà alcuna, chi li potrasse résister? Credo chel aspetta el capi- 
fftàno gênerai con tutta 1' armada, El quai non dubite vorà visitar la 
(T Maestà délia Bezina et vincerà come se die. Perô mi para remedi di 
(Tijuesto è de far che la Bezina vadi a Nicosia, dove essendo là Maestà 
(T Sua, et venendo el capitano li se responderà che, volendo visitar la so 
ff Excellentia , el se atrova a Nicosia, per che nu havemo comandamento 
(T de non lassar intrar qui dentro altri. n Questi son i modi prudentissimi 
observadi per tal homo; et tien certo chel excquirà 1' intento suo, 
prima per le rason so aperte cum tal savio modo, poi perché lui e 
messer Piero d' Âquilla vuol cusi, i quai essendo de tanto poder come 
i son, dubitando la parte adversa che non chiamasse ancor el favor 
mio, si convinirà consentir. 

El ditto conte de Rochas, oltra chè parente délia Rezina da parle de 
suocera, è studioso al ben délia Maestà Sua, ha havuto insieme como 
misser Piero gran dolor che Y arcivescovo et el Samplana sia intradi 
a questo governo; et disse verso misser Piero, como misser Piero : 
(r Questi ruffiani s' ha cusi copuladi, et vuol governar et distribuir 
(T questo regno a suo modo, et la Maestà délia Rezina et nui esser qui 
cf per niente. Et quando crescerà el Re, et che vogli veder le raso soe, el 
er vescovo el Samplana anderà via, et nui haveremo a responder et refar 
«le rapine et ingiustitie sue. Et meritamente, perché mi semo lassadi per 
Cf el testamento governadori, hor vui , misser Piero , hâve le zente d' arme , 
(f mi el seguito del populo, se volerao niun é che possa contradir, pro- 
ff vedemo omnino de haver la Rezina. n Le quai parole se ha havute 
per bocca del secretario del ditto conte. 

Ex trirème, extra portus Famaguste. Die viui. Decembris, 1/17 3. 

Victor Supebantius, provisor classis. 
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1473, i5 décembre. De Famagouste. 

tETTRE DE GEORGES GONTARINI, COUSIN ET CONSEILLER DE LA REINE CATHERINE 
GORNARO, \ VICTOR SORANZO, PROV^DITEUR GENERAL, SUR LA SITUATION DES 
AFFAIRES. 

(Arch. Gontarini. Reg. ouproeesso V. E. Lettere etc. di Cipro, fol. 5.) 

Magnifico et generoso mio padre honorandissimo, 
A di passai! ho scritto et mandato a dir a Vostra Magnifîcentia quanto 
è occorso, quando ho havuto modo mandar, quando non ho, [ha] con- 
venuto haver patientia. Hozi, vedendo passar el cancelier de Vostra 
Magnificencia, et sentendo che costoro non hano volontà ch' io venga 
da quella, secondo ï altro di me disse Pietro Davila, délibérai chia* 
marlo, et con lui parlai quanto a Vostra Magnificentia harà referito, 
Perô, dubitando el non fusse veduto con sui da questi e totto suspeto, 
como anco fo de suo parer, li dissi che scriveria a Vostra Magnificen* 
cia, e diman li daria la litera; e cuzi fazo. 

La movestà de messer Zuane Saplana è tornata subito vista la littera 
de la serenissima Bezina, Vostra Magnificentia harà intesa. Heri matina ^ 
entrô alla presentia de Sua Maestà. Et con assai humane parole se 
sforzô chiarir che V andata sua non era stato ad altra fin che andar 
alla terra et che za per avanti ne l'haveva dito a li governatori, ma 
non era stato a basar la man a Sua Maestà per non haver ï adito in 
suo facultà, ma et partendose alguni senza chiamar l'haveva seguito. 
Et chel era fidel servitor, offerendosse fin dla morte. Et finaliter, sel 
haveva erato , dimandava perdon , ma con la mente non haveva 
"errato. Sua Maestà li respose haver inteso quanto li haveva exposto et 
che délie offerte lo ringratiava. Uscito fuora, mostro haver gran piaser 
délia risposta, e dissemi : trSe Suo Maestà harà piaser, io entrerô spese 

' Les (joAire mots e dot governatori Uffo , me semblent devoir être tous supprima, 
qui suivent le mot ma^tna dans le manuscrit, comme le mot ligo, qui est seul barre. 
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fffiate a basarii la mano et paiiarli, etc. d Quelli erano andati in suo 
compagnia hano havulo a dir per suo excusation che andavano con lui 
per salvarse , perochè sentivano chel conte de Tripoli pria tentava con 
Vostra Magnificentia de far tagliar a pezi tutti quelli se atrovaro al 
caso ... ^ Et sopra queste parole , hozi , el conte de Tripoli ha fatto gran 
remor, dicendo esser ben inquerir cui è stato promotor de tal parole; 
et chel vol tomar la bacheta alla Rezina e andarli a dar lo. cortelade. 

L' arcivescovo heri e hozi è stato a corte, e lui conza tutte ste rixe, 
dicendo se infra nui è discordia siamo spazati, e sera per altri posto 
raezo in modo nui resteremo da canto. Et con questo aquieta moite cose. 

lo , dal primo di che segui el sopradito caso , sempre dissi che oltra 
i danari che con licentia délia Maestà délia Regina li di de la casa de 
sua Maestà et li argenti rôti che fanno bâter moneta, voriano anco li 
béni. Et cusl è che da molti dî in qua me adimandano danari e final- 
mente hozi volevano li trovasse ducati 5oo. Ho li ditto, come è con 
effetto, che la Maestà délia Rezina non ha più danari. Vorianno in suma 
se impegnasseno li arzenti; e como se cominza per ducati 5oo, li vo- 
rano tuti. lo per Y opinion mia per hora non li ho voluti offerir, anzi 
dito per ben et honor délia Maestà délia Rezina non esser da far. Re- 
spondeno non se posser altramente prevaler de le zen te, che serano 
taliati a pezo, non dubito in fino li torano. Ho lo referito alla prefatta 
Maestà. Ha mi risposto non li voler dar. Ma se farano como hano fato 
de tutte sdtre cose, li torano senza obedirla. Ben so che quanto se tien 
se die spender per saivarsi e salvar stadi, ma me duol che spendeno 
per salvarse loro e consumar et pericolar el stado, et con li danari 
délia Rezina farli guerra e tenirse ogni zente in casa. Chel primo fo 
Rizo, che toise mille ducati e andô a dar paga a casa soa a tutti li soi 
seguaci. Non dubita Vostra Magnificentia che non è homo de lor riga 
dretto; tutti guarda al ben proprio a salvar le sue persone, et hano 
zelosia grandissima délia nostra illustrissima signoria. Pieza la copia 
de la littera mandai a Vostra Magnificentia; sti casteliani pur sono 
fidelli, ma Pietro Davila pur s' acosta a li altri governadori zoè a Rizo, 

^ Un mot enlevé. 

M^LinoBs. — If. 55 
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et hanose tutti zurati heri 1' uno a l' altro. Ho lo molto tastato ; dise me 
non poser far altro, et esser débile rispeto alli altri che sono 3. Tegno 
el ditto Pietro sia fidel alla vita et stato délia Rezina, con risenration del 
honor et riputation soa. Parendo se lavera la zente tutta , e la Rezina 
habi emuli, per forza sera reverido et in ogni caso li sera melio baver 
eompagni cbe esser solo, per non capitar in man d' altri; parmi trovarlo 
como bo ditto perché li ho oferto de le cose cbe se el se volesse de 
quelle servir non dubiteria de costor se fosseno ait' tanti e pona liberar 
la Rezina de ogni subjetion; non me dando orecbie me ba posto gran 
ombra, ne io mai mi haria largato oferirii se non che ogni dl m' è venuto 
a parlar e per tratare cose de importantia et largatosi con mi de molto 
più che io non ho fatto con lui. Ogni dl me dise: Maledeto sia, quando 
el vene in Gipro ; e chel voria esser morto , perché non havemo danari 
e seremo tutti taliati a pezi. Quando li oferisco ajuto, non lo vole. In 
fine, li ho ditto rechiedi 5o. in loo. homeni alla Magnificentia del 
proveditor, dise mi lo faria ma séria scandalo e remor, e dise el vero. 
Ma sel volesse fidarse , se poria benissimo ajutarlo e liberar sto stado , 
el quai per mia fede périsse. Et se quest ano non harando bona intrada, 
le in tuto spazato. 

La Serenissima Regina scrive a Vostra Magnificentia brevemente, 
quantunque de mente de Sua Maestà, se, baver scrito assai si per 
ringratiar infinité volte Vostra Magnificentia délie grande oferte et 
bone opère quale fa verso Sua Maestà et suo stato con tanta paternal 
[carità] che più non si poria dimandar, et per offerir a Vostra Magnifi- 
centia quel poco poter li resta. 

El conte de Tripoli e Pietro Davila me dimandano Y altro dl se cre- 
deva che la Maestà délia Rezina séria contenta che dicessero a Vostra 
Mâgnificencia délie noze, et anco se a me pareva. Dissi cussi, è cussi me 
hano ditto baver fatto. Io mi trovai quando de qua le contra tavano, 
et al mandar de Y ambassador el quai ha liberté con la Magnificentia 
de messer Marco farle, piacendo alla nostra illustrissima signoria per 
quanto aspetta alla Rezina sono fate. Âncho prego Vostra Magnificentia 
che con suo scriver le favorisca. 
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Non dubito che farano sottoscriver a Sua Maestà a qualche litere 
fatte a lor modo, corne per el Podacataro fecero. Sua Maestà se forzerà 
lezeiie ; se ne porô baver la copia la mandarô a Yostra Magnificencia , 
se non el ténor di esse, et dirô se serano contra la mente de Suo 
Maestà. Et de tutto occorerà ne dard compido aviso a Yostra Magnifia 
centia; la quai, non dubito» aile parole del conte de Tripoli presterà 
fede quanto meriterano, decbiarandovi chel ba questa condition cbe 
ad ogni vento se volta , e parla quel li vien in boca , e como ut plurimum 
dise le cose senza pensar, e eus! non se ricorda haverle ditte, ne mai 
sta forte in proposito. Dalla quai sua instabilità ne nasce una debole e 
falsissima fede e de ipsa ignorantia^ como non dubito Yostra Magnifi- 
centia l' bara scoperto. L' arcivescovo, ministro de Satanas, e assai più 
tristo; messer Zaame ribaldo e traditor; Rizo traditor ignorantissimo ; 
Petro Davila , bon bomo , pur anco lui se lassa consiliar a qualcbe ben 
proprio. El conte de Rocas ba bon voler, ma convien seguir li più. 

Dalle quai condition de bomini nasce una estrema nécessita a questa 
Serenissima Rezina di esser ajutata e favorita da Yostra Magnificencia e 
de la nostra illustrissima signoria, altramente restera perpétua serva 
non sperando poter baver più ben da sua Maestà; e quanto più sta 
pezo è, percbè come le zente sentirano cbe i danari siano consumati e 
vederano non esser dove recuperame, lo tornerano nemici. Ya se rae- 
tando in ordene per condur Suo Serenità alla terra ^ e motizano lassar 
el principe* qua , per el conselio de Yostra Magnificentia, e parer suo, 
non lovuol lassar per cosa del mondo, non so quello farano. Petro 
Davila monstra far gran conto de andar là, per trovarse con le zente e 
anco per baver favor dal conte de Rocas. Idio inspiri far el mdio. 

A di i5 Decembrio, in Famagosta. 

ZoRzi Goutarini, 

fiol de Vostra Magniicentk. 

Au dos : Magnifico et generoso domino Yitori Superantio, classis 
venete provisori dignissimo. 

^ Mot doateax. — * A Nioosie. — ' Le jeune roi, Jacques III. 

55. 
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1473, 17 décembre. En rade de Famagouste. 

DÉPÊCHE DE VICTOR SORANZO, PROYl^DITEUR GENl^RAL, AU DOGE. [ExtraÛS.) 

(Arch. Contarini. Reg. oa proeesso V. E., fol. g et i3. LeUerepergU affariii Cipro.) 

• 

Serenissime princeps et domine excellentissime, domine singula- 
rissime. 

Per le alegate, la Ëxcelientia Vostra vederà quanto mandai a dire a 
Meser Piero Davila et conte de Rocas per augumentare et confermare 
r animo, fede e speranza sua, certiBcandoli quanto le opère so sarano 
gratissime a la E. V. et la reputatione li farà sempre in questo regno. 
Vederà etiam la risposta mi feceno di quanto li era gratissime tal mie 
parole, nec non vederà i modi prudentissimi observadi per tali homini 
per poder redur con desterità, senza perturbatione et scandolo, le 
cosse a buone stabiiità et segurtà de la signora Regina, segondo la in- 
tention sua. 

Per meser Pasquale Pixani me fu referiddo come el conte de Rocas, 
et meser Piero Davila cautamente li a manda a dire avère tirado da 
la sua el conte de Tripoli et percbè F ha intexo io dovere mandare 
galie verso Ponente dovesse mandare el mio >cancelier a i governadori et 
dimandare che li piacese far che un de loro deputadi governadori 
Venise a mi percbè sperava che uno de lorro vegnirebbe. Mandai su- 
bito il cancelier mio, et in executione de le so dimande fici dire quesle 
fermale parole : chio el mandava , per esser mio debito tenire continua- 
mente avisada la illustrissima Signoria Vostra del successo de le cosse; 
perô a quai chadun di loro governadori piacesse venire da mi, ne 
restasse per pensiero de caxo alcuno che sia seguido, dandoli ogni 
ampla et leale fideltà che da mi sarano ben visti et tratadi. 

Li mandai, segundo la requesta sua, una fede in scriptis del tenore 
de la introciuxa copia. De présente, vene a mi cum mal tempo et pioza 
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et hora tarda el conte de Tripoli , et cum ciera humile et riverente per 
rispetto de la E. V. me salutô. Reduti nel mio pizuolo, me dise questa 
substantia. Tuti suc compagni avère fioUi et fie, e sonno contenti man- 
darli per pegno et segurtà de questa signera Bezina et a Venexia et 
dove la E. V. vorà. Et lui, che non ha fioUi, è contento andare et 
stare, o come ambasadore, ho corne hostazo, dove la Sublimità V. 
comandarà, perché cusi como ha promesso vero omagio et bona fede 
a la Maestà de la Beina, cusi la vole manlenire, vivere e morire per 
bene e segurtà sua, sotto la protectione e devotione de Vostre Exce- 
lentie. 

A tal sua offerta come fece risposi con parole acomodade, dimon- 
strandoli in scriptis quanto io haveva scripto de Y openione e fede optima 
che haveva hauto de la bontà sua, certificandoli che la Excellentia 
Vostra non voleva altro desto regno noma la Serenissima Begina, sua 
fiola, vivesse liberamente et secura come regina. . . In tanto, che 
cum tal paroUe li apersi Tanimo; et dicemi esser contento slargare 
il pensiero et openione sua perché sapeva ben ne i stadi esser gran- 
dissime gelosie fino da padre a fioUo, e perô i da libentisimo il sopra- 
scripto pegno, atio possi netizare la E. V. de ogni condittione de suspit- 
tione havesse, maxime da re Ferando, per el maridazo del so bastardo 
in Caria, bastarda de olim re Jacomo, al quale è sta promesso solum 
ducati xn™ de valore de possessione et caxali, et che quando venirà 
qui, vorà che sia solum cum homeni x. in xu., et prestare omagio et 
fedeltà a la Serenissima Regina et esser suo servidore come il loro. 

Scripto fin qui hogi, è venuto a mi el prefato conte de Tripoli, e in 
compagnia sua Monsignor Âluixe, nevodo del Semplana, che era in 
Cerines, et do altri. Recapitolome Y uno e l' altro le soprascritte parole, 
cun quella amplitudine che loro dice essere paratisimi far ad ogni pia- 
cere et comando de la E, V. , et cum ciera gratiosa partise dami satis- 
fatti con conveniente parole. 

Serenissimo Principe, ho hauto sopra tuto le altre cosse respetto e 
buona consideratione de operarme cum quello picolo ingegnio chel 
nostro signor Dio me a presta in conservare la reputatione et honore 
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de la V^ £% maxime si nel iutrare in porto eome in disendere in terra 
et esser a la presentia de la Maestà de la Regina , perché considerava 
entrare in eittà contaminada et preparada con ogni vera et bnona eu- 
stodia de zente da cavallo et da pe, fazendo di et nocte stretissime 
gnardie, non per niun altro rispetto che per mi non intendando qud 
fusse sta il suo voler per il quale i havesse volta contra de messer 
Andréa Corner et de altri; tenendo etiam la S^ Regina in tanta stre- 
tezza, quodammodo subjetione, che ne la Maestà Soa ne quelli doi 
zentilhomini chi i era in compagnia non haveva libertà, non dico di 
paiiarsi , ma pur de poter far uno minimo cegno , per haver continuo 
sopra capo ¥ arcivescovo et de altri, ma principalmente Y arcivescovo, 
che , senza niun respeto ne reverentia , a sua volontà intrava in caméra. 
Et de questo, per la ligada, ho significa a la Ë^ V^ quanto era i so 
gravisimi afari, per lequale raxon mai séria intrado dovendo parère a 
le sue forze inferiore et chel mio intrare non fiissi sta si libero che 
havesse potuto parlare a la presentia de la Maestà regia cum quella 
grandeza d' animo e paterna benivolentia che la illustrissima Signoria 
Yostra vorebe, e meritamente io dovesse aver fatto. Era poi un altro 
rispetto, che avendo per certo il conte de Rocas a messer Piero Davila 
et ai populi esser con la Maestà de la Regina, et non perd si potenti che 
i potesse manizare le cosse salvo con desterità et aconzo modo, come 
in più parte sa del mio scrivere ho dichiaritto. Perô se avesse potuto 
intrare, conveniva observare un de questi do modi : che hè di havere 
dimonstrado tutto quelle fusse processo, e a hora procedesse, fusse de 
mio contente, che saria sta, al mio giuditio, dannosa e disconza cessa, 
si per quanto aspetta a Y honore de V. E., come etiam veniriano aver 
taiado il cuore a prenominadi e populi che per favore de la Regina ; o 
veramente de haver parla si altamente che le cosse fusse andato a 
pezor conditione. Donde è processo che, per tal mio tacito stare, li ho 
messi in tanto spavento, che di e nocte a fato reparamenti si da la 
difexa come da ofexa. 

Il conte de Tripoli, a chi aveva dite se le large paroUe ho uxado con 
Soa Signoria i era sta referido etiam per lo arcivescovo , me disse che 
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niente i haveva dito de tai parole; dapoi partendo da mi et è stado in 
terra con tuti li aitri, sotto protesto de venir mi a dire d' un suo parico 
che veniva dal caxal li mancava con denari. Revenne solo da mi circa 
a hora una di note et disse el modo aveva tenuto di venire senza 
sospetto d' altri, ma questa non era la caxon; ma era venuto per signi- 
ficarmi quelle el non aveva potuto dirmi in presentia del nevodo del 
Semplana et di al tri. Et disemi se io sape va la comisiône con la quale è 
venuto messer Zuan Mustacheli ^ insieme con il vescovo , su la galia de 
Pelegrini a la E' V'; et ditoli de non, uioste parole : (c Messer lo pro- 
ffveditore, guardate se Y amore et reverentia et gran contento nostro 
ffè d' essere sempre amadi et sotto protection de quella 111°''' S% nui 
<( che avemo lanto a caro dubitando la morte che potesse occorere de 
rla Rezina et fiol so non fusse caxon di breviare questo nostro tanto 
(T contento, et ben deliberasimo mandare questo prenominado ambasa- 
ff dore alaSignoria, a oferirli se li piaceva una zermana de la M^ de la 
ff Rezina dare al fiol naturale del Ser™^ re Jacomo, che averebe a suse- 
(cdere tal regno, quando tal caxo advenisse. Âlquale so ambasadore 
(ca datopien mandate et sigillé per contrazere tal matrimonio se cusi 
<r fusse el contento de la Ë. V., la quale potrà vedere questo esser cusi 
(T per el so mandate. ^ Mettendo fin al parlare suo me disse . . . 

Ho dimanda messer Zorzi Gontarini, suo nevodo ^ che in verità, 
Serenissimo Principe, benche el siazovene de lui per tuti questi depu- 
tadi è fata bona stima et pero è sta lui più de i altri tenuto si el par- 
lare suo con niun altro como etiam de podere far cegno et demonstra- 
tione con persona alguna perché non scoprisse più de quelle era il 
volere de loro come sarà a mi examinato ogni voluntà et conditione 
delà magnificentia regia et da questo me forzerô trare ogni contento 
suo et segurtà. 

Zonto el conte de Tripoli in terra , fece moite paroUe con Semplana ; 
in modo che desfidadi Y une a Y altro , hozi quatre zomi , che fu a 
li xni. de Y instante , il Semplana se mese fuor de la terra con circa 

* On Mistacheli {Hist,, L III, p. &56 et note i). — ' Georges Gontarini, le comte de 
JafiSai, était coosin de la reine. 
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cavalli /io., el conte de Tripoli se mese pur lui in punto per andarlo a 
trovare et esser a le man con lui. L' arcivescovo , de comandamento de 
la Maestà de la Rezina , fece sapere al conte preditto non dovese usire 
et etiam andô personalmente fuor de la terra e comandô al Semplana 
dovesse ritornare, per parte de la Begina ; et cusi fece ritorno et fu a la 
presentia de Sua Maestà , la quale convenientemente li admuni , tuttà 
fia corocosc et humanamente, sichè el dito Semplana se parti da quella 
asa consolado ; et questo instesso fece far al conte de Tripoli. 

Tutta quella zorna se consumo in tempi crudelissimi e pioza, sichè 
niuno pote venire a mi ne andare in terra. El zorno sequente, Y arci- 
vescovo manda suo secretario con una minuta de forma de una patente 
e a dimandarmi che fo de mia man. Li fesse una simile, la continentia 
de quella per la introcluxa. Li fîci un altro salvo condutto a tuti 
quelli che volesse venire a mi una et più volte. 

Dapoi disnare, vene a mi monsignor Semplana con Piero Davila, et, 
reduti nel mio pizuolo, per cadauno de loro me fu dito et confirmado 
le parole me disse el conte de Tripoli per la segurtà de la Serenissima 
Regina, et che la possi liberamente governare; et usai tute quelle 
parole che la Suhlimità Vostra vedarà anotado ne la patenta mi fu adi* 
mandato. 

Serenissimo Principo, questi me par bari et disconzi azontatori; ne 
de le sue paroUe non so quanto se possa fidare. Da uno canto, par 
diferenti, et stare tuti su 1' armi, per rispetto Y uno daY altro, se zu- 
rano fede, vedo questi se contentera de dar fumo e dimonstration a la 
Maestà de la Regina et loro manizare tuto questo regno et ogni sua 
facultà come li piacerà, et contenterasse molto ben la cossa habia andare 
de longo sotto la protectione delà Vostra Suhlimità. Ma, per mia fede, 
se i ha a stare con qualche suspeto de la Excellentia Vostra i non sarà 
per durare a questo modo; convenira venire a le arme et taiarsi a 
pezi, perché qui non è modo del danaro ne de governo, salvo che 
furioxi et hestiali. 

Non ho scrito a la Suhlimità Vostra quale sia stata la caxon che 
questi ribaldi avia messo le man ne la carne de M. Andréa Corner et 
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li altri, cusî crudi et vilipendiosamente tuti taiadi a pesi et butadi nel 
fosso nudi; che ingiuria del mundo per la spitialità non li aria conduti 
a tal crudeltà in disprexio; ma quelli i ha fatto, sia fato; et è statto per 
deradicare quello poco de consilio et conforte che la meschina Begina 
poteva havere apreso si, per averla soïa et poder far quanto ho dito. 

Non ho potuto haver messer Zorzi Gontarini, ma ho hauto una 
letera de so man et con quelia una de la Maestà de la Begina, quale 
mando qui induxe; m'a fatto, maxime quelia de la Maestà de la Begina, 
crepare de dog^ia , non la posendo aiutare ne consolare più di quello fazo. 

Le ogi s 3. di che gionse qa\ et trovai le galie grosse de la Ëxce- 
lentia Vostra , principalmente il Malipiero, non haver pan de dar a le 
sue zurme più ca per uno zorno , et Piero , mio fio , per circa 1 2 . 

Questa sera è venuto da mi meser Zorzi Gontarini, m'a raxonato le 
cosse sue; et par, segondo se contien in la so litera qui incluxa, per 
haver hauto licentia tropo tarde da venire da mi non ha potuto scri- 
vere, ne per parte delà Serenissima Begina ne de so ma, a la Ë. V., a 
la quale humilmente si ricomanda, nec alia. — S. V. me humilime co- 
mendo. Ex trirème, extra portus Famaguste, die xvu. Decembris 1/173. 

ViCTOH SuPBRANTius, provisor classis. 
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1474. 

DECISIONS DIVERSES. 
I 

1 47 & , 9 1 janvier- 1 o février. Famagouste. 

COmiISSlOll DE LA REINE GATUBRllfE CORRARO POUR PAUL GONTARIFU, 

NOMMÉ CAPITAINE DE cÉRiNES. ( Troduction de V original Jrançaù,) 

(Arch. Gontarini. Proeeuo XI. L., fol. 3.) 

Zobia, a di x. del mese de Febrer, 1/173, in Famagosta. 
La Maestà de Madama la regina , per sua signoria et per li sui heredi , 
in lapresentia de. . .* Ex parte regine. 

' Lacune au ms. 

MELANGES. ir. 56 
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Katerina, per la Dei gratia, regina de Hierusalem, de Gypri et de 
Armenia. Gomniitimo a vui, ser Polo Gontarini, nostro diietto con* 
sanguineo, loqual ve havemo fatto capitaneo de lo nostro castello de 
Gerrines, che dobbiate aiidar in ditto castello, et quello tegnir per 
nostro nome e governar cum summa custodia et diligentia, tanto la 
parte de alto quanto da basso. Et a tutti dobiate ministrar justitia 
equalmente, secundo che in voi et in vostra fidelità ni confidanio. 
Loqual castello volimo che tegnate secundo lo uso et costume de Gypri, 
che non lo consignate a persona de questo mundo, salvo a cui noi 
mandassimo cum nostro contrasegno. E cussi etiam vogliate exercitar 
lo nostro offitio de lo capitaniato, cum quella autorità che hanno exer- 
citato tutti li al tri capitanii, et servar quella fidelità et amor quai è in 
voi, dilecto et fidelissimo nostro consanguineo. 

Dat. in palatio urbis nostre Ammochuste, diexxi. Januarii, m.gcgc.lxxiii. 

Regina Katerina. 
II 

167/1, 9 ^^^' Denise. 

ENVOI DE TROUPES KN CHYPRE. 

(Arch. de Venise. Senato. Mar, reg. X, fol. 7 v*.) 

M.GGCG.Lxxiiii. Die nono Maii. 

Tutella , salus et incolumitas insuie Gipri postulant celerem et festi- 
nam expeditionem ac discessum ex hac civitate duorum consiliariorum 
ac provisoris qui electi sunt et simul centuni ballistariorum , et quoniam 
non extat magis celere passagium quani présentes naves Mudacia et 
Maurocena, que in Siriam proGciscunt, vadit pars quod dicti consi- 
liarii et provisor, sub pena ducatorum v^ in suis bonis exigenda per 
nostros advocatores, cum ipsis navibus omnino discedere debeant, cum 
quibus etiam mittantur ballistarii predicti. Que naves una navigare 
debeant Giprum usque, ad majorera tutellam et securitatem. 

Départe, 162 K 

' Le i3 mai, le Sénat décide que les oonseillers et le provéditeur partiront irrévocable- 
ment et sous huit jours pour YÛe de Chypre. (Reg. X, fol. 8 v^) 
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III 
1^7 A, 17 novembre. Venise. 

8UQCBS8ION Dl LOUIS GABRIBLI. 

Décision. trLe consul de Chypre, à la suite du dëcès de Louis Gab^ieli^ con- 
seiller de la reine Catherine, a fait dresser l'inventaire des biens laissés en Chypre 
par Gabrieli et il a retenu comme honoraires, pro staffa sua, cinq pour cent. Cela 
n'est pas légal, jWtum, attendu que Gabrieli n'était pas une personne privée, mais 
un fonctionnaire public, persotma publtca; en conséquence le Consul rendra tout 
ce qu'il a retenu intégralement à la succession de Gabrieli.)) {Senaio, Mar, Reg. X, 
fol. 17.) 
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làlà^ ai février. 

CONSTITUTION DU FIEF DONN^ PAR LA REINE CATHERINE GORNARO 
À GEORGES CONTARINI EN SA QUALITE DE COMTE DE JAFFA^. 

(Arch. Gontarini. Rivendichefeudali, fol. fi6.) 

DONAZIONB DEl GASALl IN CIPRO DALLA RS6INA GORNARO DATI IN FBUDO 

A GIORGIO CONTARINI BD BRBDi^. {^Troduction de r original français.) 

(Copia traita dai Lihro délie Rimembrame , videlicet dal Ubro del Marciag.) 

El jovedi, 36 giorno di Febraro 1/173, in Famagosta. La Maestà di 
Madama la regina, per sua signoria et per soi heredi, et in presentia 
de parte de soi homini li sottonominati , cavaglieri corte, cambia 
600 metri de vino assignato a ricever dal casai délia Montagna de 
Peristerona, ciaschedun anno a tempo délia partisone, con li 600 inetri 

' Voy. Hist. de Chypre, t. III, Syo, noie; ckivio Veneto, 1879. Les comtes de Jcffa et 

879, 898, note 3. d'Asealon du m* au ni' siècle, t. XYIII, 

* Cet acte complétait les lettres royales 9* partie, p. &ofi et sniv. I/acte du 10 fé- 

du 1 o fi^vrier xh'jh, par lesquelles la reine vrier 1 476 est publié dans YHist, de Chypre, 

avait repris le fief et la seigneurie de Jaffa t III, p. 866. 

aux héritiers de Jean Ferez Fabrice, pour ' Tel est l'intitulé de la pièce dans le re- 

les donner à son cousin Gontarini. Voy. Ar- gistre. L'original était rédigé en français. 

56. 
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di vino che la moglier et heredi de messer Rechesens, el siniscalco 
de Cipro, hanno d' assignamento ciascun anno al casale Platanistassa , 
per loro poiîzze. Et Sua Maestà, per sua siguoria et per soi heredi, 
in presentia délia ditta corte, ha tolto et accolto in la regale li pre- 
detti 600 metri de vino deli' assignamento délia ditta moglier et heredi 
de messer Rechesens. Et la detta moglier et heredi del detto ser Re- 
chesens hanno tolto et accolto in loro dominio et feudo li predetti 
600 metri de vin délia Montagna de Peristerona, et s' hanno dessaziti 
in presentia délia ditta corte de loro ditto assignamento de 600 metri 
de vin de Platanistassa , et hanno insazita Sua Maestà per sua signoria 
et suoi heredi. EtMadama [la regina], per sua signoria et per soi he- 
redi, in presentia délia ditta corte, misse in sazina la ditta moglier et 
heredi del predetto messer Rechesens del sopradetto camhio, per la 
maniera antedecta et dechiarita. 

In questo di niedesimo, nella sopradetta presentia, Sua Maestà, per 
sua signoria et per soi heredi, ha cambiato 36 miara de formento et 
36 miara de horzo, et in denari bizanti s 00, assignati a ricever dal 
casai Synda, le biave a tempo délie are, e li denari dal catepanazzoS 
per U trimignoni delF anno, ciascun anno, con altri 36 miara de for- 
mento et 36 miara de horzo, et 200** de catepanazzo, che la chiesa de 
S. Antonio de Famagosta ha d' assignamento, ciascun anno, sopra il 
casai di Galopsida. Et Sua Maestà, per sua signoria et per soi heredi, et 
in la presentia délia dicta corte, ha tolto et accolto in la regale el pre- 
ditto assignamento délia dicta «cclesia de S. Antonio. Et la dicta ecclesia 
ha tolto et accolto in suo dominio el predetto cambio, et si ha dessazito 
del predetto suo assignamento di Galopsida, et ha insazita Sua Maestà, 
per sua signoria et suoi heredi. Et Sua Maestà, per sua signoria et per 
soi heredi, in presentia délia dilta corte, misse in sazina el prier délia 
ditta ecclesia del predetto cambio, nel modo antedicto et dechiarito. 

In questo di medesimo, Sua Maestà, per sua signoria et suoi heredi, 
in presentia délia dicta corte, ha donato, concesso et consentilo in 

* Hist, de Chypre, t. III, p. 890. 
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feudo perpétue a ser Giorgio Gontarini , conte de Zaffo, et a soi heredi, 
discendenti de sue corpo de legittimo matrimonio , li casali et prastii 
de sotto specificati , cioè quelli che teneva Luise Aimerico , ^ videlicet 
Platanistassa , la quale è prastio de la Montagna de Peristerona, el 
prastio Dhali , el casai S. Sergio, li prastii de Sateni, che sono presteria 
dePelendria, videlicet Guthrumbos, Qimos, Dafni et l'abbadia di S.Mar- 
garita^ quelli del ditto Sateni et el dicto Lois Aimerico Tognaciamo^ 

Iten) 9 li casali et prastii sottononiinati , videlicet : el casai Vavasigna , 
el prastio de Tochny, quai è presteria de Lefcara, et el casai Galopsida, 
con tutti loro dretti, rasoni, usanze et pertinence tutte, in terreni 
lavorati e non lavorali, in villani et villane, con loro figlioli minori di 
età , tutti quelli che si trovano al di d' hoggi habitant! in detti lochi , 
cosi de propri corne d' altri lochi, et ogn altra cosa che ad essi lochi 
appartiene o appartenervi deve; tutto cosi, corne Sua Maestà li ha, 
tiene ed usa, ovvero haver, tener et ussar potria, per el servitio di sua 
persona , corne cavagliero et de ligio homaggio , ch' el dicto ser Giorgio 
et li detti heredi debbano fare a Sua Maestà et a soi heredi per el 
dicto feudo. Et Sua Maestà, per sua signoria et per soi heredi, in 
presentia délia ditta corte, misse in sazina el dicto messer Giorgio, per 
lui et per soi heredi, de la donation del predetto feudo, per el modo 
antedicto et dechiarito. 

Anchora Sua Maestà, per sua signoria et per soi heredi, in la pre- 
sentia délia dicta corte, ha aquistato et aquista tutto el decimo regale, 
assignamenti , feudi arreslati, feudi gionti alla regaie, rate novo ordi- 
namento, et tutto altro che li detti casali et prastii dieno, o doveranno 
pagar in la regale perpétua m ente, cosi de cose come de dinari. 

Anchora Sua Maestà, per sua signoria et per soi heredi, [in pre- 
sentia] délia dicta corte, ha donato, concesso, consentito al predetto 
ser Giorgio Gontarini et a soi heredi, in gionta del suo feudo, 
A 00. mozate de terreni del territorio del casai Potamia, per da semi- 
nar, per la despotia eP detto messer Giorgio et soi dicti heredi; et 

Ml y a quelque erreur ou quelque omission vers la fin de cette longue phrase. — * Del? 
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tutti ii terreni con li parici e francomati, et cosi etiam le possession! 
che tengouo al di d' hoggi li detti parici et francomati dei prastio de 
Dhali, et cosi quelli che havevanno bisogno de far calurgie de qui 
avanti li predetti parici et fraocomati de Dhali nel territorio di Pota- 
mia, ch' el detto messer Georgio et soi heredi li debbono partire. Et 
che la régale non debba prender da alcuno de lor alcuna cosa per li 
dicti terreni, ne partison, ne altro. Intendendosi che delii terreni che 
haverà mestiero di seminar ciascun anno per la dispotia el dicto casai 
Potamia; et li parici et francomati, che sono stanziati, dimorano nel 
detto casai Potamia, non siano toccati ne dati ad alcuno, salvo che 
delli restanti terreni del casai Potamia siano dati i sopradetti /loo. mo- 
zate de terreni al detto messer Giorgio et a soi heredi ; et etiam pessi- 
nar alli dicti parici et francomati del detto casai Dhali come di sopra 
è detto. Li quale &oo. mozate, li debbiahaver el ditto messer Georgio 
per misura, et partiale et darle col suo poter el balio délia Potamia, 
et metter confini. 

Ancora Sua Maestà, per sua signoria et per soi heredi, in presentia 
délia dicta corte, ha dato, concesso et consentito al dicto messer 
Georgio et soi heredi, in gionta del predicto feudo, i terreni de Maroni, 
che teneva messer James Saplana, con lo prastio de Tocni, franco- 
mati et quitani, senza pagar alcuna cosa a la regale. 

Anchora Sua Maestà, per la sua signoria et per soi heredi, in pre- 
sentia de la dicta corte, ha consentito al dicto messer Giorgio et a soi 
dicti heredi perpetuamente, che la semenasone che haverà bisogno 
ciascun anno da seminare per la despotia et etiam cosi li parici et 
francomati del prastio di Tocni nel territorio diLefcara, che la possa 
partir senz' alcun dibatto; et che la regale non possa torre alcuna cosa 
da loro per partir ne d' altro, salvo che el dicto messer Georgio et dicti 
soi heredi possano torre ]a partisone che dicti parici et francomati de 
Tocni che semineranno nelli detti terreni di Lefcara, exceptili terreni 
del detto loco di Lefcara, che la regale et li parici et francomati del 
dicto loco hanno de bisogno de seminare, che non sieno toccati ne dati 
ad alcuno, se non chè li restanti che non haverano di bisogno. 
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Anchora Sua Maestà, per sua sîgaoria et soi heredi, in presentia 
délia dicta corte, ha consentito al predetto niesser Giorgio et soi dicti 
heredi che H francomati de San Serguio, perochè non hanno tanti 
terreni che possano seminare, possano seminare nel territorio di Spa- 
tharico et Paradicia el partiali col dicto messer Georgio et soi dicti 
heredi, senza che la régal habbia alcuna altra cosa per partisone, 
excepti li terreni che la regale et li parici et francomati di dicti lochi 
haveranno de bisogno da seminare , che non siano toccati ne dati ad 
alcun, se non che delli restanti terreni di dicti lochi. 

Âncora Sua Maestà, per sua signoria et soi heredi, in presentia 
délia dicta corte, ha dato al predetto messer Giorgio et a soi heredi 
el servitio che li prastii di questi casali sopradicti dieno servir a la 
calama délia regale ^ ; et el dicto messer Giorgio et dicti soi heredi deb- 
bano haver i denari del detto servitio délia calama, over el servitio. 

Anchora Sua Maestà, per sua signoria et soi heredi, in presentia 
délia dicta corte, ha dato pieno poder et libertà al predetto messer 
Georgio de vender, franchir et alienare de parichi et pariche delli pre- 
detti casali per qualunque conto el vorrà, o per carta del notaro, et 
debba esser valido come scripto de corte. 

Anchora Sua Maestà, per sua signoria et soi heredi, in presentia 
de la dicta corte, ha concesso al predetto messer Georgio che tutte le 
semenze che li parici et francomati de li sopraditti casali hanno seme- 
nate quest' anno nelli casali délia régal , et cosi quelli che dieno semi- 
nar nelle loro colture Y anno venturo , che le possa partir el dicto 
messer Giorgio, senza che la regale prenda alcuna partision o altro. 

Ancora Sua Maestà, per sua signoria et soi heredi, in presentia 
délia ditta corte, ha consentito al dicto messer Giorgio et soi dicti 
heredi che li parici e francomati del casai Yavacina possano seminar 
nelli terreni del casai de Lefcara et in altri terreni, che non haverà 
mestier de seminare la regale ne soi parici e francomati. Et il dicto 
messer Giorgio et dicti soi heredi li possano partire , senza haver la 
regale alcuna cosa de lor partisone. 

' I^ calture des cannes k sucre da domaine royd. 
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Âncora Sua Maestà, per sua signoria et soi hcredi, in presentia de 
la dicta corte, ha quilato et quita le parici et francomati di sopra dicii 
casali dal tirare de liguami, dai biscotto et altre angarie. 

Ancora Sua Maestà , per sua signoria et soi heredi , in presentia de 
la dicta corte, messe in possesso el dicto messer Giorgio et detti soi 
heredi de le sopradicte donationi et quietazioni , nel modo antedicto et 
dichiarito. 

Cavaglieri che sono presenti : messer Morfo.de Grinier, conte de 
Rochas; messer Pietro Davila, el contestabile de Cypro. 
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\àlà^ ao mars. Famagousie. 

LETTRE DE LA REINE CATHERINE PRIANT LE DOGE DE VENISE DE CONFIRMER LA 
CONCESSION FAITE PAR ELLE DU COMTE DE JAFFA X SON COUSIN, GEORGES CON- 
TARINl, RIEN QUE LE PROV^DITEUR G^N^RAL N'AIT PAS APPROUVE D'ABORD 
CETTE DONATION. 

(Arch. Gontarini. Reg. ou proeessoX^ K, fol. i/i; ia même dans le reg. XI, L, 
foi. k V*. Processo m controversia col n. u. Giustiniani, conte de! Carpasêo, per 
ilfsudo del Zaffo.) 

Serenissimo principi et excellentissimo domino Nicolao Marcello, 
Dei gratia, inclito Venetiarum duci, Katerina, ejusdem Dei gratia, 
Hyerosolimœ, Cypri et Armeniae regina, salutetii et rerum felicitatem. 

Nisi perspectum haberemus non preterîre Serenitatem Vestram quam 
carissimus nobis sit Hiapensis cornes ^GeorgiusContarenus, noster con- 
sanguineus, profecto ostenderemus in presentia, quibus adduceremur 
rationibus ad eum Vestre Sublimitati commendandum, pro conservanda 
dignitate ei a nobis nunc collata; sed qui ita de nobis est benemeritus ut 
nihil sit quod illi debere non profiteamur, tôt sunt, ultra necessitudinem 
quam nobiscum habet, ipsiusin nospreclarissima mérita , tôt labores , tôt 
pericula sponte sua suscepta, sepius ei mortem imminentia, ut nobis 
regnoque nostro consuleret, consulendoque reginam firmaret. Nam, 
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defuncto serenissimo rege conjuge nostro, non ut affinis nobis inservivit, 
sed ut unus omnium noslrorum subditorum nobis deditissimus ; et per- 
empto etiam a perfidis hominibus patruo nostro^ solus nobis parens, 
patruus, Gonsilium, spes et adversarum nostrarum fortunarum extitit 
refugium. Quibus rébus et diligere eum et strictius amare et filii loco 
tenere, ac merito ipsius honori, dignitati et comodo non secus quam 
nostro studere debemus. Quamobrem, cum vacaret, pro perfidia qua 
contra nos usus est Joannes Petrus^, Hiapensis comittatus', voluimus 
eum hac dignitate donare, ut aliqua nostre erga eum gratificationis 
pars appareret; et id iibentius hoc potissimum tempore effecimus ut 
quorumdam importunitatem reprimeremus, qui banc dignitatem sibi 
vendicare contendebant. Nam, redactis nunc nostris rébus ad summam 
tranquiliitatem , virtute , sapientia, consilio et moderantia atque optima 
opéra clarissimi Vestre Gelsitudinis provisoris, quomodo poteramus 
velle nos meram reginam ostendere, nisi cum nostrum consanguineum 
ad banc dignitatem promovendum mandaremus cognoscere, an quis- 
piam auderet contradicere ei, cum omnes assentirent debere id nobis 
et Vestre Serenitati esse gratissimum. Sed quia ea res prefato provisori 
valde dispiicere visum est, quibusdam rationibus quas ad Serenitatem 
Vestram ipse forsitan dederit, unde motus Georgius noster, pro reve- 
rentia et fide quam erga Celsitudinem Vestram habet, comittatum 
postera die coram nobis renunciare contendebat, neque nos uilo modo 
passi sumus, quoniam tantum confidimus pientissime Vestre Serenitatis 
erga nos benivolentie , quod non egre ferret, quando non sine bono 
ministerio est effectum. 

Et propterea, Vestram Sublimitateoi valde rogamus quod, si ali- 
quid etiam legem contra sancitum sit, velit consanguineum nostrum, 
virum quidem prudentissimum et de nobis benemeritum, in ea esse 
dignitate permittere; neque enim nos et hoc nostrum regnum cum 

* Ândrë Cornaro. de Jaffa à Jean Ferez Fabrice et à contraindre 

* Nulle part ne sont ainsi nettement arti- ses hëritiers k accepter la compensation que 
culës les motifs qai avaient déterminé le la reine voulut bien leur oflBrir. 
gouvernement de la reine h enlever le comté ' Sic, 
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Vestra Serenitate non sumus qua ceteri principes condictione , ut ve- 
reatur id dolo malo fuisse perfectum. Nichil enim dignitatis, honoris et 
emolumenti esset, in hoc nostro regno, quod Venetis et nobilihus qui- 
dem viris honeste perfrui non iiceret, maximeque quiaVestre indulgen- 
tissime Serenitatis existimus lîlia et regina , a qua possent omnes boni 
libère munera suscipere, sed Veneti precipue, quibus comunis patrie 
gratia et vinculo nostre necessitudinis inter nos plurimum debemus. 
Quapropter, iterum Vestram Serenitatem obsecramus nobis hanc gra- 
tiam efficiat, nec paciatur detrahi, causa nostra, honori, dignitati et 
emolumento Georgii consanguinei nostri ; sed suo enim consensu cornes 
existât, et in ordine istius sapientissimi atque honorificentissimi senatus 
ipse permaneat, pro qua re non mediocriter reddet obligatam. 

Data in pallatio urbis nostre Famachuste, die xx"^ Martii 

M. GCCG. ixxHii. 
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1475, janvier-novembre. 

LETTRES DE LA REINE CATHERINE CORNARO AU DOGE. 

(Arch. de Venise. Documente remis en 1868 par T Autriche à Tltalie. Paela sécréta, 

76-79. Originaux.) 

I 
1/175, 6 janvier. De Famagousle. 

MORT DE JEAN SORANZO, PROVÉDITBUR DU ROYAUME. 
NOMINATION DE VICTOR PASQUALI60. 

Serenissimo et excellentissimo principi, domino Nicolao Marcello, 
Dei gratia , inciyto Venetiarum duci, Katerina. Dei gratia, Hierosolyme, 
Cypri et Arménie regina, salutem et rerum felicium incrementa. 

Post novissimas nostras litteras ad Vestram Serenitatem datas, nihii 
occurrit eu jus eam nunc deberemus facere certiorem, nisi quod pro- 
ximo febre oppressus, vir magniBcus et sapientissimus Johannes Su- 
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perantius, provisor in hoc nostro regno, hinc migravit ad superos. 
Qua de re maximo dolore affecta, in summa cura et soHicitudine fuera- 
mus, tum quia talibus tantisque viris privata videbamur quos Vestra 
Sublimitas, dum nobis rebusque nostris bene consulere studeret, hue 
transmiserat, tum et maxime quia non facile deliberare quicquam 
poteramus, dum mentem Vestre Gelsitudinis ignoraremus, quid consilii 
et deliberationis deinceps haberet super rébus nostri status. Tamen 
etiam nobis tutum atque utile fore visum est, quousque mentem 
Vestre Serenitatis intelligeremus , alterum sufficiendum provisorem. 
Quapropter, eu m nobiies concives nostros Venetos qui hic reperiuntur 
undique consideraremus, magnifico et cordato viroVictore Pasqualigo, 
prefecto navibus Vestre Excelientie, digniorem judicavimusneminem, 
quoniam in magistratu esset et eum plurimum ab ea amari, carissimum- 
que haberi, ac fîde, consilio et auctoritate maxime valere conspicieba- 
mus. Hune igitur ipsum Victorem valde rogando, atque ei, si nobis, 
fîlie Vestre Excelientie, licuit, ipsius nomine etiam precipiendo , coegi- 
mus banc assumere provinciam,proYisoremque suffecimus, quousque 
suum nobis animum Vestra declararet Sublimitas. Qui, ut nobis, immo 
etiam Vestre Serenitati, matri nostre indulgentissime, rem gratissimam 
effîceret, hujusmodi provinciam accepit, atque nobis bene pieque 
consulendo, omnibus in rébus nostri status suam adhibet operam; 
speramusque jocundissimum eam fructum producturam. Is etiam, 
quod antea alter defunctus provisor fecerat, nobis quicquid binis suis 
litteris Vestra Serenitas significandum demandaverat, satis prudenter 
declaravit atque rébus omnibus a nobis optime provisum est. Quam 
quidem rem ipse provisor latius suis litteris Vestre Gelsitudini aperiet. 
Data in palatio urbis nostre Ammochuste, vi*^ Januarii, mcggglxxuh. 

Signature autographe : Ghatbrina regina, filia vestra ^ 

Au dos : Serenissimo et excellentissimo principi domino Nicolao 
Marcello, Dei gratia, duci Venetiarum illuslrissimo. 

^ Pacta sécréta, n' j6. Sen, F. C", Lettre close, fermée par une lanière de poau blanche 
qui devait être scellée d'un sceau appliqué sur cira et papier, comme au n* 77. 

57. 
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II 
1/175, 3 avril. De Famagooste. 

LA REINE REMERCIE LE DOGE DE CUYOIR COMPRISE GOMME SON ALLIEE 
DANS LE TR\ITi CONCLU AVEC LE DUC DE MILAN. 

Serenissimo et excellentissimo priucipi, domino Petro Mocenigo, Dei 
gratia, duci Venetiarum illustrissimo, patri nostro dilectissîmo , Kate- 
rina, eadem gratia, Hierosolyme, Gypri et Arménie regina, salutein 
et secundarum rerum incrementa. 

Licet antehac continue perspexerimus incredibilem Vestre Sereni- 
tatis erga nos, ejus filiam, amorem, non solum ut suo etiam favore 
regina effîceremur, verum etiam ut, post exortas hic turbulentissimas 
tempestates, in regio diademate permaneremus , tamen hodie quum 
litteris Vestre Sublimitatis intelleximus hoc novissimo fédère cum 
serenissimo Mediolani duce, ac insigni Florentie communitate prideni 
percusso, eam nos nominasse, nominatamque utpote sibi adherentem 
et colligatam déclarasse, vere apparuit jucundissimus fructus ipsius 
in nos benivolentie, atque facile cognovimus quante cure, studii, soili- 
citudinis et invigilantie res statusque noster ei sint. Ob quam quidem 
rem ingentes habemus Vestre Serenitati gratias, que beneficio tanti 
federis initi nos secum frui permisit. Id enim inimicorum nostrorum 
infringet animes, ac erit tutele securitatis et non mediocris nostri status 
conservationis. Proinde, sicut patentibus nostris litteris palam decla- 
ramus, quam de nobis nominationem , dum perficeret hujusmodi 
fedus, protulerat Vestra Ëxcellentia, eam nos procul dubio approba- 
mus, atque firmam, ratamque esse volumus. 

Data in palatio urbis nostre Ammochuste, in. Aprilis, mcgcClxxv. 

Signature autographe : Regina Chaterina, filia vestra ^ 

Contresigné : '^j^ W [Thomas Phicard?] 
Au dos : Serenissimo principi et excellentissimo domino, Petro Mo- 

' Pacta sécréta, n* 77. Sen, V, C*. Lettre laquelle est applique, avec cire ronge et 
close par une bande de peau blanche sur papier, le grand sceau du roi Jacques, dont 
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cenico, Dei gratia, inclyto duci Venetiarum, etc., patri nostro aman- 
tissimo. 

III 

1 /Ï75 , A avril. De Famagouste. 

LETTRES PATENTES NOTIFIANT LUDHBSION DE LA REINE AU TRAITÉ D'ALLIANCE CONCLU 
PAR LA RÉPUBLIQUE AYEG LE DUC DE MILAN ET LA RÉPUBLIQUE DE FLORENCE. 

Katerina, Dei gratia, Hierosolyme, Cypri et Arménie regina, et 
cetera. Quîbuscunque has nostras litteras perlegentibus notum esse 
volumus quod, quum îUustrissimum et excellentissimum ducale Vene- 
tiarum dominium, sub cujus adoptione et protectione sumus, novam 
nuper confederationem cum serenissimo Mediolani duce, Galeatio Maria 
Fortia, et excelsa communitate Florentie fecerit, ac nos, pro adhe- 
rentia et colligantia quam nobiscum habet, in eadem confederatione 
nominasset, nominatamque declarasset, volumus in ea esse sicut no- 
minata sumus, atque eam nominationem , qualiscunque ab eodem 
ducali Venetiarum dominio parente nostro pienlissimo promissa fuerit, 
approbamus ac firmam, ratam et gratam tenemus, habebimusque; 
adjurantes sacra Dei Evangelia hujusmodi federi nuila unquam causa 
contravenire. Et in hujus fidem, testimonium et auctoritatem, jussimus 
has patentes nostras fieri, nostrumque nomen subscribentes, sigilli 
nostri appensione mandavimus muniri. 

Date in palatio urbis nostre Ammochnste, die quarta mensis Apri- 

lis M. CCCC. LXIV. 

Signature autographe : Regina Ghaterina ^ 

Contresigné: "^.RJ 



les emblèmes et les légendes sont semblables 
à ceux de la lettre n* 78. La présente lettre 
est en double original, chacun signé, con- 
tresigné et scellé de même. 

* Paeta sécréta, n* j8, Senato. V. C La 
pièce est scellée du grand sceau de Jacques III, 
en cire ronge, appendu à des lacs de soie 



blanche et bleue. Le sceau n'est pas con- 
tre-scellé. Il est renfermé dans une botte de 
bois que traversent les lacs de soie. U porte 
au centre Técu écartelé de Jérusalem, Chypre, 
Arménie et Lusignan, surmonté d*une cou- 
ronne royale. A droite et à gauche de Técu: 
dans le haut, deux branches de fleurs et de 



454 DOCUMENTS NOUVEAUX SERVANT DE PREUVES 



[V 

1 /175 , 9 novembre. De Nicosie. 

LA REINB FAFT GONNaItRE AU DOGE SON DESIR D'ELOIGNER DE L'ILE L*ÉTEQUE DE LIMASSOL, 
AGENT SECRET DE L'ARGHEvêQUE LOUIS FEREZ FABRICE; ELLE SE PLAINT, À CETTE OCCA- 
SION, DBS ENTRAVES QUE METTENT A L'EXERCICE DE SON AUTORITÉ LE CONSEILLER PIERRE 
DléDO ET LE PROVÉDITEUR FRANÇOIS GIUSTINIANI. 

Serenissimo atque excellentissimo principi domino Petro Mocenigo, 
Dei gratia, duci Veneliarum iUustrissimo , patri nostro pientissimo, 
Katerina, Dei gratia, Hierosolyme, Cypri et Arménie regina, salutem 
et rerum felicium incrementa. 

Cum inteHeximus de adventu episcopi Nemosiensis, qui de Neapoli^ 
ab archiepiscopo hucredibat, memoria revocantes que, vivente iUustris- 
simo rege conjuge nostro, gesserit, et post ejus obitum denuo fecerit, 
ut, ticta legatione, eum a nostris oculis amovere decrevimus, jam vo- 
lebamus jubere ut illum hinc expeHerent. Sed,perlectis Htteris Vestre 
Sublimitatis ad nos datis in ipsius commendationem,quibus quicquam 
contra fieri nefas putamus, admisimus ipsum usque etiam ad nostram 
presentiam. Verum, ubi in dies certo habuimus quod archiepiscopi pro- 
curator sit, etpro eo omnes archiepiscopatus reditus servare ac Romam 
mittere teneatur, multaque effecerit, quotidieque facere studeat, que 
nec satis honesta , neque justa videntur, iterum consilii fuit ut ipsum hinc 
expelleremus; et quoniam cognovimus ei non parum favoris prestare 
spectabiles viri dominus Petrus Diedo, consiliarius noster, et dominus 
Franciscus Justinianus,provisor, quod juste et honeste in eum fieri po- 
terat distulimus quousque Vestram Serenitatem hujus rei faceremus cer- 
tiorem. Que res quanti sit momenti, eum animarum pastorem velle hic 

fruits; au bas, les emblèmes de Tordre royal xx", rbx, jhbrvsalbm, cipri bt àrmbnib, 

de Chypre, fondé par Pierre I", i'ëpëe nue dont les mots sont séparés par des roses 

entourée d'une légère banderole. Tout au- quadrilobées. 
tour se lit la légende : Jacobus. dbi, gratia. ^ Mot douteux. 
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habere, qui falso Vestram Serenitatem informaverit, ne dicamus dece- 
perit, etvicarius perfidi archiepiscopi sit, ipsa sapientissima consideret. 
considerandoque talia consulet que e republica , conservationeque noslri 
status fore sentiet. Preterea, his diebus, ausus est falsus abbas frater 
Symon S quem perfidie causa hinc exuiem esse jusseramus, favore spec- 
tabilis viri domini Francisci Justiniani, provisoris, hue se conferre. 
Quod cum audivimus, etiam ad ecclesiam Sacratissime Crucis intrépide 
accessisse, vehementer nos consiliariique nostri egre tulimus, atque 
illico jussimus illum expelli. Et quoniam ea res maxime est importan- 
ce, in qua satis multumque animadvertere débet Ëxcellentia Vestra, 
ne cujusquam favore exules perfidi homines hue audeant irrumpere; 
propterea quando nos minime providere, ut vellemus, possumus, auc- 
toritate nostra jam oppressa, id Serenitati Yestre significamus, ut ea 
super his rébus eque consulere possit. 

Date in palatio nostro Nicosie, die vmi. Novembris. m. gggg.lxxv. 

Signature autographe: Regina Chaterina, filia vestra^. 

Contresigné: ^ lô Secretarius*. 



Au dos : Serenissimo atque excellentissimo principi domino Petro de 
Mocenigo, Dei gracia, Yenetiarum duci illustrissimo ac patri nostro 
pientissimo. 



' Georges BastroD parle de ce religieux 
dans sa chronique (Édit. Sathas, p. 5i & et 
5 16). Il se nommait Simon de Saint-Andrë, 
et était abbë du Mont-Sainte-Croix. 

* Pacta 8ecreta, »* 79. Setiato. V, C*. 
Lettre close, fermée par une lanière de 
peau blanche, sur laquelle le sceau avait été 
apposé. 

' Cette lettre était, croyons-nous, contre- 
signée , comme les précédentes , par Thomas 
Phicard ou Ficard, dont on trouvera plus 
loin une dépèche fort intéressante de iA83 



sur sa mission au Caire. Il avait dressé le 
testament du roi Jacques II en sa qualité de 
chancelier du royaume, en 1 /lyS , et il con- 
serva cette dignité sous Catherine Cornaro 
(Hist., t. III, p. 3/i5, âoS et note 3). Ses 
ennemis finirent par le rendre suspect au 
Conseil des Dix, qui le manda à Venise; 
mais il fut honorablement remis en liberté 
par décret du 19 septembre 1&89 (p. iao, 
note). On le voit plus tard de retour en 
Chypre, où il termina vraisemblablement 
ses jours (p. A99). 
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XXV 

1475, i& arril. Famagoosle. 



LA REINB SE PLAINT AU DOGE DE LMNGERENCE INCESSANTE DES CONSEILLÉES 
VENITIENS QUIBINI ET Dl^DO DANS LE GOUVERNEMENT; ELLE EXPOSE LA 
SITUATION HUMILIANTE ET INTOLiBABLE QUI LUI EST FAITE. 

I 

1/17 5, iA avril \ Famagoaste. 
( Arch. ConUrini. Proeeno V. E. , fol. 1 7. Lettere pubbUche e privais per gli affari di Cipro. ) 

Serenissimo et excelentissimo principi domino Petro Mozenicho, Dei 
gratia, dux Venetiarum, patri nostro amantissimo, Katerina de Luxi- 
gnano, Dei gratia, Jérusalem, Zipri, Arménie regina, etc. 

Havemo ditto per un altra nostra che aspetavamo la venuta dei 
magnifico nostro padre, per sperare que fosse provisto che noi stasamo 
como reina, et d' anche chel havesse a meter questo nostro regno in tal 
governo et ordene chel se possese stare a 1* hobedienzia , perché in 
verità tuto questo paese la in summa reverentia , et per la gran pratica 
chel a dei regnio, tuti quelli che non manza et che non roba le nostre 
intrade ne sentino grandinissimo piacere e consolatione. 

Honde vegnudo qui, havemo trovato la sua vegnuda più tosto sarà 
nociva cha utile, perché quelle ne dixe e con effetto fa che nel governo 
dell regno et de nostri caxali e intrade non se in passa in alguna cossa, 
ne volesse inpasare per non contravegnire a le volontade de questi do 
conseieri^; per modo che tuti questi Gipriani, che asai temeva la vegnuda 
dei magnifico nostro padre, perché T intendeva tuti manchamenti de 
Gipri, ahora vedemo chiaro che se prima i ne robava de ducati de le 
nostre intradee e se le nostre intrade minuiva asai de qua avanti molto 

^ Cette première lettre est dat^, en tète et en marge, da lo avril; mais dans la sou- 
scription et sur le repli se lit la date du i A avril , qvi est aussi la date de la seconde lettre. 
— * Jacques Quirini et Pierre Diédo, dont on trouvera plus loin des dépêches. 
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pezoravano, perché questi signori dvegni i siano savii de le cose de 
Cipri, non ne hano gran pratica, e conveneno tuor informazione da 
Gipriani, i quali moiti de loro sono homini de poco carità. 

Quello nostro padre ne a dito dixe volere a la persona nostra prove- 
dere a la conservation de quella; item che stagamo in reputatione da 
raina ; e suromamente regratiemo la Vostra Sublimità ne mai havemo 
estima esser altramente la voluntà de la Vostra Signoria. Ma veramente 
dixemo cusl niuna de queste cosse puô seguir anzi se vedemo in manco 
reputatione e stima che nui siomo mai stada; e la raxon è perché questi 
signori a voiudo che nui fasamo una letera a nostro dispetto, la quale 
vi mandemo qui dentro, che voiano che in tute le cosse i manderano 
siano hobedite et che voiano esser corne son stado i altri, e fare corne 
loro ano fatto. Laquale cossa in vero non avessamo consentito, ma 
siando sta astretta dal magnifico nostro padre, atio che niuno inten- 
desse ne fusse devixione fra nui, Y avemo consentita. Se la Vostra Si- 
gnoria vol questo, la ne voia avixare, perché nui meteremo Y animo 
nostro in pii!i reposso,e staremo patiente a quello deliherarà la Vostra 
Signoria, laquale suplichemo se voia degnare aveme per buona fiola 
e poser usar de la dignità nostra. 

Ë, per avixo de la Vostra Signoria, havemo fato dire a questi signori 
quelli intende dobiamo far. Prima se podemo scrivere niuna lettera 
a niun nostro ofitiale per Tixola. 1 dichono de non, perché i le vole 
scrivere loro, e sottoscriverle de so man, e poi me le mande nui le 
confermamo a li sui voleri. Item, se nui posemo averzere le letere 
scritte a la persona nostra da i nostri subdeti e d' altri. I dichono de 
non, ma che i vuol sia mandata a loro, e quelle aprirle e poi reman- 
dare a nui ; de le quale prometeo a la Vostra Signoria fin qui non ne 
hano mandato pur una. Tercio, tute le suplication che si porte che 
non aspetta ad altro cha i signori loro , le rezevono et responde como i 
par, eso schrivano de so man a esse , c' a nui non manda che sotto 
schrivemo. 

Ha i nostri hofitiali, balii, scrivani non vol che nui posamo mudare 
e comandare; e benché la Vostra Signoria ne diga che posamo farlo, i 

M^LAlieU. — IT. 58 



458 DOCUMENTS NOUVEAUX SERVANT DE PREUVES 

dixeno cbe non voleno, ma non corne conseieri, ma corne soperiori e 
governadori. 

La juslittia, ne in civil ne in criminal, ne algun che habia a far con 
la segreta uostra e con la nostra raxon, voleno far corne i piazeno; ne 
a nui e niuna cossa è referida; quando i ano fatto la terminalione e 
deliberatione e risposta de letre sottoscritte de so ma, mi ele manda 
dapoi a segnar. Perché in verità queste cosse, Serenissimo Principe, 
estimamo non sia ben a prepoxito ; parne debito i siano nostri conseieri 
et non nostri superiori et che de noi non ne faza alguna stima ne men- 
tione, perché non é honesto i faza alguna cossa senza el nostro voler; 
più debito é el se faza quello volemo nui» cha quello i vol loro contra 
la nostra voluntà. Eccetto che ne la roca de Gerines, e castelo de Fama- 
gosto, non volemo aver algun dominio, alguna autorità, ne sia hobe-* 
dido algun nostro comandamento , salvo che per i caxi puo hocorere si 
posamo redure a Gerines. Ë cusi volesse Idio posamo mettere in nostro 
libero dominio tuta l' ixola de Gipri, con i castelli sopradicti. 

Restame do altre cosse dire a la Yostra Signoria, che avendo com- 
messo a nostro padre che abia cura a la nostra persona e a la dignité 
de la real , siando noi stato fin sto giorno a manzare suxo uno scagno 
in una caméra, servida da doi fantesche, come una senpliceta citadina; 
e como nui vivemo tuto mundo Y intende. 

Nui aldimo messa in una caméra, che mai siamo vista, voiando 
nostro padre che nui tegnimo stado da reina, che nui avemo la nostra 
capeila come se conviene, che aliquando manzamo in sala in pubblico, 
che habiamo scudieri a i' aparechio nostro como real. Queste cose non 
se puol far senza intrada e danari , nui havemo voiudo trare de la real 
e metere ne la caméra nostra i caxali e rendite; per questi detelo a 
questi signoriper conseiarsi con loro; i quali per niente non voleno et 
dicono che quello che non é statto fatto a tempo d' altri non voleno sia 
fatto a tempo suo; e che i voiano essere i maestri de tutto e che de 
tempo in tempo mi ponzerà(?). Questa ne par una nova cossa, che 
del nostro e de la rendita nostra non posamo disponer i niuna parte. 
Perô dinotemo a la Yostra Sublimità nui toremo rendite per x^ ducati 
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tra formenti, horzi, zucari, vini e danari e d' aitro; i quai uxereoio in 
le nostra corte. £ se la Vostra Sublimité altramente volesse e che non 
avesamo da tegnire stado in vivere, nui disponemo a tute le voluntà 
de le Signorie Vestre remetersse. Si chè suplichamo a la Vostra Signoria 
i piaqua cometere a questi nostri conseieri i voiano esser nostri conseieri 
et non nostri superiori. 

L'altra poria essere forse detto, se toremo queste cosse, non se 
porano pagare le zente d' arme, ni ei soldan, ne sostegnire el stado 
nostro. Dixemo a la Vostra Signoria chel stado nostro se sostegnerà ; e 
la paga del soldan se farà de quello resta in la real, et se nostro padre 
se spiaserà a corezere le cosse del nostro stado, ne avanzarà parechi 
miara de ducati in suxo; et de questo non dubita la Vostra Signoria. 

Nui havemo voiudo levare de i caxali che avemo dona e rendete a 
tempo , che nui siamo sta sforzada et danche da al tri , che reputemo sia 
honesta cossa a farllo, perè questi nostri conseieri e nostri superiori ano 
detto al magnifico nostro padre che ano una lettera del conseio di x. 
che i cometteno non lasano tuore le rendite de algun, ne metere in la 
real ; che molto ni a parsso da novo che ogni Hbertà real a nui ne sia 
tolta , perché avixemo a la Vostra Signoria ; nui meteremo in la real 
tanta rendeda quanta havemo tolta per nostro stado. Et non dubita la 
Vostra Sublimità che noi non faremo cossa per laquale nui posamo 
recevere algun detrimento, ni a la persona nostra, ni al stado nostro, 
perché avixaremo quella. Le cosse che nui faremo, le faremo consulta 
et saviamente. Piaqua adonque a la Vostra Signoria scrivere una litera 
a questi nostri conseieri , ne lassa far quello ne para in questa caxon et 
de nostro contento. Âremo charo che la Vostra Signoria ne scriva una 
leteruza a nui, che ne confortta; levando de le rendede, avemo dade 
a altri et de quelle altri tien piui cha el dovere et più de quello se 
conviene, ne sarà de gratia contento. 

* El nostro padre voleva vegnire con queste galie de Baruto ; visto le 
cosse nostre esser a mali termini , Y avemo suplica , per Y amor paterno 
a verso de noi, chel voia restare questo instade; el quale, ne priegi 
e lagrime nostre, a consentito restare de qui; che Dio nui a lui e lui 

58. 
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conserva in sanità. Pregamo adonca la Vostra Signoria, per lo amore 
paterno verso de nui, se voia degnare respondermi a queste litere, 
perché se nui averemo risposta circa queste cosse, et che possamo far 
avanti che ei partisse de qui el redrezzare el nostro stado, el saria una 
cossa molto relevada, si chè atendaremo questa risposta. 

Da novo, de Soria, la Vostra Signoria intenderà per queste galie de 
Baruto, de Uxon Gassan. Niente sentimo del soldan. Pur se divulgado 
quello vol far armada. Perè staremo atento a tuto sentire; e una paga 
i se mandera. Nui, per esser V agua assai in la Gonstanza S dubitamo di 
i' aère cativo. Gome l' ano passa, andaremo a Nicosia, a Dio piazendo, 
et cosi scoreremo. La cavaleta non è tanta quanta fo Y anno passato. 
Speramo aremo migliore récolta de Tanno passa. Formento val 1. 5. 
el staro venezian. Gredo cezerà 1. U. stano. L'orzo, tegno, valerà da 
stara U. in suxo a ducat. 

Data in palazo nostro de Famagosta, a di xmi^ Aprile, i&yS. 

Regina Katerina, fi lia vestra. 
II 

1 iyS , 1 & avril. Famagouste. 

LETTRE ENTIEREMENT CONFIDENTIELLE. NOUVELLES PLAINTES DE LA REINE, (EXTRAITS.) 

(Arch. Contarini. Proceuo V. E., fol. ig.) 

Serenissimo et excellentissimo principi domino Petro Mozenicho, 
duci Venetiarum, patri nostro amantissimo, etc., Katerina , Jeruxalem , 
Gipri regina, salutem et rerum felicium incrementum. 

El parera da novo a la Vostra Sublimità se questa non sarà scrita 
per niun de nostri cancelieri, per chè queste cosse intendemo esser 
secretisime e a niun non possa esser notte, per ogni buon rispeto; 
avixando la Vostra Signoria che sempre come Gaterina Gorner sono 
stada vostra zentildonua et come regina de Gipri vostra fiola, ne i mi 
è estato ni è altro sentimento, altra voluntà se non que questo nostro 

' Dans les marais formes par les eaux , au milieu des ruines de Gonstantia , à Test de 
Famagouste. 



S. 
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regno possa essere de la sua Signoria. Et perché non poderoo credere 
de niente che la Vostra Signoria sia che nui siamo privada da questo 
regno e signoria concessane dal nostro signor Dib. 

Principieremo cusi. Ne! tempo che la Vostra Sublimità con sui 
degnissimi provedadori, nui ererao reverida et honorada per reina 
corne se parteniva. Dapoi, romaxe la Magnificentia de messer Vitor 
Soranzo, del quale nulla diremo salvo che Dio e perdoni; che per non 
haver lasado insire de questa città nostra per la cativa conditione de 
r aiere, per el quale nui avemo perso el nostro dilettissimo fioio Re, 
che era quella consolatione che nui avevemo in questo mundo. Dapoi 
suçasse messer Zuan Soranzo. Dapoi che mori quelli do signori con- 
seieri tolsi isi non dira a esser al nostro conseio ma farsi signore e 
governadore de questo nostro regno, non sparagnando a chavalier, a 
citadinni et a contadini de dirli inzurie crudelissime, che mai el nostro 
signor marido el fexe; e la persona nostra fatone mancho estimatione 
et reputatione che se nui fossamo stato una sua serva, non essendo 
stato in nostra facoltà esser stada dona de x. ducati, ne havendo po- 
sudo accomandare ni a homo ne a femina nostri subdeti, con dir lui 
soUo era signore de questo regnio, avendo voiudo che noi posiamo 
schrivere alghuna lettera per el regnio ad algun nostro subdito ni 
quelle a nui schrivesse; e le litere, neque segrette, a la persona nostra, 
non voleva che nui le averxesamo, se prima non le mandassemo a lui 
cluxe. 

Item, per el vivere nostro, dicemo cusi non esser una simplizeta 
citadinanon stesse a cio cha nui, e non perché el digamo che stavamo 
per el manzare ni per el bevere perché per noi né fatto pocha stima, 
ma solo per la dignità real e reputatione de i subditi nostri. Holtra a 
questo, a scosso dei danari de le nostre intrade fate vegnire in le soe 
man e despensadi senza niuna nostra saputa , e senza algun ordine de 
la nostra secrelta, per modo ché non sene vede conta da buona parte; 
ancora franchido molti vilani contra la mente nostra, et a petitione de 
qualche suo apetito e dexiderio. Et se nui non volemo segnare le letere 
et le franchixie, quello se corozava, manazava, inzuriava li nostri 
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parenti, con dire: crVi mandarè in ferri a Venexia;D e d' una fiada 
etiam a nui disdesse che ne manderia con una galia a Venexia. Nui, 
che semo dona e zoveneta, vedendose a msda conditione, avemo voiudo 
con qualche nostra prudentia dar luogo aile sue voiuntà et non aver 
rispetto a niuna nostra dignità per intendere la mente de la Vostra 
Signoria, tuto avemo soporta. 

Dapoi, morto el prefato messer Zuane, avo vido suseder messer 
Vetor Pasqualigo per propria authorità, et havémo abudo patientia, 
perché el vegniva uno pericolosisimo inconveniente che questo vostro 
viziobailo con molti soracomiti voievano fare conseieri per suo conseyo, 
che saria stado una gran turbatione de questo stado et de questi 
nostri subditi grandenissima confusione, per qualche rispetto el quale 
non dira più al prexente, lasarole a la vostra summa prudentia consi- 
derarlo. Dal quale messer Vitor siamo stata tratada forsi pezo che da 
messer Zuane, el a manco reverentia verso de nui, non esendo stata 
dona de uno solo ducato farne far le spexe, come si fosamo stado manco 
cha sua moier, non siando stado in facultà nostra averzere letere, scri- 
vere letere, tuor lui suplicatione e respoudere, toltone ogni autorità; e 
imperialmente comandaa fatto quello Iha voiudo; e constreta havemo 
convegnudo segnare le letere chel scriveva; e partido de qui per la 
vegnuda de questi altri segnori, tollone alcuni centanara de ducati, 
dixeno per suo salario, e d'altro e desserne andato via come Dio a 
voiudo. 

Nui avendo vezudo che stavamo come una schiava, confînada in una 
caméra, non fatto alguna stima de nui per i nostri subdeti, non avendo 
alcuno stado , deliberasimo trare de la reale caxali et rendide per circa 
un in x"" ^ ducati a 1' anno , per aver et podere tegnire quello stado 
se convien a la dignità nostra, et non star in tanta mixeria quanta 
siemo , che più tosto ne sarà a caro la mortte che vivere in questo modo. 
Quello , intexo nostra voiuntà, non con parole degne a lui representava 
quelo ne etiam a la nostra persona, me uxo parole che se avesamo 

^ Une dizaine de mille. 
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robato la caxa sua et la sua facuità prometemo a la Vostra Signoria non 

aria usato ste parole; perché non voiendo fare grande scandolo como 

sarà seguito, deliberasimo che sapiando chel magnifico nostro padre 

dover esser dequi fra pochi zorni con do conseieri, terminasimo nui 

sorazedere et aspettare la sua vegnuda , che speravemo le cosse avesse 

a tuor sexto de conditione, che la Signoria Vostra abia a seguire quanto 

la desidera, e nui stare con quella dignità che se convien a la nostra 

reale. 

Dada nel palazo de la cita nostra de Famagosta, a di xnn^ de 

Aprile, lU'jb. 

Regina Katerina, fiUia vestra. 

Pregamo la Vostra Sublimité voglia far provixione che li vostri navili 
et galie non lieva parechi de l'ixola, perché, se andarando seguendo 
como è fano, in pochi anni questa ixola sarà^ desabitata, perché Ira 
quelli i ano levato e quelli i do proveditori primi ano fatto franchire 
per danari, sono una gran summa; et le femene che sono franche, 
alguni che uxano con esse de le galee le menano via. Pregamo Vostra 
Sublimité voia provedere, che questa povera ixola non sia destruta cusi 
meschinamente. 



XXVI 

1475, i5 avril. Famagouste. 

LE PÈRE DE LA REINE AU DOGE. 

(Arch. Contarini. Processo V. E., fol. aa.) 
1/175, 1 5 avril. Famagouste. 

Serenissime princeps et excellentissime domine, domine, post humile 
commendatione. lo son cerlo che do litere scrive la Maestà délia Rezina 
alla Vostra Sublimité , la Vostra Signoria e quelli signori de coUegio esti* 
merà le siano processe da mi; io dirô cusi che prometto alla Vostra 

' Au nu. iorano. 
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Signoria ch'è tutto processo dalla Sua Maestà, perché tanto è stato la 
sua subjettion et servitu che, visto io esser venuto de qui, per la quai 
venuta mia sperava esser conservada in qualche dignità, et anche 
che questo stado suo se havesse a redrezar, et non esser usurpado et 
manzado come stado Gn hora, ma visto quella che per la mia venuta 
piui tosto induse confusion ha poca réputation ; et la Sua Maestà perché 
giurô questi signori, e massime un d'essi, vol esser non consegieri 
ma signori et governador, et come questa opinion parte da Venetia. 
Onde la Sua Maestà i apparso in vero che questo non debbia ne possa 
esser volonté délia Vostra Sublimità, ha vogiuto scriver alla Vostra 
Signoria, azo la intenda la mente délia Sublimità Vostra. Et se quella 
vorà cusî altramente non n' bavera apportarsse da algun commanda- 
mento délia V. S. et metterasse a confermarse con la volontà délia 
Signoria Vostra; sichè havendo quella voludo scriver, cusî ma par debito 
mio dar notitia alla Vostra Sublimità , si per escusation mia, como etiam 
acio non mi possi esser imputado ad habbi avexado la Vostra Subli- 
mità, denoto a quella baver trovado la Maestà délia Rezina amalada 
de maie de grandissimo pericolo. Et se qui non fossemo stati con i mie- 
deghi , forsi 1' havessamo persa da squementia. Pur Iddio misericordioso 
a quella restituido la sua sanità, ma molto desfatta et magra. 

Le condition de quella ho trovato che quella non ha se non tre over 
quatro garzoni in casa, villani suo, et un spendador. La vivanda soa 
s è portada in caméra per una over due garzone, sue garzone fe- 
mene, le quai la serve come Dio vol. La manza in camara sua, sora uno 
deschetto, longo un brazzo. Prometto alla V. S. una de mie fiole è 
usa meio et meio tratada. 

Item, i ha dado el viver per zornada, che reputo sia uno grande- 
nissimo cargo de la Sua Maestà, che se la fusse femina tenuta a salario 
d' altri qualche più reverentia i se haveria habudo. Ho la trovada non 
dona de poder spender x. ducati; andando a domandar qualche de- 
naro a messer Vetor PasquaHgo, non i ha voiudo dar alguna cosa, e 
certo con paroUe non condecente alla Sua Maestà, in modo che pro- 
metto alla V. S. io ho datto 3oo. ducati de i mii alla Sua Maestà, acio 
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chè la possa spender e star cooie una donna, corne chè del suo la no 
puol ni alguna cosa comandar. Et si prometto alla Signoria Vostra 
che la Vostra Sublimità non havea fatto una minima parte de quello 
ha fatto el detto messer Veltor, in haver usato ogni cosa specialmente 
et non solo questo, etiam ma qualche altra cosa teraviamente , ha se 
molto ben contenta to i suo apetiti et la borsa. 

Vegnudo questi signori de qui ha dio a nostra dona che haveria 
slimado che i volesseno esser constituti délia Maestà délia Regina, et 
non voler seguir i stelli de i passati, anzi trovô molto più de al tri, 
volemo far a danno voluto una lettera la copia de quella la Maestà 
délia Rezina la manda alla S. V. Et quella placera a mi, con quelli 
sou stato et ho li ditto che i vechi questa non è forma degna ne quel 
vol la V. S. che die esser consegieri délia Maestà délia Rezina e non 
suo superiori et maestri. La risposta sua è stata questo che non i vol 
esser in minor grado de quello è stato li altri; che è stato una risposta 
non condegna, che si i altri ha fatto mal non dobbiano perseverar de 
mal in pezo. Et cusi li ho ditto. Alla quai risposta messer Piero Diedo 
ha pur usado parole verso la mia persona, et certo s' el non fosse sta la 
reverentia délia Sublimità Vostra io haveva mostrado le parole usade 
non era ben dite. Tamen , azo homo del mondo non intandesse fosse 
alguna division fra nui, ho pregato la Maestà délia Rezina con farme 
quella letera, et che i fazza quelle spese fino dalla Vostra Sublimità se 
harà risposta. 

Questo i fano et questo vano alla secretta veder le raso, et questo 
ha ben fatto; ma i voliano far sententie de quelle ho domandano o 
debbiano dare. Et se algun fa aigu mensfalto, i voleno esser cognitori, 
senza alguna saputa dalla Maestà délia Rezina. Non vuol che la scriva 
letere per l'isola ad alcun; lor vol scriver per tutta l'isola quello è 
piase a sottoscriver a quelle letlere di sua man uno de loro, et mandale 
poi alla Rezina che la le conforme. El se la non le conforme i despia- 
ceno, per modo che tutto quello i scrive se conforma. 

Item , se alguna litera vien da tutta l' isola che redrizza alla Sua 
Maestà, non vuol per alcun modo non la possia averzere, se prima non 

IliLAlfOBS. IV. 59 
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sîa mandade a ioro et che loro le averzano. E quando le haano spuz- 
zade e sotto scritte di sua mano, le mandano alla Maestà délia Rezina 
che le conferma. 

Item, vendeno e comprano quello ipiazeno, senza dir alguna cossa 
alla Maestà délia Rezina. Âlguno govemo non è messo aile provision 
délie rendede, e tutto consiste in la volontà de alguni giotti Gipriani. 
lo, Serenissimo Principe, el cuor mi crêpa a veder che la Maestà délia 
Rezina sia insî stretta, e questo paese andare in solution; non possopiui, 
questi signori non mi vuol in alguna parte, perché imparano loro i 
maistri e sano che io non so piui de loro, non me domandano de 
alguna cosa. Et io non me impazzo in niente, perché non voglio haver 
alguna alterazion con messi loro, ben conosco esser el piazer de 
Gipriani; non vogia Dio io parla per haver cargo, azo ché el se digha 
che vogia governar i danari, e quai, per Dio, megio sarano governadi 
per mi, padre délia Regina, che per altri; niente de manco sta per ad 
ogni commandamento de Vostra Sublimità perché per mi sera seguido 
quello non sera per altri, che quando bisognasse 2. in S^milia ducati, 
i serano desborsadi per la Maestà délia Rezina, per le sue pagge, per 
la zen te d'arme, de tempo in tempo. 

Et per che la V. S. non estima io parla indarno, aviso la Vostra 
Sublimità che el se pagerà tutte le rente e forestière e terriere che son 
assai alla paga del Soldan, et Sua Maestà délia Rezina porà comandar a 
far quello sia el suo ben et bon governo del regno de Cypri, et non 
esser fatto quello altri vorrà contra la volontà sua, et la volontà sua 
non si per haver luogo air honesta, mal se porà far algun ben. 

A presso aviso la V. S. quella me ha comesso qu ella sia conservada 
et per la persona et per el stado suo real et che la sia come Rezina a 
voler tegnir servitori, e voler manziar qualche fiada in publico et andar 
aldir messa in capella; queste cose non se po far senza intrada; et perè 
la Sua Maestà a cetuada alguni casali et vendede per vni. in x°^. ducati 
alFanno. Questi signori non voleno, non con altre rason se non con 
dir : «El non é sta fatto in tempo da altri, non volemo sia fatto in 
nostro tempo, i) 
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lo haveva deiiberato tornar con queste galie a Venetia, perché giuro 
il mio star qui piutosto mi pareva de confusion cha de profitto, tanto 
è stato le pregiere délia Maestà délia Rezina et i'amor paterno, cbe 
me ha fatto condescender fin che ha risposta dalla Vostra Sublimità; 
perché se io podesse far qualche ben a questo regno et per ben délia 
Vostra Sublimità et délia Maestà délia Rezina, anchor staria qui qualche 
mese. 

Sel par alla Vostra Serenità de cometter alla Magnificentia del capi- 
tano zeneral che me dia una galia sotil ben armada, et non come 
quella de ser Zuan Venier, che me conduca a Venelia; perché forsi 
vegnir con pensier piaserà alla Vostra Sublimità, siché, se lui par, 
comanda habbia una galia sotil ben armada. 

De i fatti de Piero d' Aquilla^ e conte de Rochas, a quelli che son 
a Venetia, non dico nuUa; perché in vero mai questi signori non 
hanno menzonado dove sia sta, si ché io non so quello i scriverano, 
soUo quello ho a dir et che per V amor de Dio , se considéra ben ste 
cose. 

La chavaleta ne farà pur danno, ma non come Y anno passade. Ha- 
veremo orzi assai, pur etiam qualche formento se bavera, ma pocho. 

De Soria et de Ussun Gassan, la Vostra Sublimità bavera per queste 
galie da Baruti, la quai in vero sono copiosamente de tutto avisado. 
Ne altro, salvo humele et divotamente me raccomando alla Vostra 
Sublimità, la quai Iddio conservi in felice et prospère stado. 

Data in Famagosta, a di xv. April, 1/175. 

S.V. 

Servitor, Margus Gornarius, miles. 

P. S. Serenissimo Principe, ben non posso scriver, che la gota me 
ha da gran impazzo alla man, pur ste quattro parole dire. Suplico la 
Vostra Sublimità, per la sua clementia, vogia tegnir la Serenissima Re- 
zina in réputation , et che sti populi et altri intenda questa Rezina é dona 

*• Sur une autre copie : Z)ain/!(i. 

59. 
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et non più corne è stdta fin qui. Gredami Voslra Excellentia queste 
cose esser el ben de Venelia; creda, Marco è venetian. El tanlo vogio 
per questa cîttade et la Siguoria Vostra corne homo viva al mondo. Et 
accio non creda alcuno parla azo la dona del stato, affermo aquella 
(in che starô qui non se dona cosa da conto ni ad alcuno che ecceda 
5o, 60^ ducati ail* anno; anzi se ne torà d'altri et meterasi in la real. 
Délia rendeta non si puô alcuno impir la borsa, che non ne somonta 
a sto stato più de bona suma par per manzado et robado. Et hora è 
bon tempo a Gipriani, se la reina sera dona et chel se mende me im- 
pacerô. Et prometto a V. S. le cose talche sostegnerà sta spesa tutta. 
Et me la conserô talmente che se avanzarà qualche mier de ducati. 
Gredami Vostra Excelenlia, Gipriani non mi puô inganar; dico che sli 
signori consegieri sarà consegieri et non signori superiori in sto stato. 
Et tutto se conserà fra pochi mesi, non dubita Vostra Signoria. Et ste 
poche de parole m' ha parso scriver de mia man. 

Au dos: Ser*"" principi et exc"'^ D. D. Petro Mocinico, Dei gratia, 
Venetiarum, domino meo colendissimo. 



XXVII 

1Â75, s6 avrii. Famagousle. 

LETTRE DES CONSEILLERS, JACQUES QCJIRINI ET PIERRE DIEDO, AU DOGE, CONTRE 
LA PRÉPOTENCE AFFECTEE PAR ANDRE CORNARO, PERE DE LA REINE. 

(Arch. Contarini. Processo E. V., fol. 87.) 
1&75, 36 avril. 

Serenissime princeps et domine excellentissime, dominus noster. 

A di XV del présente, scrivessimo a Vostra Illustrissima Signoria per 
le galie da Baruto, per le quai notificassimo quanto occorreva, che se 
passeremo de replicar. Per la présente, dicemo a Vostra Gelsitudine 
che ogni di havemo anche nova contesa per le cose a far per questo 

' Sic. Il faut nëcessairement sous-entendre le mot mille. 
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regno. Et si le cose a star cusi, poco bisogna a V. Ex*'' di cowsegieri, 
perché chi V. Ex^** pol considerar voria esser il tutto\ et nui niente; 
che non conferisse ne alla Maestà délia Regina, ne al ben di questo 
regno, ne ail' honor di V. Cel"% ne al débite nostro. Dinolando a 
quella che questo regno non pol haver niun contrario mazore , ne cosa 
si periculosa, che el se veda chel governo di questo regno passa senza 
Tautorità di V. 111"** Signoria, che è per el mezo de nui consegieri. 
et cum el nome délia Maestà deila Regina, et protelion di V. Ex****: 
la quai tutto questo regno intende, che la volontà di quella et che 
tutto si fazza cum giustitia, cum dignilà, cuni augumento et cum con- 
servation del regno; le quai cose facendosi, questo regno se governarà 
cum grandissima securtà, et cum poca fatica, perché il nome délia pro- 
tetion di V. Ex*" li basta. Ma convignimo notificarli che, benchè le 
cose che nui havemo a far in questo regno apresso la Maestà délia 
Regina dieno passar secondo la forma di le commission passate di li 
altri nostri precessori, et cum consultation appresso alla Maestà di la 
Regina et di la Magnificentia di messer Marco Corner, come in un 
capitolo délia comission di quelle ha ditto, magnifiée Marco par di 
far le cose a suo modo. Et dice non vol che la M'^ délia Regina sia 
schiava, et benchè S. M^ niente fazzi perché tanto la fa quanto è el 
voler de ditto magnifiée messer Marco; el quai voria redur le cose 
non secondo li comandamenti di V. Ex*^% ma secondo el suo natural 
consueto, reducendo tutto a sua utilità el bénéficie. Perché per quelle 
se vede el pensier di Sua Magnificentia, et di tutti i suo, é principal- 
mente inclinati a trar di questo regno assai, disolarlo, et intravegni 
quelle el se voglia. Et queste cose dano gran che dir a tutto questo 
dissipato regno, che potria esser cason di qualche mala cosa. Contra- 
riando nui a questi tal pensieri et opère, come é noslro débite, non 
potemo far che tra nui non ghe sia contesa; ne mai sera altramente, 
perché la opinion nostra é che le cose passi secondo el bisogno et ben 
del regno, et lui voria redurli a suoi propositi particular; per modo 

' Cette insinuation s'adresse au père de la reine, Marc Cornaro. 
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che ogni dî non ghe mancha contese, non possiamo più; femoie contra 
il nostro natural, etiam non le vossamo far, perché la union saria a 
proposito a V. Ex*^* honorevole, e débite a nui. Tutti pol considerar de 
chi el difetto die esser; et azochè V. Ex^*^ particularmenteintenda, ogni 
di contendemo di le sottoscrition nostre sotto a quelle di la M*^ di la 
Regina , le quai ne vol esser prohibite et vedate , a 6ne che non inten- 
diamo le cose se fa, perché moite se ne voria far indebite et ingiuste, 
a propositi de chi V. Ex^ pol considerar. Le quai cose non le lacessamo 
passar, intendandole. Dinotando a V. Sublimité che reverenter havemo 
ricevuto una letlera di quella, de di sS Novembrio 1674, per la quai 
ne é comandato che tutte le differentie di la M^ di messer Marco ha 
lui con altri, over altrui con lui, che quelle intendiamo, vi dichiamo, 
et che le dobbiamo mandar ad esecution, di tal cose ne ha dato poca 
faticha, perché sel dice dover haver da alcuno vol esser di potentia 
pagato; et vol usar el foro di la Maestà délia Regina, cosa che si daria 
che dir assai. Dinotando a Vostra Sublimité che con minaze parole 
voria ridur i homini a quello non li par esser tenuti, et per questo gli 
havemo mostrato el comandamento di Vostra Excellentia. El quai ne 
rispose che tal comandamento non poteva esser fatto , et che la giusti- 
tia di questo regno aspetta alla Maestà di la Regina, dalla quai lui, 
che é padre, voria esser favorito. Quando questa cosa sia débita, lasse- 
mola considerar a Vostra Gelsitudine, alla quai dechiarimo che simil 
cose fa si mal cuor alli huomini di questo regno che dubitan esser 
abandonati da Vostra Excellentia, cosa periculosissima al bon stato di 
questo regno. 

Et per questo, V altro zorno, convignissimo mandar una nostra 
lettera a Nicosia, al locotenente et Visconte, per un lamento ne fu 
fatto che Luca Corner S fio de messer Marco, era andato a Nicosia et 
haveva mostrato di voler tuor pegno a Marielta Bragadin, venitiana, 
de ducati circa cento, chel ditto messer Marco diceva dover haverli, 
minazandola et dandoli termene do zorni di voler esser pagato, senza 

^ Cf. la dépèche de Pierre Diëdo au doge, du 10 mai 1&75. 
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giudicio, senza sententia et scnza autorité. Per la quai cosa, fesseiuo 
vegnir qui ditto Luca , azo tutta quella terra intendesse unde ricorrer 
essendo oppressi; che è stato un esemplo che li ha cootentato assai. 
Per questa cosa, la Magnificentia de messer Marco se ha dolulo assai, 
dicendo volemo tuor la autorità di la Maestà di ia Regina. Et azo chè 
Vostra Excellentia intenda il tutto, li mandemo le copie délie leltere 
che nui scrivessimo a Nicosia; per le quai la intenderà nui riservar 
sempre a quella la sua dignité. Beû è vero che non volemo supportar 
niuna cosa ingiusta, volsamo tempo, carta et parole assai a scriver a 
Vostra Excellentia il tutto; ma concludendo li dicemo che la faci tal 
provision qua la saverà far megio cha nui ricordar, perché non lo 
facendo V. Ei^ di questo Regno sentira mal assai. 

Semo certi el scriva a V. Suhlimità dil passato et dil présente, et 
damna chi ha fatto bene, et chi è stati a questo governo; et dice i 
altri et nui vogiamo esser signori; ha gran torto, perché promettemo 
a V. Ei^ che prima el danaro non sarà toccato, ne per nui visto, ne 
se spenderà un dinaro che non sia comandato da Sua Maestà cum spa* 
ragno et utilità; et cusi tutte le altre cose dil regno, le quai tutte se 
farà con la débita et consueta forma, cum mandato et sottoscrition di 
S. M^ et nostra; cose che ogniun potrà ben intender la verità dil tutto. 
Et certo, Serenissimo Principo, alcuna cosa fa piui réputation alla 
Maestà délia Regina cha il buon governo, el quai saria di tanto con- 
tento di tutti, a questo nihil supra. Et perô, per Dio, provedasi che le 
cose passa senza passion et si giuste che ognun intanda che la volontà 
di V. Cel"^ si é che alcun ardisca far cose i non dieno. 

Semo stati dalla Maestà di la Regina, dove era il magnifico messer 
Zorzi Gontarini, et ser Piero Bembo et misser Zuam Mustachieli, capi- 
tanio di questa terra; el quai stete in caméra prêter T opinion nostra, 
perché a nui par dovendo contender se doveria far fra nui; molto 
megio saria fuzir le conteze. Fussimo sopra i casali, per i quai dices- 
simo alla Maestà di la Regina meravegiarse di tal sua opinion, et Sua 
Maestà non doveria smembrar le intrade di questo suo regno, del quai 
se ha a trar i soldati, et quelli guarda le fortezae, la paga dil soldan 



^ 
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et le spese di la sua corte; clie quelle avanza è tutto di Sua Maestà, 
la quai non voria far questa diniostration di principiar lei a far tal 
cosa perché è provista di tutto quello bisogna alla sua Gorte. Alla quai 
bisogneria governo, perché dinotemo a V. Gels"* Sua Maestà spende 
piui di quello ha fatto i re passati, benchè altri dira che Sua Maestà 
elemosina quello bisogna. Hano gran torto, perché non ha cha aprir 
la bocca, et per Sua Maestà se fa tante spese che sono assai; non le 
reprehendemo se pur la intrata, ne fusse queste calumnie de dir che 
convien elemosinar sollo perché quelli che dice simil cose, tutto questo 
regno non li contenteria, el quai se voriano apropiar, o per un modo 
per un altro. 

Gon gran dispiacer dicemo quello, vossamo non fusse; ma pur 
ogni di semo in mazor conteze , usandosi qualche paroUa che non é a 
proposito dil bon stato di questo regno ; perché la Magnificentia di 
raesser Marco Gorner ha preso per usanza , a capo délia scalla dil pa- 
lazzo, dove ogni di T accompagnemo per honorarlo, présente Gyprioti 
et molti altri, fa con nui gran contese, et par li conferisca ognun 
inlenda chel ne vogli strapazzar, dicendo volemo esser signori et chel 
nostro pensier é di far che la Regina sia non regina, ma schiava, et 
che la metteremo in ferri, cum altre parole disconvenientissime. Aile 
quai respondemo largamente et honestissimamente, mostrando a tutti 
che Sua Magnificentia non fa bene dir simel parole, perché la Maestà 
délia Regina ha ad esser Regina honorata et apretiata tanto quanto 
possibel sia, et che V. 111"^ Sig** per Sua Maestà et per conservation del 
regno vuol far tutto. Queste parolle sono processe, perché andandola 
Ma*^ délia Regina a Nicosia, che forsi el tempo présente non richiede 
per molti et assai rispetti, maxime fin non s* intende el fin délie cose 
del Turco, et che qui sia qualche galia, non ha parso a messer Marco 
ha ver alcun de sti rispetti, ma per il suo voler ha deliberato cusi; per 
la quai andata, ha voluto de questi fanti, che a nui non ha parso per 
la securtà di questa terra, maxime essendo rimasti senza galie, paren- 
done che la Maestà de la Regina non habbi niuna sicurtà mazor cha 
ben conservar questo loco et Gerines, per le quai conservation tutto 
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ha a passar bene; et io, Piero Diedo, rimango qui acio questo loco 
sia provisto et gubernato. Ne me ne partirô fin ch' io non veda, o 
senta altro, non havendo rispetto ne ad altre, ne ad alcun altro péri- 
culo. Et sia certa V. Ex**' che per el poter nostro le cose di questo 
regno passarà bene , non havendo alcun rispetto , semo certi el vignerà 
scritto quello che dei altri vien ditto, perché la Mag*^'** di messer Marco 
non voria alcun fusse contrario al suo voler , et benchè per nostra 
natura volssamo fuzir le conteze non ne è possibelle farlo, perché ogni 
hora ne resorze de nove. 

Bisogno è che V. 111°^ S. lassi questo governo non alla Maestà di la 
Regina, la quai è dona notabilissima, ma alla Mag^^ di messer Marco, 
che voria esser il tutto , o a quelli che sono per nome di V. 111"" Sig. i 
quai obedientissimi sotto il nome di la M^ di la Regina fariano ogni ben 
dil regno; et per Dio advertisasse , perché, benché obviamo a moite 
cose, se fa che non se doveria far, che saria longe a scriverle; ma tutte 
sono tirate a volontà, a utilità et a dimonstration di poter assai, cum 
far poca stima, et dimonstrar chel regno debbi far cusi, dil nostro 
oflTicio che non é niente , niente et niente , a proposito dil ben di questo 
regno, el quai cum el nome di V. 111°^ S. se contenta assai, senza el 
quai nome chi crede mantenirlo el farà pericular, ma Y é tanto la per- 
nitie de chi vorria iroparar che non li lassa veder quello é el suo bene, 
la Maestà délia Regina non fa, ne vien lassata far se non tanto quanto 
ad altri par, et per Sua Maestà non havessamo alcuna contesa , ma tutto 
nasce da chi, senza chel si dica, V. Ill°" S. el pol considerar. Alla gratia 
délia quai se riccomandemo. 

Ammoguste, die a6 aprilis, lûyB. 

Jacobus QuiRlNO 

et I regni Cipri consiliarii. 

Petrus Diedo 

Au dos : Serenissimo principi et domino excellentissimo , domino 
Petro Mocenico, Dei gratia, duci Venetiarum. 



^ 



A74 



DOCUMENTS NOUVEAUX SERVANT DE PREUVES 



:*«; 



XXVIII 

1^75, 10 mai. Nicosie. 

D^PÊCRE DE JACQUES QUIRINI, CONSEILLER DE CHYPRE, AU DOGE, 
SUR LE VOYAGE DE LA REINE DE FAMAGOUSTE \ NICOSIE. 

(Arch. Contarini. Processo V. E., fol. qq.) 

Serenissime princeps et domine excellentissime, et domine mi sin- 
gularissime. 

Per le galie de Baruto scrivesimo a Vostra Ëxceilentia la délibéra* 
tione quale la Maeslà de la Regina havea facto di volere andare a 
Nicosia. Fune richiesto per la Magnificencia de messer Marco ïanti 
âo. azo accompagnasse Sua MaestàS per honore et sicurtà de quella. 
Respondesimo a Sua Magnificencia che honore et sicurtà di Sua Maestà 
era la conservatione del regno e principalmente Famagosta, che per non 
esser a quello loco nave, ne galie, ni algun altro navillio, che tolendo 
fuora 30. fanti principale, poco più ne rimaneva; che quai cossa vales- 
seno per esserne assai de tristi e mal conditionati; in modo che delibe- 
rasemo di darli per compagnia et honore di Sua Maestà Thomaxo da 
Imola^ con ^o. schiopeteri, etiam li fessemo dare spingarde 6. con le 
soe carette, di quelle erano nel castello di Famagosta, et quelle bano 
fato condure a Nicoxia, in el palazo. Et per esser per la comission de 
Vostra Ëxceilentia a nui tribuita che dobiamo seguire la Maestà de la 
Reina, considerando quella terra rimaneria senza capo et guberno 
alcun, terminasimo tra la Magnificencia de messer Piero Diedo e mi, 



' On a écrit indiffëremment dans cette 
pièce sua et suo maestà. 

^ Ce personnage, qui conoiniandait les 
auxiliaires étrangers enrôlés par la Répu- 
blique, ne méritait et n'avait vraisemblable- 
ment qu'à moitié la confiance du gouverne- 
ment vénitien. On pouvait toujours craindre 
qu'il ne passât, suivant les circonstances, 



dans le parti napolitain. Le 1 7 octobre 1 ^76, 
le capitaine général Antoine Lorédano écrit 
au doge qu'une lettre du consul d'Alexandrie 
l'informe de l'arrivée en Egypte d'un neveu 
de ce Thomas , qui paraissait être en relation 
avec Rizzo de Marine et don Alphonse. (Ar- 
chiv. Contar., V, E., fol. 38 v*. Cf. Hist. de 
Chypre, t.IFF, p. 35«,354, 36i, 435-438.) 



À L'HISTOIRE DE L'ÎLE DE CHYPRE. 475 

per queiia principale chiave de questa insuia , per più sicurtà di quella , 
Sua Magnificencia rimanesse per qualche zorno de li, aao ne la partita 
di ianti fusse più secura, et io seguisse Sua Maestà. 

Et a di fi6. del passato» a hore 7. di nocte; vel circa. Sua Maestà se 
lieva de Famagosta acompagnala da la Magnificencia di messer Marco 
et messer Piero Diedo et messer Andrion , cun molli altri noetri zentil- 
homini et cavalieri asai di questa insuia, et veneno uno miglia vel circa 
fuor de la terra, et poi tornono indrietto parte de quelli con la Magni- 
ficencia de messer Piero Diedo et messer Andrion. 

Et io con Sua Maestà segui el camin. La quai da tutti era summa- 
mente honorata e reverita. Sempre a la brena et staphe de Sua Maestà 
erano 6. di principali cavalieri di questo regno; et quelli ogni 3. ho- 
ver U. millia si permutaveno. Et avanti Sua Maestà andavano squadre 3. 
de gente d'arme de questi grechi, poi segui vano sui cortexani et scu- 
dieri di la Magnificencia de messer Marco, poi schiopeteri a piedi con 
Thomaxo da Imola, circa âo.; et Suo Maestà accompagnata de la 
Magnifiicencia de messer Marco et mi cun cerca donne 1 2. et donzelle 
2 0. con algune fanlexelle, seguendo ancor poi molti cavalieri et altri 
a cavallo, quali erano a la summa de cavalli âoo. Et cavalcasimo 
quello zorno lige 6. L'altro zorno, andasimo a disnare ad uno caxal 
miglia 3. distante de la terra. Et li, veneno molti cavalieri et altri ad 
vixitatione de Suo Maestà. Etiam ne veneno 3. capi dil popolo di Ar- 
mini cun molti Armini a piedi, tuti cridando : Vivaîaregina Catarinay 
et présentasse a Suo Maestà cun gran riverentia. 

Dapoi, si levasimo di là. Arivasimo a hore âi. a Nicoxia. Et a la 
porta era venuto assaissimo populo cun tuto la chieresia apparadi, et 
havevano portato una hombrella d' oro , laquale simiiiter dai principali 
cavalieri di questa isola quelle sono portate. Et Sua Maestà a cavalo 
sotlo quella andà cun grandissimo populo acompagnato, tuti cridando : 
Viva la regina Caterina. Andono perfino a la giexia catedral di questa 
terra ; et 11 , Sua Maestà dismontà et andô al altare grande cun cerimo- 
nie. Facto hâve Suo Maestà sue oratione, tutti comenzô a cridare : 
Viva la regina Caterina. Monta a cavallo et andô al palazo , dove l' acom- 

Co. 
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pagnai perfin in la sua caméra; et li Suo Maestà rimaxe, cuii assai 
visitatione di queste donne. Tulsi combiato da Sua Maestà. In modo , 
Principo Exceiïentissimo , per quelio che universalmente ho potuto 
comprendere, par mi da tuti esser ben vista et honorata, per quanto si 
puoi cogDosere. 

Ho dato ordine cun questi de la secretta per recuperare danari et 
mandarli a la Magnificencia de messer Piero, azo compia da pagare 
messer Andrion, con tuti altri soldati che de li si atrovano, etiam per 
mandare a Gerines et a Baffo» azo tuti, corne havemo deliberato, siano 
pagati de mexe in mexe, perché et principalmente la mente niia è 
siano in capo el mexe pagatti. 

A di ââ. del pasado, el vene qui uno ambasadore de un diodare 
Moro, quai dimandô a la Maestà di questa Regina per 3. nave grosse el 
soldan a fatto fareS e ancora U. gomene, 6oo« schiopetti, con alcune 
altre cose, comeper lo exemplo de sue littere introcluse a queste Vostra 
Ëxcellentia intenderà ; per lequal sono cose molto admirative. La Ma- 
gnificentia de messer Marco, con alcune bone parole li ha fatto re- 
sponder per nome délia Maestà della Regina, escusandosi qui non ghi 
esser ferri ne gomene, per esser stati porta ti via per li insidiatori fuziti. 
Et havemoli fatto dar ai 3. Mori cane do de pano per cadauno, et datoli 
al zorno bisanti 7. per sue spese; et Y ultimo zorno di lor partir de qua, 
fessemo donar bisanti 5o. Et per portar al diodar, suo signor, per le 
cose hano richiesto loo.cavidi animali, U. cane di scarlato, uno paro 
de pavoni, 3. pari de colombi grandi, 8. galline, et 2. galli grandi. 

1 quali se habbiamo sforzato dil tutto contentarli. 

Zonti fussimo qui in Nicosia , l' è stato dalla Maestà della Rezina 
molti di questi provisionati , zoè spagnuoli et altre diverse zeneration, 
lamentandosi molto esser multi mesi che nuila hanno havuto, in modo 
che, con la Magnificentia di messer Marco, hanne parso per esser da 

2 00. in suso che in questo è assaissimo numéro, farli dar al présente 
moza 8. di formento et moza lo. di orzo per cadauno, acio el tempo 
per questo modo transcora. 

^ La suite est d*ane main différente. 
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A di 3. de! présente zonse a Famagosta uno messo, quai vignia da 
lo illustrissimo signor Ussun Gassan, cun liltere direttive a messer 
Zuan Soranzo, di magnifie! ambasciatori di Vostra Gelsitudine, quai 
voievemo mandar con uno bregantim; et essendo zonto la gailia di 
messer Nicoio Mudazzo et quelia di Goraii , per più securtà et manco 
spesa, ei mandemo con queiii. Per iittere di magnifici ambassadori 
semo informât! Ussum Gassan far grandissimo exercito, etomnino voie 
vignir zozo. Ghe prego Iddio ii augumenti ei voier suo, con honore et 
beneficio di Vostra Excellentia. 

Sabbato prossimo passato, ei spendador délia Maestà deila Regina 
avenenô una gaiiina per voier attosicar la Magnificentia di messer 
Marco. Ei quai fii discohoperto per io suo se[ne]schaico. Messer Jesa 
Gristo non ha voiuto tanta pessima pravitade habbia havuto officio, per 
beneficio di la Maestà deiia Regina. 

De qui ai présente che degno sia di significatione a Vostra Excei- 
ientia non ghe cosa alcuna, saivo di cose maritime, lequai lasso alla 
Magnificentia di messer Piero Diedo dii tuto, per esser rimaso in 
Famagosta, dove aviso a Vostra Excellentia. Alla quai humiliter mi 
riccomando. 

Nicoxie, die x. mensis Maii, 1/17 5. 

De Vestre Subiimitatis mandato, 

Jagobus Quibinus, consiliarius. 



XXIX 

lii75, 10 mai. Famagouste. 

D^PÉGHB DE PIBBBE DI^DO, GONSEILLEB DE GUTPBB, AU D06B. 

(Arch. Contarini. Proeesso V. E., fol. 3i.) 

Plaintes contre l'ingérence de Marc Cornaro, père de la reine, qui se conduit 
vëritablement en roi et mëconnait les droits des conseillers. Haute cour réunie 
par ses soins, à Nicosie, pour la première fois depuis la mort de Jacques II. 
Tentative d'empoisonnement sur Marc Comaro par un de ses serviteurs. Paye- 
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menl du tribut annuel à l'Egypte. Nouvelles d*Ouzoun Hassan, roi de Perse. 
Ancienne compagnie de Pierre de Crème. Mauvais ëtat des affaires de Chypre. 
Inquiétude générale. Nouvelles plaintes contre Marc Cornaro. 

1676, 10 Maggio. 

Sereiiissime princeps, et domine excellentissime. 

A di â6. del passa to, la Magnificencia de messer Giacoino^ et mi 
liavcmo scritto a Vostra Ulustrissima Signoria, et ditoli quanto iin'a 
queir hora ne era occorso. Et essendo andato ei ditto magnifico messer 
Giacomo cum la Maestà délia Hegina a Nicosia, dove inlrô a di 27. et 
per quello populo fu fatto grande démonstration di vederla volentera, 
con tutti honori, et triumplii possibeli a queslo regno, lasserô che te 
Magniûcencie de messer Marco et messer Giacomo, che se attrovano 
a aquelle cose ne diano particolar aviso; et cusi de tutte altre cpse de 
quel loco, per chè queilo che farà la Maestà délia Begina non lo posso 
dir, perché non inlendo alguna deligation di Sua Maestà, Se dice starà 
poco 11, et poi anderà verso Cerines. Quando sarà, potriano a Vostra 
Ëccellentia darne aviso, perché chi volesse faria deliberar altramente 
da quello la Magnificencia de messer Marco vol, bisogneria far fatti 
d' arme. 

lo son qui romaso, e son redutto in pallazzo con lo magnifico messer 
Andinon^, fidelissimo servitor di Vostra Excellentia, donde cum gardie, 
e con quello che possibile è se farà in questo loco, chiave de questo 
regno, tutte possibile provision per la custodia di questa terra e ben 
di questo regno. Et iterum, replico a Vostra Excellentia non lassi 
questo regno senza qualche galia, per chè facendolo se ne sarà mal 
contenti. 

A di â8. del passato, un di da poi el zonzer délia Maestà délia Be- 
gina, fo ordinato in Nicosia per la Magnificencia de messer Marco 
r ofîicio dell'alta corte, el quai è officio de cavalieri; che non è stato 

' Jacques Quirini. avait enrôlées en différents pays pour la dé- 

^ Ou Andréoni. C'était le chef des troupes fense de Ttie de Chypre. {Hist. de Chypre^ 
étrangères que la République de Venise t. III, p. SSy.) 
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avanti la morte dei Re, ne da poi fîno a qoesto zorno. Per tri di quai 
cavalier fo comandato a cinque vedove riche che si debbano maridar 
senza licentia délia Maestà délia Regina, e fin che da Sua Maestà sarà 
comandato, che non vole dire altro, salvo che le se maridano quando 
et in chi vorà Sua Maestà. Le quai cose se fa perché Luca Corner voria 
per mogier la contessa Zaflb, fo mogier de Zam Pères \ la quai ha de 
intrada ultima ducati a5oo. alFanno. L'altra è la moglier fo de Fil- 
lippo de Ras^, chiamata Ura^, prima donna de questo regno de intrada 
et de condition fo del Re. Le quai donne non vogliano aldir ne paroUa ; 
ma li vien fatti tanti sopraventi, che, perseverando le cose se usano in 
questo regno, ho dubio convegnirano cedere, et far queilo saria con- 
trario al suo volere. lo conosco ben che T è debito apresso real che se 
marida el fazzâ con licentia, ma tal comandamento non è cusi, perché 
le non si pol maridar se non quando per la Maestà délia Regina li 
sarà comandato, che non vol dir altro, salvo che se vorranno marito 
convegnirà tuor quelle che la Maestà délia Regina vorà; la quai de 
queste cose non ha alcuna colpa per chè tutto se fa per la Magniûcen- 
tia de messer Marco senza sua scientia. 

El quai messer Marco ogni di ha ditto et dice a chi lo vuol aldir 
che nui, che qui siamo per Vostra lUustrissima Signoria, non pos- 
siamo fare alguna cosa, et che la Maestà délia Regina ha a comandar 
cum Sua Magnificentia e deliberar il tutto. £ za se fa cusi perché 
de cosa se fazza, io non ne intendo parola. Et la Magniûcentia de 
messer Giacomo sa qualche cosa da poi el far délie cose; sichè con- 
cludendo dico che messer Marco è Re, con démonstration, parole e 
fatti. Et segondo el mio debito, \oglio prima morir cha restar de 
notiGcar a Vostra lUustrissima Signoria el pericolo del governo de 
questo regno, la sua desobedientia verso li comandamenti di quella, 

* Apollonie de Pendaîa, veave de Jean ' Les <(ei?(» étaient de Taucienne noblesse 

Ferez Fabrice, comte de Jaiïa et comte du fraoque. 

Carpas. (Voy. dans la BibL de l'École des ' Nom plus que douteux. C'est Civa, 

chartes, Les Comtes du Carpas, t.KLI, 1880, Échive, qu'il faut lire vraisemblablement. 
p. 386.) 
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)i quali sono de sorte che meritano provision. Et se io havesse possuto 
andare alla terra, haveria imparato qusdche cosa; perché non me è 
possibile supportar tai cose, e vedo contrarie al bene e honor de Yostra 
Illustrissima Signoria; per la quai questa crose è mia, la quai me 
carigha più de quello è le mie spalle, perché non posso far assai cose 
voria, et dapoi non posso servir Vostra Excellentia come saria mio 
debito. Prometto a quella che qui non starô, quello sera lo pensier mio, 
perché son certissirao quella troverà chi saverà far più di me. Me ne 
starô qui, in questo loco periculoso, per luere^ et za Y ho comenzata a 
sentir per esser stato 6. zorni in letto cum febre, senza medico et medi- 
cine, ma, gratiaDei, sono resanato. Questi sono di frutti di questo loco, 
r amalarse certo, et lo guarir incerto. Tamen queste cose sue sono 
niente, pur che faze mio debito et cosa grata a Vostra Excellentia. 

El magnifico Andrio é sta molti zorni aggravato da cataro; et qui 
vive con el pericolo delli altri, perché, passato Mazo, pochi sono qui, 
che non convenga andar in schiaviua, che se sia piil me contestar qui 
cha conyeguir e veder et contender de cose che siano de vergogna de 
Vostra Excellentia, 

La Magnificentia de messer Marco, per lo mezo dell' officio dell'alta 
Gorte, farà ogni di far qualche cosa, et cum questo mezo demonstrerà 
non esser lui. Haveva mandato alla Magnificentia de messer Giacomo, 
pregandolo che, per suo nome e mio, li piacesse far uno comman- 
damento a messer Marco che non se dovesse impazar nel governo de 
questo regno, et chel dovesse esser obbediente alli comandamenti 
di Vostra Excellentia, per li quai vedo che la vol chel sia particular 
cittadin , et che non se impaze , nisi in qualche parte consegiar, senza 
poter deliberar come in sua commission appar. A messer Giacomo, non 
n ha parso fazzi tal commandamento , dicendo quando sarô li, seremo 
insieme; et se io fusse stato li haveria fatto far. Mi solo, non ho altre 
arme da poter defender Y hor di Vostra Excellentia et far et debito mio. 
Iddio sa, vorria poter far altro, che tutto saria per lo ben di questo 
regno, nel quai tutto vien sprezato^, et tutti si contentano si maie, 

' Sic. — * Au ms. : nel quai vien tanto vien sprezalo. 
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vedendo esser imperati da chi hanno grande odio, perché, come Vostra 
Ëxcellentia sa, la morte de messer Andréa Corner^ ha messo questo 
regno sotto sopra, e chi fuzito, chi imprezonato. Se contentavano da 
timor del governo de Vostra Illustrissima Signoria, hora, vedendo esser 
ahhandonati, è par ]i star maie, e dubitano de pezo; et per lo menor 
maie dicono che messer Marco pazerà il terrono di questa Isola per ha- 
ver la utilità; e se messer Marco crede mantegnir questo regno al modo 
fa, el vede poco; et se non se ne provede, ognun intenderà dire il vero. 

Per lettera de Nicosia, sono awisato che tegnendo dove haver da un 
suo pario^ che l' ha servito 3o. anni, circa ducati lo., menazandolo de 
farlo metter in preson, el tristo, investigato dal Diavolo, sdegnato et 
disperato, Tha voluto con una gallina attosegar; et accortosene, è sta 
preso, per esser spendidor de corte, el più caro servitor che havesseno. 
El quai preso , ha confessato de piano ; non se contentando , gli hanno 
dato squassi i â. de corda per intender se questa cosa faceva con intelli- 
gentia de altri. Non se ï babbia ditto altro, perché credo la Magnifia 
centia de messer Giacomo de zo intenda poco et io même, perché tutte 
le cose sue se le fanno lor stessi come usano in tutte cose. 

La Maeslà délia fiegina die dare audientia publica, alla quai son 
certo non sera altri che la Magnificentia de messer Marco. 

El trabutto del soldan, quando sarà in ordene, subito sera mandato 
dalla Magnificentia de messer Giacomo, che è alla terra. Vostra Ëxcel- 
lentia sarà più informata per chè tutto se prépara li; per mi non manca 
de solicitar a quelli che Y hanno a far fazzano questo. Messer Marco 
dice voler che messer Pasqual Pisani conduca ditto trabuto; son suo 
parente et voria far ogni cosa li piacesse. Ma questa cosa non lassera 
far, perché credo non sia bene altri cha Giprioty faci tal cose, per non 
parer che Vostra Illustrissima Signoria se meschie in questa cosa. 
Fazo pii!L, che ho trovato una litera di Vostra Ëxcellentia scritta a 

^ Le meurtre d'André Comaro, oocle de tion de cette tentative d'empoisonnement de 

la reine, lors de la sédition de Famagouste. Marc Gornaro dans la dépêche de Jacques 

{Hist. de Chypre, t. III, p. 353, /iSy, Sao.) Quirini au doge du lo mai i ^(7 5 (ci-dessus, 

* Parico, serf. Il est précédemment ques- p. 477). 
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messer FraDcesco Miuio et compagnî che comanda che ditta paga sia 
mandata per uno Ciprioto de qui, si chè non saperô per struir messer 
Pasqual far altramente de quello comanda Vostra Ëxceilentia. 

Da poi el nostro zonzer, ii soldati hanno havuto una paga con tirrade , 
perché questa cavalcata délia Maestà délia Regina ha fatto spender 
molti dinari, i quali sono tanto più quanto la rason del regno poco se 
vede, per esser nui separati, et per esser sta impediti quelli délia 
sécréta in questi apparati regii. Et concludendo, dice anchora che parii 
contra i'honor mio, le cose de questo regno per ogni via non vano 
bene. Iddio sa, el me duole con tanto despiacer che dir più non potria, 
non posso più. 

Le Cavallette in questo regno è state, ma ha fatto poco danno^ ni 
modo questo regno haverà grande riccolto, maxime de orzi, et debito 
de formenti. Li orzi se haverà a questo principio stera 7. in 8. al du- 
cato. Ne scrivo al magniûco capilano zeneral che parendoli, et coman- 
dandolo, ethavendo passato, se ne poteria dalla real per lo credito di 
Vostra Ëxceilentia tuorne qualche summa, si chè farô segondo me 
sarà comandato. 

A di U. di questo, qui zonse Zorzi Fillatoppino , venuto da Ussum 
Gassam , cum lettere di magnifici ambassadori dirrettive a Vostra Ëxcei- 
lentia ^ Le quai ho aperle per intender sel fusse sta bisogno far de qui 
alguua provision, et per scriver alli mercadanti de Soria se havesse 
inteso qualche suo pericolo. Le ho trovate in zifra, sichè poco me ha 
tornato aprirle. Quelle ho date con queste mie al ditto Zorzi, ai quai 
faceva preparare uno bergantin che ho fatto conzar, che voleva subito 
armar per espedirlo presto, ma non ha bisognato perché zonto el spe- 
tabile messer Nicolo Mudazzo sopracomitto , che accompagna la galea 
di Corali a Modon, lo debbi condur al rezimento da Modon, che li 
provederà de passato, accio sia presto alli piedi di Vostra Ëxceilentia. 

^ M. Henri Goraet a publie les lettres des cette époque dans le Levant. {Le Guerre dei 

ambassadeurs vénitiens envoyés au Sophi de VenetineW Asia, 1670-1474, Vienne, in-8*, 

Perse de 1 670 à 1 474. Elles offrent le plus 1 856.) 
vif intérêt pour l'histoire des événements de 
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lo fomirô questa terra et fortezze de questo regno de fornienti et 
orzi tanto quanto sarà il bisogno. Fazzo preparar duo salle in castello, 
r unaper monition, 1' altra per viltuarie; dove le cose se acconzeranno , 
che staranno debitamente; perché era uno peccato veder a che modo 
ditte monition et vittuarie stavano. Le quai monition sono assai comode. 
Le salle siano conse» le metterô al suo loco, et consignerole al castel- 
lano a uno tratto, et subito darone aviso a V. Excell. Alla quai dinoto 
che fazzo fare uno libro che sarà comun , dove sarà annotado le vittua- 
rie se metteranno in le fortezze, la dispensa tion di quelle, le monition 
dove sono et da chi consegnate , le condutte di fanti , com^^ délie roche 
de YoUo ha livrato et quello hanno havuto, per modo chè in poco le 
cose de tutto questo regno se vederà che sarà molto a proposito, per- 
ché la morte et brevità del tempo non Y ha lassato fare alli altri. 

lo, segondo el comandamento de V. Ex*"*, ho carigato sopra la galia 
del spetabile messer Nicolo Mudazzo schioppetti /ïoo., spingarde con 
suo carrete, et canonni 5o., da esser consignate al magniGco rezi* 
mento da Modon. Et se altro ne sarà de qui che ne para superQuo, se 
ne mandera; et de tutto darô aviso a V, Ex^'*. 

lo reverentemente ricordo a V. Ex^ che provedi di mandar qui 
qualche nova zente in ioco delli amalati et fugiti, perché denoto a 
V. Ex*** che per le galee sotille, et da Baruto, sono sta menati de questa 
Isola molti fanti, non so particolarmente per quai galia siano sta levati; 
sel sapesse ne daria notitia a V. £x*^. A tutti che vien qui se fa coman* 
damenti obediscano segondo el consueto; et ultra questi menati via, 
molti sono morti; in Ioco delli quali saria bono haverne delli altri. 

In lo tempo del magnifico messer Zuan Soranzo , fo in questa isola 
fatto una squadra de zente da cavallo, capo délie quai fu fatto un Piero 
da Grema, el quai é circa anni so. sta in questo paese. Sono cavalli 78.; 
li quali tutti sono maridati in questa isola et sonoGatalani etBisca[i]ni 
in bona parte , e de questa isola ; et hanno gran provision , perché hanno 
dinari, formento, orzo e vin. Per le quai solda, et per le sue condition, 
non laudo simile spesa, benchè ne sia moite délie altre da biasimar 
come questa; ma Y é tempo da scorrer, tanto più che in ogni modo 

61. 
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siamo in lodosia. Iddio perdoni a chi vol cusi. lo son per andare alla 
terra per 8. giorni, perché delibero questa isola sia governata segondo 
i comandamenti di V. Ex^*, e segondo il suo bisogno, et suo bene, e 
corne hanno fatto li altri che hanno za tenuto lo loco nostro; per li 
quali quesl' isola tanto se contentava quanlo dir se potesse, perché ne 
era giustitia, liberté e ricorso. Hora ognun dubita esser posti in più 
tirania che fusseno mai a tempo de re; ben me doglio che queste cose 
non se pol fare con quelli debiti mezi se doveria per honor di V. Ex**% 
per la quai Dio sa che tanto fazo quanto possibil sia. 

Per tutti passazi se ha dechiarito che, a giudizio mio, non è bene 
abandonar questo regno, et far che almeno li sia qui duo o tre galie 
per custodia de quello, perché ultra li altri rispelti ogni fusta faria 
maie assai, la V. Ex*" più intende che quello potria ricordar. 

L' é molti zorni che zonze qui un messo del Diodar del soldan con 
dui altri mori. El quai Diodar é in golfo délia Giaza, per far varar le 
nasse che li ha fatte far, duo de botte 800. et una de 5oo. Ha doman- 
dato alla Magnificencia délia Regina gratia et frori ^ ; é stato alla terra , 
non so come la spazzerano, perché délie cose si fanno poco ne intendo; 
credo li poterà esser datto poca, perché de simili cose qui non ne son. 

Li formenti che V, Ex^^ mandé per le galee de Baruto , de quelli 
ne messi in castello moza bo . . • perché i non era ni formento ni orzo. 
La Maestà délia Regina per el suo viver, per esser stato bello, ne ha 
havuto moza circa 600. , el quai me farô pagar ; et i danari si opererano 
in le galee di V. Exc*'% segondo il suo comandamento. Poi ho datto 
alli sopracomiti per lo suo vive, per non esser formenti in la real da 
far biscotti, circa migliara 16. tutto fatto questi formenti, alli quali 
etiam ho dato formento moza 388. el resto fazzo vender; che se vende 
per stara 3. el mozo, che farô vender de castello, come habbia orzo da 
metterli dentro. 

Ho dispensato tra la galea del spetabile messer Nicolo da Molin 
messer ZorziLoredan, et messer Nicolo Mudazo ducati 1867, de i quai 



Sic, 
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darô aviso alla Magnificencia del capitano, et eus! de biscotti azo tutto 
si posto a conto debitamente. 

lo crepo sentir ogni hora per ogni letera ii deportamenti de questo 
novo Re ^ ; per li quai voglio andar alla terra per questi pochi zorni 
per far ogni provision possibile seastegni da quello die, et de tutto si 
darà aviso a V. Ex**"; perché, per Dio, son de quello aspettano veder 
qualche conclusion de mala sorte, da esser più per V. Ex*'"* considerata 
cha per mi scritta, alla quai, per Dio, provedassi, provedassi, non dire 
altro più, perché voria poter far, et non dir, 

lo, benchè dica a V. Ex*** che le intrate de questo regno non se 
vedono, ne ho più el cor cha de cose Y habbia a far in questo paese, 
perché conosco la quella importa el tutto; ma con nostra séparation 
per la cavalcata délia Maestà délia Régina , ha fatto che questa cosa è 
missa da parte. Ma como possa presto si darà lor principio, atten- 
demo far el scrivano de li; et in questo mezo daremo principio cum il 
Benedetti et alcuno alla Ëpiscopia. Ben dico a V. Excellentia che questa 
sécréta é di sorte che altro bisogna a veder le sue cosse, le quai 
saranno compite de veder quando a Dio piazerà. Vero che a queste 
ricolte daremo tal principio a veder da chi ne succédera, bavera 
qualche forma aile cose di questo regno. La intrata del quai é grande, 
purché fosse governata et mensurata la spesa. 

La Maestà délia Regina, corne V. Ex*** pol consîderar, non essendo 
più slata a Nicosia, li vien fatto per quelli populi dimande assai; et per 
le maie condittion de questo regno non pol dar che parolie, délie 
quai sono forniti, perché ne hanno havuto assai fino al présente. E per 
questo, ultra qualche altro rispello, io era de opinion che la sua andata 
non dovesse esser cusi presta, perché saria visle le cose del suo regno; 
et havendo bono riccolto se haveria poduto far qualche cosa ; non ho 
sta alditto, ne ho potuto commandar. 

Mando a Vostra Excellentia algune lettere recevute da Nicosia, azo 
quella sia certa che quello gli scrivo era il vero, et non saria allra- 

* Toiijonre M«rc Gornaro, le père de la reine. 
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mente. Allro non accade degno de relation. Gujus gratia^ me reco- 
mendo. 

Âmmoguste, die lo Madii, 1/17 5. 

Petrus Diedo, consiliarius regni Gipri, etc. 

Au dos : Serenissimo principi et domino excelleutissimo, domino 
Petro Mocenico, Dei gratia, inclyto doci Venetiarum, etc. 



XXX 

1475-1476. 



DÉCISIONS DIVERSES. 



I 

1&75, 6 mai. Venise. 

ORDRES A FRANÇOIS GIUSTINIANI, K0Mm6 PROViDlTEUR DE CHYPRE. 

( Arch. de Venise. Senato, Mar, reg. X, fol. 65 et 69.) 

M.GGGC.Lxxv. Dic scito Mail. 

Quanti momenti et importantie sit insula Cypri omnes inteiligunt. 
jpjt proinde, cum nobilis vir Franciscus Justinianus, electus provisor 
Cyjpri, tetigerit oranes pecunias quas tangere debebat, vadit pars quod 
precipiatur dicto ser Francisco ut discedere omnino debeat cum primo 
passagio quod ad Orientem ceierius discedet, sub pena ducatorum 
quingentorum. 

De parte, lis. Non, o. 

liyô, Qa février. 
v.GGGC.LXXv. Die XXII. Februarii. 

Quod scribatur et mandetur nobili viro ser Francisco Justiniano, 
provisori nostro Gipri, quod quando ipse equitat, aut ad curiam aut 
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per civitatem , non possit habere ante se aliquem tubicinarium sonan- 
tem ullo modo; sed quando congregabit gentes et cum eis equitabit 
per insuiam in serviciis iHius regni, possit habere ante se predictum 
tubicinarium sonantem; in bis casibus tantum et non aliter, ullo modo. 
De parte, 187. De non, 7. Non sine. 1. 

II 

1676, 9 juillet. Venise. 

ORDRE AU CAPITAINE GENERAL DE HER, ANTOINE LORl^DANO, DE SB RENDRE EN CHYPRE, 
ATTENDU QI]*ON EST INFORMA DU DEPART POUR CETTE ILE DE DON ALFONSE, FILS DU ROI 
FERDINAND, AGCOMPAGNi DU TRAÎTRE RIZZO. (EXTRAITS.) 

(Arcb. de Venise. Senato. Mar^ reg. X, fol. 8A.) 
M.ccGC.LxxYi. Die nono Jiilii. Indictione nona. 

Cum ex Neapoli discesserit cum duabus navibus, causa eundi in 
Gyprum, don Alfonsus, fiiius naturalis régis FerdinandiS comitatus a 
Ricio de Marino^ et aliis proditoribus serenissime regineCypri, sapiens 
consilium est pro securilate et conservatione iilius regni, ultra provi- 
sionem jam secretam, miltendi eo capitaueum generalem maris cum 
galeis ei commissis, ut omni eventu ipse capitaneus cum galeis et 



^ On Gança d^abord don Alphonse k une 
fîtie naturelle de Jacques le BAtard, en lui 
donnant le titre de prince de Galilée {Hist., 
t. HI, p. 1^9, note). Charlotte de Lusignan 
l'adopta ensuite (p. 1&9; i5o, note; 166, 
note). Un parti puissant voulait le faire roi. 
de Chypre, en le mariant h la reine Char- 
lotte (p. Su, note; 36 1, note 9). En 1&8S, 
il était au Caire avec Rizzo de Marino, qui 
cherchait alors à n^foder son mariage avec 
Catherine Comaro elle-même, comme il est 
rappelé dans la note suivante ( &38 , note a ). 

* Sa tète fut mise à prix. Arrêté en 
Chypre et envoyé k Venise par François 
Prinli, capitaine général, en iâ88 (voy. 



Hiêt., t. m, p. &18-&19, &35, /iSg, hho. 
notei), Rîzzo de Marino fut enfermé dans 
les pozzi de Venise, où il fut secrètement 
étranglé. J'ai donné un extrait de Sanudo 
sur ses démarches pour marier le prince 
Alphonse avec Catherine Comaro, sur son 
arrestation et sur son exécution {Hist,, 
t. III, p. ii35-&/i5). Sa mort faillit amener 
de graves difficultés h Venise du côté de 
rÉgypte, parce que Rizzo avait été ambas- 
sadeur du roi Ferdinand en ce pays {Hist,, 
t.III,p.A33,note;/i37,&/io;&&i,note3; 
i&9, note 3). La République fut assez heu- 
reuse pour faire croire au sultan qu'il s'était 
empoisonné (p. 677, note 3; &8A, note). 
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navibus, prout opus fuerit, pro salute et incolumitate predicti regni, 
facere totum id quod ipse cognoverit nostro dominio sibique honorificum 
Ibre; proinde vadit pars quod conducantur ad stipendia nostri dominii 
et mittantur in Gretam, pro presenti necessitate, ad reperiendum capi- 
taneum generalem maris, ad cujus obedientiam esse debeant navis 
Caravelia et navis Mudacia, cum stipendio consueto. 

Et si ipse capitaneus, pro rébus que tune occurrerent, intelliget 
non esse opus uti eis pro securitate status Gypri, patronique ipsarum 
navium contenti fuerint ire ad sua viagia, naves ipse sint sui juris et 
in sua potestate. 

Preterea captum sit quod super dictis navibus ponantur tôt homines 
quot super qualibet earuni sint homines centum in totum. 

III 

1676, 11 mai. 

Ordre d'écrire à Anloine Donato, ambassadeur de la République à Rome : trll 
nous sera très agréable d'apprendre que f archevêché de Nicosie a été conféré au 
révérend Victor Marcello, protonotaire, ce que Ton nous dit être dans les intentions 
de Sa Sainteté.?} {Senato. Mar, X, fol. 77 v^) 

IV. 

1&76, 3 juin. Padoue. 

LETTRR DE VICTOR SORANZO, ALORS CAPITAINE DE PADOUE, A GEORGES GONTARINI , 

COMTE DE JAFFA. 

(Arch. Contarini. Processo XI. L., fol. 7.) 

Jésus. Magnifiée et generose comes, tanquam frater. 

Ho semper existima F ingenio et virtu vostra dapuo che ve cognosci 
in tempo et dove gravemente importava havervi ad opéra cum prudente 
omnimodo et animo dexterrimo; et tutte cose savia et discretamente 
per vui adoperate ho atribuide al' ingenio et virtu vostra, le altre atri- 
buiva ai maligni anche ignoranti. 

Il le félicite de la décision récemment prise par le Sénat au sujet de ses affaires 
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(ia reslitutioo du comte de Jaffa)» et Fassure de son amitié pour lui personnelle- 
ment, pour le magnifique M. Thomas, son père, et pour son oncle Marina 



1676, 90 décembre. 

Le Sénat a déjà décidé Tenvoi immédiat de 70 hommes d'armes en Chypre. 
Comme il importe de pourvoir à ia sécurité de ce royaume, on enverra 5o hommes 
en plus des précédents. {Senato. Mar^ X, fol. 102 v®.) 



XXXI 

1476, 5 décembre. En rade de Paros. 

ANTOINE LORÉDANO, CAPITAINE GENERAL DE MER, REND COMPTE AU DOGE DE 
L'EMBARQUEMENT DE LA MERE ET DES ENFANTS NATURELS DU FEU ROI JACQUES, 
AINSI QUE DE L'ARRESTATION ET DE L'EMBARQUEMENT DE QUELQUES CHYPRIOTES 

SUSPECTS QU'IL ENVOIE \ VENISE^. [Extraits.) 

(Arch. Contarini. Processo V. £., fol. 4i.) 

+ Jésus. 

Serenissime princeps et excelsîssime domine, don[iine mi singuia- 
rissime. 

Ne! tempo son sta a l'isola de Cypri, et per lettere et a bocha, ho 
cercato intendere dai magnifici bailo, conseglieri e proveditori pasati 
et presenti e da molti zentilhomini nostri se in dicta isola era persona 
alcuna suspeta a la quiète de quel regno , per poterne provedere et 
trarli de 11, zudegando ogni segurtà de esso regno esser carissima a 
Vostra Sublimità. Et cusi, per tuti li magnifici bailo, conseglieri e pro- 
veditori et nostri zentilhomini, una et più fiate, che siamo stati insieme 
sopra questa cossa, mi è stato aricorda per grande e necessarissima 

' Le 5 septembre 1478, Louis Quirini, un payement aux troupes de Famagouste 

provéditeur de Chypre, prie Georges Con- avec les fonds qu'il lui enverra de Nicosie, 

tarini, comte de Jaffa et capitaine de Fama- {Processo XL L. , fol. 8.) 
gouste (alors en Chypre), de faire feire *■ Voy. plus loin, i5o&-i5i3. 

lféL\XGB8. IT. 62 
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provixione el trare de Gipri la madré et figliuoU dei condam re Zacho, 
per esser questa femina savia et seguace; et potria piutoslo a inquie- 
tare che conzare el présente stado de Gipri, et etiam per esser li figliuoli 
prediti, e maxime el mazorS ornato di tal gratia et indole, che non 
da li huomini, ma fino dale piere in dita isola et codammodo adorato. 

Per i quali rispetti parendomi la cossa de grande momento et im- 
portantia, io etiam concorso in oppinîon loro, et molto piui dapoi che 
a Cerînes vidi dito figliuolo mazore de grande maniera et atitudine. 
Et cusi ordenai dita madré et figliuoli dimoraseno lia Gerines, con dire 
de stare in compagnia delà Maestà de la Reina, dove la stette fino a 
di xu. che li giunse el magnifico provedadore, quaie andô a Nicosia et 
toise el puto picolo era li, e poi fece tuti montare sopra la galia Gon- 
tarina et quella mandô a Baiïo ad aspettar mio ordine. 

Per diti magnificibailo, conselieri et provedadori et zentilhomini mi 
Tu etiam fatto sapere alcuni Gipriotti, per el trare de i quali, ho voluto 
che diti bailo, conseglieri et provedadori fuseno tra loro insieme et 
dirme quello li pareva io havesse a fare in questa importante materia, 
perché non cognoscendo mi le sorte et condition de diti homini me 
convegniva governarmi secondo li aricordi loro, che cognosevano et 
sapevano i mancamenti et sospelti se poteva havere de questi tali et 
che strenzeseno in li piii suspetti, perché se io havesse voluto trare 
tutti li aricordati, molto manco séria rimasti in Gipro. 

Stati aricordono de â5, ma non perô tuti de una openion et voler. 
Et dapoi io volsi che a Famagosta vegnisse li magnifici messer Io bailo, 
messer Jacomo Querini, messer Piero Diedo, messer Francesco Justi- 
gnano, el conte de ZafTo et messer Piero Mozexini, con i quali et cun i 
spetabeli supracomiti, per dui zorni, in el mio pizuolo, se ha parlato de 



* Sans doute Eugène ou 6en, qui ne 
pouvait guère avoir alors plus de sept ou 
huit ans. Ces informations du capitaine gé- 
néral ont beaucoup d'intérêt. Elles montrent 
que les Chypriotes avaient encore un réel 
désir de vivre, s'il leur eût été possible, in- 
dépendants. Us auraient préféré le dernier 



bâtard de leurs anciens rois h la domination 
vénitienne. Eugène, comme son frère Jean, 
après avoir vainement espéré et recherché 
une restauration, finit par r«iirer h Venise, 
où il mourut convenablement traité par la 
seigneurie {GinéaL dei Lus^nam, p. 5i ; 
Archivio Veneio, 1881). 
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questi da esser tratti. In modo chè de dito numéro â5, da do o tre 
sopracomitî in fuora, tutti è sta de oppinione solum se traha 8, perché 
de li altri quando ben se a voluto intendere non li è sta aposto cossa 
alcuna, ma solum dito i stariano ben fuora. Sette de questi otto, li ho 
fatto vegnire a Famagosta et ho li posto su la nave Dragana. L'octavo 
'per esser sta a certe sue posessione, non puoti haver; ho lasciato ordene 
el sia posto sopra le galie de Baruto. A questi taii uxai quelle più 
accomodate parole mi parve necessarie. I quali senza lamentatione 
obedientissimi montorono in nave. 

Da Modon, insieme con la madré et figlioli del re, li mandarô a la 
presentia de Vostra Serenità et dirô li la conditione e suspeto de 
cadauno, et V. Serenità sapientissima farà di loro quello giuditio li 
parera. A li altri sono rimasti ho sforzato confortarli; per chè per el 
levar de questi a tutti intrato terore et paura. lo ho levato costoro de 
quello regno per segurtà et quiète de quello. Se ho fatto cossa gratta 
a V. Serenità, haverô fatto quelo ho il debito et dexiderio mio, se vera- 
mente non suplico Vostra Excellentia tuto accepti a buon fine et creda 
avermi governa in tal materia con summa fede e devotione verso le 
cosse de Vostra Subi imita. 

Questa secretta è causa de ogni maie, perché el danaro è palexe ai 
secretarii, i quali il maniza e più che secretissimo. 

E necessario che Vostra Sublimità desfaci quella sécréta e faci uno 
o vero doi camerlenghi, perché quando non si avanzasse altro que 
quello manzano i secretarii, i baili et civitani et loro salarii, sera tanti 
migliara de ducati che ben se potrà contentare le zente d' arme serano 
li. Lé un pecado ad intendere al modo vano le intrade de quelo regno. 
Vostra Sublimità ha la gravissima spexa et altri goldeno la inlrata. 

El ditto luogo di Famagosta é, rispetto al porto, le chiave et cuor 
de Gipri. Et a mi doie fino al cuor vederla al termene se atrova, lé 
desabita, ma per dir meglio desertta. Non é altro che la va tutto in 
ruina per non esser habita ; che per Dio é una compasione. Che per 
Dio, séria ben et cusi ho ricordali de li mesi suspetti in fuor la Maestà 
de la Begina se reducesse a star li, perché pur se habitaria la terra. 

6a. 
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Non star La anche maie che de cetero i bayli habitaseno a Famagosta. 
Certo ditta terra mérita ogni favore et aghiuto , perché da le ruine se 
cognose esser statta una belissima cosa. 

Non ho visto terra ancor meglio situata et posta di quello è Fama- 
gosta. Qui ha quella, sempre hè signore de tuta T isola. In quello ca»- 
tello ce sono solum balestrieri ao de Gandia, che è un niente a la 
importancia et grandeza soa. Non voria esser roanco de loo, et simile 
a Cerines. 

Cerines, la terra non è forte, el castello è bersaglio de bombarde. 
Una cossa Tagiuta, che maie se puol metere in terra per non esser 
posti. Ma, come dico di sopra , bisogna ditto castello sia meglio guardato. 
Gratie, etc. 

Datum in triremi, apud Parium, die v. Décembre 1476. 

Antonius Laurbdanus, 

miles» capitaneus generalis marit. 

Au dos : Ser. principi et rev. d. Andrée Vendramino, Dei gratia, 
inclito duci Veneciarum. 



XXXII 

1477-1481. 

DÉCISIONS DIVERSES. 

I 

1^77, 1/1 juillet. Venise. 

Décision : ((Le révérend Vicier Marcello « élu archevêque de Nicosie^, doit être 
mis en possession de son église. On écrira à la reine et aux conseillers de Chypre 

^ Les mentions suivantes, du registre Jieus cornes de Rœas , €pii esi reconnu erétiir 

Senato, Mar, XI , se rapportent au temps do cier de la seigneurie pour une somme de 

Tépiscopat de Marcello. — 1^791 ^ naai* aS/i ducats ao gros, à la suite d*une vente 

Comptes avec le rëvérendissime archevêque de blé (foL 35). — a4 juillet. L'arche ;èque 

de Nicosie (fol. â 1 v"*). — 1 a juillet. Comptes de Nicosie est reconnu créancier de 35g du- 

avec le magnifique comte d*Édesse, magni- cats pour une vente de blé et d'orge faite à 
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an 



qu en exécution des lettres apostoliques, ils doivent accueillir Tenvoyé dudit V. Mar- 
cello, élu archevêque, chargé de prendre possession en son nom de Téglise de Ni- 
cosie pour Tadministrer, et faire rentrer dans son domaine les biens et les revenus 
qui peuvent avoir été usurpés. i> (Venise, Senato. Mar^ reg. X, fol. 199 v^) 

II 

1^77, 5 août. Venise. 

ALLOCATION SUR LE TRESOR DB CHYPRE D'UNE SOMME DE l500 DUCATS AU PATRON ET AUX 
PROPRIETAIRES DU NAVIRE SALONA , RETENU ET EMPLOYE PAR LE FEU ROI JACQUES LE RA- 
TARD, POUR RENTRER EN POSSESSION DE LA VILLE DE FAMAGOUSTE. 

(Venise. Arch. gënér. Senato, Mar, reg. X, fol. i33.) 

M.CGCC.LXXvii. Die quinlo Augusti. 

Rettenta alias fuit per serenissimum regem Jacobum Cypri armata 
et excitata in suis servitiis navis Salona, et sicut talis retentio causa 
fuit maximi commodi et augumenti status predicti régis, quoniam per 
eam obtinuit impresiam Famaguste S itapatrono etparticipibus maxime 
fuit detrimentosa , non solum pro longo quo licentiata ab ipso rege 
preterilo jam commodo navigandi tempore et conditioiie distulit redi- 
tum hue suum, sed eliam ob amissum propterea viagium Flandrie^, et 
vina per ipsos participes empta et postea vendita cum magna dinii- 
nutione pretii et jactura, ac etiam cum consumptione munitionum, 
victualium et corredum dicte navis; obque omnia petebant predicti 
patronus et participes damnifacti magnam pecuniarum summam a 
suprascripto rege, qui retentionem navis factam ab eo et servit! ura re- 
portatum nunquam negavit, satisfactionemque promisit, ad détermina- 



la seigneurie (fol. 35). — 3o juillet. Sa- 
chant qu'il existe en Chypre une grande 
quantité de chanvre de bonne qualité, ma-- 
gna quantiuu eanapi quod est valde bonum, 
et Venise en manquant, le Sënat ordonne 
aux ccHiseillers de Chypre d'envoyer h Venise 
tout celui qu'ils pourront acheter et de 
multiplier le plus possible la semence du 
chanvre dans Tlle (fol. 36). 



' Le roi Jacques II avait obtenu la sou- 
mission de Famagouste en ià6k {Hisi. de 
Chypre, t. II, p. 170; aâa, note; aa6, 
note; 486; 498,nole3; t. iU, p.3&,note; 
lâS, note). Le roi avait attaqué la ville dès 
1&61 et l'avait tenue assiégée ou bloquée 
pendant quatre ans (t. III , p. 1 66 ; ASg, S a). 

* Cf. Mélanges, t. III, p. 196, 196 et 



suiv. 



1 
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tionem et arbitrium nostri dominii , sicut ex scripturis et depositionibus 
ac testificationibus duorum secretariorum nostrorum missorum ob hoc 
et alla civium nostrorum negotia in Gyprum liquido constat, etc. 

Propterea vadit pars quod, attentls et consideratis omnibus que 
merito consideranda ex justicia veniunt in hoc negocio, declarentur, 
auctoritale hujus consilii, patron us et participes predicti creditores re- 
galis Gypri de ducatis mille quingentis, solvendis per predictam regalem 
pro intégra et lotali satisfactione et refectione sua rerum omnium pre- 
dictarum. Et ultra hanc summam nichil unquam amplius petere pos- 
sint, causa predicta. 

Départe, 62. De non, 26. Non sine, 16. 

III 

1&77, 5 août. Venise. 

Le Sénat aux conseillers et au provëditeur de Chypre : (rLe chevalier chypriote 
Jean de Ras, êpectabiUs mOeê Cyprins, domintu Johannes de Roi, s*est présente de- 
vant notre seigneurie et a dit que vous aviez récenunent confisqué, aeceplati, sur 
son père Guillaume de Ras, cent ducats de provision annuelle et certains immeubles, 
et etiam loca separata, à lui donnés par le feu roi Jacques, à la place de ses biens 
patrimoniaux. Un privilège royal constate cela. Guillaume de Ras a toujours pos- 
sédé ces immeubles sans contestation, il en retirait un revenu de 900 ducats par 
an. Son fils demande qu'on les rende à son père, ainsi que la provision, confor- 
mément à la justice et par respect pour la valeur des actes royaux, in observatione 
privilegiorum regiorum. Examinez cette réclamation et faites justice. ?) {Senato. Mar, 
reg. X, fol. iSa v^) 

1^79, 9 mars, 1 3* indiction. Venise. 

Le Sénat aux mêmes : «La présente reine de Chypre donna autrefois, par une 
charte, privilegium, une somme de cent ducats à recevoir annuellement sur les 
revenus du domaine royal, ex bords régie Cypri, à sire Guillaume de Ras, domino 
Guilielmo de Ras militi cyprio, en échange de Toffice de vicomte de Famagousie, 
loco officii vieecomitatus Famagusie, quod ipse dominus Guillelmus habebaty quodqueipsa 
serenissima dom'na regina renuntiarifecit cuidam CoUek^. La concession ayant élé sup- 

' Colleté serait prëfërabie. 
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primëe par les conseillers de la reine, Guillaume de Ras s'est plainl à notre sei- 
gneurie; ses réclamations nous ont paru fondées, nous tous ordonnons, en con- 
séquence, de lui faire payer annuellement ses cent ducats de provision, sa vie 
durant. T) {Senalo, Mar, reg. XI, fol. l/iv^) 

IV 

1&78, 39 janvier. Venise. 

DÉCISION DUCALE NOTIFIÉE A LOUIS MORO , BAILB DE CHYPRE. (EXTRAIT.) 

(Venise. Arch. gënér. Ducali e Atti diphmatici, 1 676-1 &85. Basta XIX.) 

Andréas Vendraminus , Dei gracia, dux Venetiarum, etc. Nobilibus 
et sapientibus viris Aiuisio Maure, de suc mandate bayio Gypri, et 
successoribus suis fideiibus et dilectis, salutem et dilectionis affectum. 

Significamus vobis quod, propter intromissionem virorum nobiliuoi 
Hieronymi Donati, Dominici Boiani et Leonardi Lauredani, olim et in 
hoc àuditorum novorum sententiarum et introductionuni Anselmi de 
Nigris, advocati, Pétri a Luminibus in coUegio nostro deputato die 
xvaii. Noveinbris 1676, capta fuit pars infrascripta , videlicet : quod 
ista sententia lata per virum nobiiem ser Petrum Pizamano, olimbay- 
lum Gypri, per quam tercio Junii 1^69, in causa vertente inter quon- 
dam serenissimum regem Jacobum, ex una, et Petrum a Luminibus, ex 
alia, sententiavit dictum Petrum a Luminibus ad solvendum Régie Ma- 
jestati predicte ac presenti primum ducatos xviii. tractes per suuru 
commissum pro fructibus de quibus in actu; item ducatos ducentos 
quadraginta solutos pro manjaria per Suam Majestatem de quibus 
defalcari debent ducatos nonaginta exactes a frumento, et restât sumnia 
ducaterum centum sexaginta octe in quibus realiter et persenaliter 
sententiavit dictum Petrum, ut supra et in expensis, elc.^ ut in senten- 
tia legitur. • . indebite facta in prejudicium dicti Pétri incidatur, cum 
omnibus scontis, exemplis et dependenliis partibus revertenlibus in 
pristinum statum, eapropter cum dicte coUegio vobis mandamus 
quatenus partem ipsam observari et exequi faciatis et sententiam 
abeliri. 



496 DOCUMENTS NOUVEAUX SERVANT DE PREUVES 

Facientes has nostras in actis regiminis vestri, ad futurorum me^ 
moriam, registrare et deinde dicto Petro pro sua cautione restitui. 
Dat. in nostro ducali palatio, die xxviiii. Jannuari, indictione xi. 

M.CCCC.LXXVII. 

Petrus ab Organis, coadjutor off. accop*^ 

Au dos : Nobilibus et sapientibus viris Aluisio Mauro, bayio Gipri, et 

successoribus suis. 

V 

1^78, 19 juin. Venise. 

Quidam subditus serenissimi domini régis Ferdinandi, servitor filii 
Sue Majestatis', qui est apud sultanum, tenet in presentiarum et pos- 
sidet certum casale posituni in regno Cypri, datum et concessum ei 
per serenissimum regera Jacobum, dum viverel; quod casale , quemad- 
niodum nostro dominio relatum est, nomine propinquorum reverendi 
domini episcopi Famaguste, subjacet dicto episcopatui; proinde vadit 
pars quod scribatur serenissime regine Gipri, oreturqueSua Majestas 
ut prefalo reverendo domino episcopo, aut ejus nuncio, circa dictum 
casale jus summarium et expeditum ministrari facere placeat. Et hoc 
idem scribatur consiliariis Sue Majestatis. 

De parte, 106. De non, o. Non sine. o. 

(Senato. Mar, reg. X, fol. l85v^) 

VI 
1^79, 11 mai. Venise. 

De quanto momenlo sia el sal de Cypro a la nostra signoria ognun 

r intende. Et perché Y anno passado le saline de quella isola non hanno 

facto sal segondo usanza, per non esser sta facte le débite e necessarie 

provision chôme far se doveva et chôme era officio de quelh' se trova- 

vano de H. 

Ordre est donné en conséquence aux conseillers de la reine de faire neUoyer 
immédiatement les salines, messa da canto ong* altra cossa, et de les mettre en état 

^ Un serviteur de don Alphonse ou Naples, que le parti napolitain avait voulu 
Alonzo, fils naturel du roi Ferdinand de marier avec Catherine Comaro. 
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de fournir du sel comme par le passé pour la Syrie et pour Venise. Les dépenses 
nécessaires à ces travaux passeront avant toutes les autres. {Senato, Mar, reg. XI, 
fol. 33 v^) 

VU 
1^79, 3& mai. Venise. 

ORDRE ET INSTRUCTIONS POUR LES CONSEILLERS DE CHYPRE. 

(Venise. Senato, Mar, reg. XI, fol. a 6.) 

u.cccc Lxxviiii. Die xxuii. mensis Maii. 

1'. Est summopere necessarium propter multos disordines etincon- 
venientia secuta et que in dies sequuntur in insula Gypri, inprejudicium 
justicie et introiluum illius regalis, facere opportunas et celeres provi- 
siones; ideo vadit pars quod nullus consiliarius Cypri, luissus par 
illustrissinaum dominiumnostrum, possit soius, sine socio vei provisore 
pro tempore existante, commiltere nec tarminare, nac aliquo modo, 
ora val in scriptis, judicara, sub pana ducatorum cantuni pro qualibat 
vica. Et quicquid commisisset, tarminassat val judicassat, ut supra, 
nullius sit vigoris. 

9. Qu^ils ne s'ingèrent pas dans les affaires dépendantes de la juridiction du 
Vicomte, surtout en première instance, in prima causa. 

3. Qu*its ne reçoivent pas de cadeaux. 

U. Qu'ils ne se croient pas autorisés à voyager dans Tlle aux frais du domaine, 
regaVê. 

VIII 

1/180, 6 mai. Venise. 

El sono stadi alacti capitauai de Famagosta niolti, et molta vol ta, i 
quali tuti liano rafudado, at fadigado quasto consaio indarno. 

Afin d'obvier à ces inconvénients, le Sénat décide qu'il va être procédé de nou- 
veau à l'élection d'un capitaine de Famagouste, et que l'élu ne pourra refuser. 
{Senato. Mary reg. XI, fol. 75.) 

' Les numéros sont à l'original. 

MéLIKGBS. —> IV. 63 
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IX 
i48o, 27 août. Venise. 

Ordre de réparer les bâtiments et les fortifications de la ville' de Famagoiisie , 
quia civitas Famagtuta conservationi regrd insuie Cipri maximi ponderis est, uti omnes 
intelUpml, Ordre au provëditeur de faire de temps en temps la revue, monstram, 
des troupes de terre et de mer envoyées en cette ville. {Senato. Mar, reg. XI, 

fol. 82 v^) 

X 

i48o, & septembre. Venise. 

COMMISSION POUR JEAN DIEDO , NOMMÉ CAPITAINE DE PAMAGOUSTB. (EXTRAITS.) 

(Venise. Senato. Mar, reg. XI, fol. 85 v*.) 

M.cGCG.Lixx. Die quarto Septembris. 

Quod viro nobili, Joanni Diedo, profecturo capitaneo Famagusle, 
fiât commissio in hac forma. 

Nos, Joannes Mocenigo, Dei gratia, dux Yenetiarum, elc. . 

1. Gommittimus tibi nobili viro, Joanni Diedo, dilecto civi et fideli 
nostro, quod in bona gratia vadas et sis capitaneus terre Famaguste 
et ejus districtus. Quam terram, cum dicto suo districtu, regere et gu- 
bernare debeas ad honorem et bonum stalum serenissime regine et 
dominii nostri, cujus ipsa est filia carissima, administrando omnibus 
indiiïerenter jus et justiciam in civilibus et criminalibus, bona fide, 
secundum statuta et consueludines ipsius civitatis. Et ubi dicta statuta 
et consuetudines déficient, faciès sicut tue conscientie videbitur, secun- 
dum Deuni et justiciam , ac bonum statum tocius terre predicte. 

2. Appeilationes vero omnium sententiarum et actuum tuorum 
devolvantur ad consiliarios et provisorem nostros, apud serenissimam 
dominam reginam Cipri. 

3. In absentia nostri provisoris predicti, ministrabis similiter justi- 
ciam in civilibus et criminalibus omnibus stipendiariis nostris, tam 
equestribus quam pedestribus, qui per tempora ibi erunt, sed inpre- 
sentia sua. 

II. Et, pro auferendo omni dubio. declaramus tibi quod semper, 
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dum suprascrîptus provisor reperietur in terra Famaguste, tibi com- 
missa, eum précédas, sed extra terram ipsam, ubique eum preferre 
debeas, prout solitum est servare in omnibus aliis locis ad que ive* 
runt nostri provisores. 

5. Solicitabis, omni cura, solicitudine et diligentia tua, fortificatio- 
neni terre predicte, secundum ordines qui tibi dabunlur. 

6. Habere debeas de salarie in meuse , et ratione mensis, per formam 
tue electionLs, ducatos gxl^, ad rationem soldorum is/i. pro ducato. 

7. Tenere debes, luis salario et impensis, in dicto regimine, famulos 
quatuor. 

8. Item, Yolumus quod ducere possis tecum unum cancellarium, 
qui habeat ducatos l^ in anno. 

9. Denotamus insuper tibi quod non potes accipere donum seu 

presens. 

XI 

1A81 (n. 8.), 6 février. Indiction i4. 

Le Sénat écrivant à la reine de (Ihypre confirme les lettres et les décisions anté- 
rieures concernant le legs de 8 carats, fait par Antoine A udet, sur la moitié du village 
de Marathasse, l'autre moitié du village appartenante la régale, ou domaine royal. 
Il est convenable que les procurateurs (de Saint-Marc) puissent recevoir les 8 carats 
et toucher les revenus de la moitié de Marathasse. {Senato. Mary reg. XI, fol. 98.) 



XXXIII 

U78. 

LETTRES DES CONSEILLERS DE CHYPRE \ GEORGES GONTARINI, COMTE DE JAFFA, 

CAPITAINE DE FAMAGOUSTE. (EXTRAITS.) 
(Arch. Gontarini. Proeesso X. In 61za n** III, fol. 19, s et si.) 

I 

1&78, & octobre. Nicosie. 

Magnifiée et generose eques, tamquam frater. 

Heri scrivessimo a Vostra Magnificencia dovesse per ogni possibil 

63. 
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modo veder che quelle galie sono per partir, fussero proviste di pane, 
e la lettera fu raccomandata a Pietro Gambon , che da Satine ^ la dovesse 
mandar a Yostra Magnificencia; e perché la cosa importa, e dubitamo 
del ricatto de ditta littera, replicamo a quella, e pregamola, che voglia 
proveder, che dilte galie^ zoè Leona e Dieda, siano di présente servite 
di miera otto pan per ciasceduna, etc. 
Nicosie, U Octobris liyS, 

Antonius BiGio et Aubrosius Gontareno, 

Cypri oonsiiiarii. 

Au do8 : Magnifico et gen. equiti, D. Georgio Gontareno, Japhensi 
comiti et Famaguste capitaneo, tamquam fratrî. 

II 

1/478, 6 octobre. Nicosie. 

Magnifiée et generose eques, tamquam frater honorande. 

Havemo ricevuto una di Vostra Magn. faremo al bisogno risposta, 
comenzando da quella parte, n' è dispiacevole. Havemo inteso il caso 
sequito per quelli délia galia Dieda, nei boi de quelli poveri homeni, 
cosa di gran vergogna, a che ne intravene cum mal essempio, et contre 
la intention délia Illustriss. Signoria Nostra. Noi siamo di parer, che 
Vostra Magnificencia ne debbia, cum justitia, proveder et far che 
misser Bernardo paga la valuta de questi boi per ogni modo, avanti 
el parta de li; et dicemoli la trova che mezo et che via la vol, che 
quelli poveri homini dannificati siano reintegrati dal preditto Bernardo. 

Nicosia, 6 ottobre 1/178. 

Antonius Erizzo et Ambrosius Gontareno, 

Cypri cooâliarii. 

Au dos : Mag. et gen. D. Georgio Gontareno, Japhensi comiti et 
Famaguste capitaneo, dignissimo fratri honorando. 

^ Athènes. 
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III 
1&78, s uovembre. Nicosie. 

Magnifice et generose eques, tamquam frater. 

Habbîamo ricevuto vostra, et inleso délie cose bisognano per i 
arcieri de quelle galie, il perché non si trovando canevi délia real 
altrove che a Corsico S dove più comodamente et eu m manco péri- 
colo possano andar le galie, noi havemo scritto al magnifico capitanio 
délie nave et pregato vogli mandar una galia a ditto loco di Corsico, 
dove potrà levar bona summa de canevi. 

Nicosia, 2 Novembre iU'jS, 

Antonius Ërizzo et Ambrosius Contareno, 

Gypri consiiiarii. 

Au dos: Magn. et gen. equiti D, Georgio Contareno, Japhensis 
comiti , et Famaguste <capitaneo dignissimo. 



XXXIV 

1A80-1481. 

SUPPLIQUES ADRESSEES AU CONSEIL DBS DIX. ORDRES DU CONSEIL. 

I 

1 A80 , 1 5 mai's. Venise. 

GARCIAS NAYARRÛ, GBTPR10TE, RETENU À YBNISE DEPUIS QUATRE ANS, PRIE LE CONSEIL, 
S'IL NE PEUT LUI ETRE PERMIS ENCORE DE RETOURNER EN CHYPRE, DE FAIRE VENIR SA 
FEMME A VENISE, EN RAISON DES DEPENSES QU'ENTRAINE LA SÉPARATION DE SA FAMILLE. 

(Venise. Arch. gén. Conseil des Dh. Cartons, papiers détachés.) 

lUustrissimis et excelsissimis dominis capitibus excelsi consilii X., etc. 

Humelmente expone el vostro fidelissimo servidor Garcia Navaro, 

cuni sit che luy supplicante quando fo de la novità de Gypro, insieme 

* M0I d«Qteux. Peut-être Corico, Gorhigos, sur la cAte d'Arménie. 
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cum el magnifico misser Piero Davila S exponesse la persona e la vita 
a manifesto pericolo de morte per deliberar la Maestà de la Rezina, 
voslra filia, et quello regno, et per mantegnir Y honor de la Serenità 
Vostra; et aspetando iuy essere remunerado si de honor corne de util- 
lità per i suo boni et fidel portamenti, de comandamento del vostro 
magnifico zeneral e conseieri de Cypro è fuora de la dicta ixola; ne 
intende ne inlendere se puo per che caxon, salvo sel non è per tropo 
fidel servir. Et za anni û., vel circa, chel è de qui solo, ha passado soa 
vita senza la soa dilecta consorte. E ben chè alias per le Signorie Vostre 
fosse scritto in Cypri che fosse lassado vegnir de qui la dicta soa con- 
sorte, lei tamen volendo essendo messa in ordene per vegnir, visto i suo 
parenti la continentia de dicte lettere che concludeva lei volendo per 
persuasion de loro non volse vegnir; per modo chè, essendo debele et 
exigua ï intrada de Iuy supplicante, non è possibile farne do familie, 
zoè una de qui e V altra in Gipro. Et etiam la fideltà et optimi porta- 
menti suo , non mérita el debia star in vita privo et di viso de la compagnia 
de la donna a iuy per leze divine conzonta. Hinc igilur recorre a li 
piedi de le Signorie Vostre , quelle humiliter supplicando che poi che 
le in piaxer de quelle el debia star fuora de caxa soa, saltem se degni 
provedere per quelle melior vie e modi parera a le Signorie Vostre , la 
dicta soa consorte vegna de qua, perché le Signorie Vostre sapien- 
lissime, chè in logo de Dio per far justitia, intende quanto sia honesta 
la dimanda de Iuy supplicante apresso Dio, el mondo et le Signorie 
Vostre. 

A la gratia de le quai humiliter se recomanda. 

Sur le repli : lûSo. Die xv Marcii. Supplicatio Charcie Navaro. 



' J'ai donne la supplique de Pierre Da- sion , et que Garcia Navarro appelle la 

vila, connétable de Chypre, en date du novità de Cypro. D'après son prénom, le 

^ocU}breiliSo^ians\es Nouvelles preuves de personnage signataire delà présente rap- 

Chypre, f» fk^eiBibl. de l'École des chartes, plique devait être catalan ou sicilien, et 

t. XXXIII. Elle rapporte assez longuement n'appartenait pas à la famille française des 

les événements auxquels il est fait ici aliu- Navarre. 
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II 
i/i8o, 9 a novembre. Venise. 

UISE EN LIRBRTB D'UNE RELIGIEUSE DU TIERS ORDRE BNY0t6b DE CHYPRE DANS LES PRISONS 
DE VENISE, POUR AVOIR ENTRETENU LA REINE CATHERINE CORNARO DES PROJETS DE SON 
MARIAGE AVEC DON ALPHONSE DE NAPLES ^ 

(Venise. Conseil des Dix. Mitti, Rog. XX, fol. 33.) 

u.cccc.Lxxx. die xxii Novembris. 

Quod dona Violante de Sibilia, tercii ordinis, missa de Gypro in 
Cretam, et inde ad hanc urbem, quod requisierit Serenissimam Regi- 
nam de connubio cum filio régis Ferdinandi, relaxetur, cum adnioni- 
tione quod amplius non redeat in Gyprum. 

De parte, 17, De non, o. Non sinceri, o. 

Baliota aucta fuit. Ser Ghristophorus Gapello, consiliarius, qui venit. 

III 

i48i, 8 janvier. Venise. 

LA COMTESSE DE TRIPOLI PRIE LE CONSEIL DBS DIX DE L'AUTORISER A RENTRER EN CHYPRE, 
AUPRÈS DE SA FAMILLE, DONT ELLE EST TENUE ÉLOIGNÉE DEPUIS PLUS DE TROIS ANS. 

(Venise. Arch. gën. Conseil des Dix. Cartons, papiers détaches.) 

Illustrissimi et excellsissimi signori cavi del exceiso conseio di X. 

Humelmente supplica la devota del felice stato vostra, Gontessa de 
Tripoli^, cum sit che za tre anni passadi, per comandamento de la 
IHustrissima Signoria, venisse de Gypri in questa inclita cita, dove fin ai 
zomo présente s' atrova haver spexo quel pocho de sustantia aportô 
cum lei, ne in tuto questo tempo habi possuto haver rossa alguna de 
Gypri, de le intrade soe, astreta da gran necessitade, dechiaria a le 
Signorie Vostre la sua extrema miseria; supplicando che le Signorie 

* Voy. flwf., t. m, p. A35438,etnote. p. 172; a53, note 7; 345; 347, noie, 

^ La femme de JeanTafur, iun des per- 359, 36o, 4o9-4o3, Sia). La République 

sonnages du règne de Jacques le BAtard avait donné ordre de transporter sa iiBimiile 

{Hist. de Chypre, t. III. p. 355, note; cf. àVenise dès 1476 (t III, p. ioQ, 4i9). 
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Vostre se degnino arivardar verso lei cum li ochi de la clementia vostra, 
et atenta la condition sua se degnino concederli lizentia che possi ritor- 
nar in Gypri et cohabitar cum le sorelle; dove, mediante lo alimento 
dite soe sorelle li prestarano, et etiam quela puocha de intrada receverà 
de li soi logi, laquai al présente li vien usurpada per li fatori, potrà 
passar la vita sua. E questo supplica de gratia spéciale da le Excellentie 
Vostre. A le quale sempre se ricomanda. 
i/i8o, die y m Januarii. 

IV 

Fin du XV* siècte. 

. PIERBB LASE, 8BIGREUR DE PSIMOLOFFO, DEMANDE L'AUTORISATION D'ACHETER QUELQUES FIBF8 
ALIÉNABLES, DONT IL PUISSE DOTER SES ENFANTS PUINES, PSIMOLOFFO ETANT RESERVE 



A L'AÎNÉ. 



(Venise. Arch. Contarini^ reg. D. IV, fol. 67.) 



Serenissimo prencipe et IIH SS" capi. 

S' è veduto per longa esperienzia , et con veri effetti conosciuto , che 
Vostra Serenità ha sempre usata la sua bcnignità et clementia verso 
tutti li suoi fidelissimi servitori et vassalli, et concesso loro ogni suf- 
fragio et aiuto in ogni suo bisogno; maggiormente lo posso sperar io, 
Piero Lasse, fu di messer Tiberio, fidelissimo servitore et feudatario, 
come forse è ben noto a molti di V. S"® 111 us™*^, per le dimostrattioni 
fatle in tutte le occasioni che a noi si sono apparecchiate in ogni 
tempo per servitio di questo serenissimo dominio; per il chè, ricercando 
hora io gratia honesta et giusta, debbo sperar facilmente di polerla 
obtenere. 

Comparo adunque alli suoi piedi et riverentemente 1' espongo che , 
ritrovandomi baver molti figliuoli, ne havendo fin hora altro di bene 
stabile che il casale di Psimolofo^ che è feudo, et che sarà del mio 
primo figliuolo, et havendo con mia industria et sparagno avanzato 
qualche ducato, desidero di comprar un altro casale in feudo, da quelli 

^ An sud de Nicosie, Htst., t. II, iio, s^a note, s5g, 5oâ; t. IH, si5. Cf. L'ile de 
Chypre en iSjg ^ p. & i /^. 
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che hanno liceuza di poter vendere dal suo Illustrissimo Gonsiglio, per 
accommodar uno degl' altri miei figliuoli; et se ben cià m' è concesso 
per constitutione delF assise del suo regno di Cipro et anche è in con- 
suetudine, nondimeno, per maggior sattisfattion delF aio mio, supplico 
humilmente Yostre Signorie Illustrissime che mi concedino che in detto 
casale acquistato con miei sudori, il mio primo figliuolo maschio, per 
esser accommodato com' ho detto dei feudo deii' aitro casaie, tra ii 
figii maschi sia ultimo a succedere, et la fi^iuola, che di présente è 
maritata nel magnifico messer Piero Singratico del signor Tomasso ^ tra 
le fig^ie femine sia medesimamente Y ultima a suceedere, per esser già 
tutti dui accommodati, et che resti in feudo d'uno degli altri miei 
(igliuoli, con quella istessa natura et con quei medesimi oblighi et cari- 
chi che ha sempre havuto detto casale. 

Et alla gratia di Vostra Serenità humilmente mi raccommando. 



XXXV 

1481-1554. 

DOCUMEISTS DIVERS CONCERNANT LES ARCHEVÊQUES DE NICOSIE 

ET LES BIENS DE L'ARCHE VÊCHE^ 

1 

lâSi, â3 mai. Nicosie. 

LETTRE DE VICTOR MARCELLO, ARCHEVEQUE DE NICOSIE, AD PAPE SIXTE IV. 

(Venise. Bibl. S -Marc. Papiers de Tarchev. Livio Podocator, classe X, 
mss. n** cLxx?, pièce n° 98. Original, sur papier.) 

Beatissime pater ac sanctissime Domine, Domine, etc. Gum, exactis 

^ Thomas Synclitiqne fat un fid^e parti- Pierre, avait ëpousë la fille de Pierre Lase, 

san de la reine Charlotte {HisL, t. III, seigneur de Psimoloffo. 
p. 137 et note). Sa femme était Marguerite ' Ces documents se rattachent, comme 

Mistachel. Nous apprenons ici que leur fils, preuves, i une Histoire des areheviques latitis 

uéUKOBS. IV. 6/i 
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diebus, per episcopum Nemosiensem fuissent nobis oblata nonnuUa 
brevia Vestre Sanctitatis, per proximas naves Martis rescripsi ad ean- 
dem Vestram Beatitudinem veritatem ei non fuisse enarratam, sed 
mendatium potius, quare, cum nuper hue applicuit ejus omni fide pro- 
batus servitor, Joannes Batista ^ vir humanissimus et lepidissimus, pré- 
sente reverendo episcopo nostro Paphensi, eidem, sole ut aiunt clarius, 
constitil nos ne oboium quidem abstulisse de Nemosiensi episcopatu, 

immo tolis viribus, et a regali ista et a secularibus^ , defendimus 

illum. Verum hujusmodi rettulit mihi gratiam Nicolaus Donatus, ut 
poterit Beatitudo Vestra eundem Johannem Batistam percontari et de 
predictis et qualiter hic nos geramus, a quo arbitror intelligere, cum 
vir probus sit et fide dignus, quanto nos iiii honori simus, quantaque 
concordia tôt istas varias nationes gubernamus, que omnes Vestram 
Beatitudinem colunt in terris uti verum Pétri vicariura, summa cum 
reverentia et observantia, quod haud nunquam contigit ante bac. 
Adhuc noverit Beatitudo Vestra archiepiscopatura nostrum numquam 
habuisse superiorem quempiam prêter iliam; nec invenietur unquam 
quod patriarchatus HierosoHmitani jurisditio Gypri archiepiscopum 
subditum habuit. Que quidem immunitas concessa fuit et a divo Sii- 
vestro et ab augusto Justiniano, nec non quibusdani conciiiis^. De qui- 
bus omnibus episcopo prefato Paphensi et ipsi JoanniBatistae clarissime 
constitit; quia lamen Sanctitati Vestre nepos est. non secus volo de 
rébus meis ipse disponat, quantum Marcellus suus set ipse reveren- 
dissimus patriarcha non Nemosiensis episcopus; qui et hic et Venetiis 
predicavit hue se conferre nobis superiorem. Et jam quosdam cano- 
nicos et alios deiicere fecit a nobis, quos ipsi correximus et casti- 
gavimus, cum dissoluti essent et divinum cultum négligèrent, oflfi- 



de Vile de Chypre, qui doit âtre publiée dans cardinal en i ^83 ? (Giaconius , Vita Pap. , 

le tome II des Archives de l'Orient latin, ac- t. III, col. 86.) 

luellement sous presse. * A la suite, un mot enlevé. 

* Serait-ce Jean-Baptisfe des Ursios, ai> ^ SurriadépendoncederÉglise chypriote, 

cbevêque titulaire de Carthage, chargé déjà voy. Hist. de Chypre, t. I, 8o; t. II, 35; 

de diverses missions par le pape, et cr(^é t. lU, 53, note. 
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cium, ut ita loquar, non célébrantes. Ânimadvertil tamen errorem 
suum, etc,^ 

Ex Leucosia, xxiii** Maii 1/181. 

Ejusdem Beatitudinis Vestre servitor, 

Victor Marcellus, Cypri archiepiscopus. 

Au dos : Sanclissimo et Beatissimo Patri, Dno D. Sisto Quarto, divina 
providentia, pontifici maximo. 

H 

iâ8/i, 19 juin- 39 juillet. Venise. 

OBDRES TOUCHANT L'ARRESTATION RT LA MISE EN LIRBRTE DE RENOIT SORANZO, 

ARCHEVÊQUE DE NICOSIE^. 

(Venise. Arch. gën. Conseil des Dix. Miêti, Weg. XXII, fol. 35 v", 63 v*.) 



M.ccGC.Lxxxix. die xtiiii Junii. Cum additione. 

En marge: Ser"°* D. Dux, ser Jo. Cornario. ser Augustus Barbadico, ser Lucas 
Zenus, ser Philippus Tronus, consiliarii. 

Cum collatlo nuperrime facta per summum pontificem nobili civi 
nostro domino Benedicto Superantio , prothonotario apostolico , de archi- 
episcopatu Nicosie, adjunctis ad id aliis inditiis nunc commemoratis, 
illum non immerito reddant satis suspectum, quod ejus medio, sécréta 
nostra habita ex Yenetiis pervenerint et notificata fuerint comiti Hie- 
ronymo^, et consequenter summo pontifici; confirmantibus banc ipsam 

' Sic. Forli, neveu du pape, était le favori trop 

* Nous avons utilise ces documents dans écoute de Sa Sainteté. Il fut tué dans une 
une notice consacrée à BenottSoranzo(Aei;tte sédition qui éclata h Bologne, en 1/188. 
des Questions UsL , avril 1878). (Mcvat., Script, ital, t. XXIII, col. 907, 

* Jérôme Riario, seigneur dlmola et de 1178; cf. ia3i.) 

6/t. 
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suspitionem iiteris nunc habitis ab viro nobile ser Zacharia Barbaro, 
équité, oratore nostro, per quas, sic jussus ab hoc consilio, notificat 
habuisse ab quodam Anlonio Albanense, tabellario Ravennatense, bis 
diebus, quod ex Ravenna Gesenam venerat unus famulus dicti domini 
Benedicti, qui portaverat Luffo Numaio unas literas pro Roma, et 
faciat pFO bono rerum nostrarum indagare, et exquirere diligentius 
hoc negotium , ea propter : 

Vadit pars quod, de presenti, per scruptinium in hoc consilio eligatur 
unus de consilio decem, qui sic electus teneatur et debeat quampri- 
mum, nuUo temporis facto dispendio, conscendere barcham et festinan- 
tissime ac recta sese Ravennam conferre, ubi, sumpto illo favore qui 
videbitur offîciahum et aliter ab illo rectore, cui scribatur in effica- 
cissima forma, quod prestare illos sibi debeat et omnia facere que idem 
destinandus requisiverit ut, per bene cautos et dexterrimos modos, 
retineri faciat D.Benedictum Superantium,prothonotarium, etsimulet 
semel omnes de illius familia , et presertim illum famulum qui , ut supra, 
portavit literas Gesenam; et uno ipso momento ponat sive poni faciat 
manum et accipiat omnes scripturas illius; et illum et illos sic retentos 
sub bona, fida et diligenti custodia Venetias, ipso cum principali, con- 
duci faciat Yenetiis, locandos et carcerandos ubi videbitur dominio 
nostro cum capitibus. 

Et ex nunc sit captum quod, postquam predicti hue conducti 
fuerint, tune faciatur collegium quod per majorem partem habeat 
libertatem examinandi et torturandi dictum dominum Benedictum, 
présente vîcarîo reverendissimi domini patriarce, et similiter omnes 
de familia ejusdem; et cum hîs que habebuntur, veniatur ad hoc 
consilium. 

Ceterum,utprovideatursecuro transitui dicti nostri nobilis mittendi, 
si fusta', qua cum oratores nostri ex Ravenna sunt navigaturi Venetias, 
tempore sui appulsus erit Glugie, mandetur, per illum polestatem 
nostrum Glugie, palrono illius ut cum ipsa conducat ipsum, et postea 
r^conducat ex Ravenna Venetias; si vero non esset fusta ipsa in Glugia, 
committatur illi polestati ut, immédiate et sine mora, associari ipsum 
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faciat ab tôt barchis bene in ordine, quod securius transeat et rêver- 
tatur ab negotio ipso. 

De parte, 20. De non, 3. Non sinceri, 10. 
Facto scruptinio, remansit ser Marcus BoUanus. 

GoUegium: Ser Filippus Tronus, consiliarius; 

Ser JoANNES Gabriel, caput; 
Ser Franciscus Pisani, inquisitor; 
Ser Antonius Grimani, advocator. 

2 

. M.CGGO.LXXxiui. die wiiii Junii. 

Nos, Joannes Mocenigo, Dei gratia, dux Venetiarum, etc. Commit- 
timus et in mandatis damas tibi, nobili dilecto civi nostro Marco Bol- 
lano, ut, juxta deliberationem per nos et consiliuni nostrum deceni cum 
additione factam, quamprimum et nullo teraporis facto dispendio, con- 
scendere debeas barcam , et festinantissime ac recta conferre te debeas 
Bavennam, ubi, sumpto illo favore officialium et aliter ab illo rectore 
nostro qui videbitur, cui circa hoc efficacissime scripsimus, per bene 
cautos et desterimos modos retineri facias dominum Benedictum Supe- 
rantiuui, prothonotariu m apostolicum, et simul et semel omnes de 
illius familia, etpresertim illum famulum qui superioribus diebus por- 
tavit unas litteras prefali domini Benedicti , ex Bavenna Gesenam , Luffo 
Numaio pro Borna, vobis declarandum per Antonium Albanensem, 
tabellarium Bavennatensem ; et uno ipso momento ponere sive poni 
faciatis manu et accipi omnes scripturas ejusdem domini Benedicti, 
illum et illos sic retentos sub bona, fida et diligenti custodia, ipse tu 
tecum adduces, principalem prediclum, et conduci omnes facias ad 
banc urbem nostram Venetiarum, locandos et carcerandos ubi vide- 
bitur dominio nostro, cum capitibus consilii nostri decem. Geterum 
studiosi, ut bene par est, de tuo securo transitu et rursum reditu ex 
Bavenna, providimus in hune moduni siquidem. Scribimus ad potes- 
tatem nostrum Glugie, ut, si illa fusta nostra, qua cum ex Bavenna 
oratores nostri sunt navigaturi hue Venetias, tempore tui istuc appulsus 
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erit Clugie, mandatum illius patrono facere debeat ut te et eos qui 
tecum fuerint conducere debeat, et rursum reconducere e Ravenna 
Venetias debeat. Quando vero fusta ipsa illuc non extaret, committi- 
mus nihilominus et mandamus eidem potestati, ut, immédiate et sine 
mora, associari te faciat ab tôt ex illis barchis clugiensibus bene in or- 
dine, quod securius ire et reverti possis ab presenti executione. 



M.GCGG.Lxxxiui. die xxviiii Julii. Gum additione. 

En marge : Ser Franciscus Contareno, ser Daniel Bragadino, ser Franciscus 
Pisani, capita. Ser Constantinas de PrioHs, ser Antonius Grimani, advoc. 

Quod reverendus D. Benedictus Superantius, apostolicus protho- 
notarius, attento quod nulla culpa earum quarum causa fuerit retentus 
in eo fuit reperta, pro nunc relaxetur de cârcere, cum omnibus aliis de 
familia sua. 

De parte, 28. De non, 1. Non sinceri, 3. 



Die xxvuii Julii. 
En marge : Capila. 

Quod omnibus de hoc consilio et additione mandetur extra fores 
hujus consilii strictissima credentia ^ de omnibus contentis in presenti 
processu, et presertim unde processerit causa retentionis suprascripti 
domini Benedicti, dicto, scripto, cigno vel alio modo indicativo facti et 
materie suprascripte, sub pena haveris et persone; et fiet per capita 
diligentissima inquisitio. 

De parte, 82. De non, o. Non sinceri, o. 



* Dans le sens de seeretum. Voy. du Gange, au mot Credentia, n** 7, et au mot 
Credentiervs. 
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III 
1^90, lâ septembre. Nicosie. 

aRDRB DB FRANÇOIS BARBARIGO, LIEUTENANT DE CHYPRE, A ANDR^ IIOROSINI, GOUVERNEUR 
DE L'ARCQEvâcDÉ DB NICOSIE, DE METTRE BENOIT SURIAN EN POSSESSION DES BIENS DK 
L'ABBAYE D£ LAPAIS A LAQUELLE IL AVAIT ETE NOMME. 

(Venise. Arch. gén. Conseil des Dix. Garions divers concernant Chypre. 
Doc. rëunis sous Tadminislration de M. Thomas Gar.) 

Franciscus Barbadico, iocumtenens et consiliarii Cypri. 

Vostra lilustrissima Signoria, per soe lettere date a di 26 Zener 
i/t88, comanda alli Magnifici Gonsiglieri che erano alhora et suoi suc* 
cessori che, essendo sta electo abbate délia chiesia et monaster de 
Santa Maria Episcopia, dell* ordine Premonstratense , del territorio de 
Cerines, el venerabile don Benedicto da cha Surian, segondo li ordini 
del summoPontelîce concessi , che , per questo rezimenlo, epso domino 
don Benedicto, ne la possessione de dicta abbatia sia conservato et 
libère diOeso da cadauna contraditione et inipedimenlo; comeniorando 
che don fra Vicenzo di Robini haveva renuntiato aile bolle apostoliche 
per lui cercha questo impetrate, et ad ogni rason che in dicta abbatia 
baver potesse, corne in le predicte lettere ducali se contien; le quai 
sanamente inlese, et viste etiam altre lettere patente de ipsa lilustris- 
sima Signoria, date a di 29 Zener preditto , per le quai fu comandato al 
magnifico zeneral et qualunche altro rector che expeller debbano pre 
Hector Persegin, Venetian, délia abbatia predicta, el quai senza alguna 
legittima rason intrato era in epsa; insuper, viste et intese ad plénum 
altre letlere ducali, date a di 3o Zener predicto et 1 3 Febraio sequente, 
cum lo excelso couseglio di X, per le quai tute a nui chiaramente è 
constato la intention e ferma dispositione di epsa nostra lilustrissima 
Signoria totaliter esser chel predicto venerabile domino don Benedicto, 
ellecto abbate juridice, et segondo li antiqui et ordinati privilegii, sia 
ne la possesione sua mantenuto et consei*vato, ejusdem requisitioni 
moti pro satisfatione et riverente exeqnutione mandatorum ducalium 
antediclorum , tenore presentium efficaciter, comandemo al Magnifico 
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domino Andréa Moresini, governador de! arcivescoado , o a quaiunche 
altro a cui aspecta che vederano questo nostro comandamento, ché, 
per ferma observantia de li precepti de la anledicta Serenissima Signo- 
fia nostra, vogliano e dobiano lo antedicto D. Abbate ne la possessione 
sua mantegnir et conservar libero el immune da ogni controversia , 
contradiction over impedimento/solemnemente investendolo del dicto 
beneficio, segondo li soi antiqui privilegii, et corne è la mente de epsa 
Serenissima Signoria nostra. La quai cossa non essendo exequito, non 
potremo far di meno de non darne noticia alla prefata Illustrissima 
Signoria nostra, cum non picol incargo et imputatione deli innobe- 
dienti. 

In quorum fidem, etc. 

Leu[cosiae]. Die xn. Septembris, m. cgcg.lxxxx^ 

Mapheus Ghaumazza, cancellarius, mandalo, etc. 

IV 

i5oa, 8 octobre. Venise. 

ORDRE DU SENAT DE HETTRB ALDORRANDIKI DES CRSINS EN POSSESSION 

DE L'ARCHEYEGBé DE NICOSIE. 

(Venise. Arch. gén. Senato. Mar, XV, i5oo-i5os, fol. \hh.) 
M.GCCG. secundo, die viu Octobris. 

Decretum fuit alias per hoc consilium, ob bene mérita et prestantes 
conditiones illustrissimi domini comiti8Pitigliani\ gubernatoris generalis 
copiarum nostrarum , commendare Beatitudini Pontificie reverendum 
dominum Aldrovandinum , ejus fîlium,apostolicum prothonotarium, ad 
consecutionem alicujus ecclesie seu beneficii in ditione nostra. Et quo* 
niam, ut litteris oratoris nostri hoc consilium intellexit, fuil nuper per 
dictam Beatitudinem promotus predictus D. Aldrovandinus ad eccle- 
siam archiepiscopalem Nicossie, vacantem per obitum quondam rêve- 

' Les Aldobrandini avaient hëritë de Pittigliano, jolie ville de Toscane, des Orsini, leurs 
parents, et en avaient fait le siège de leur comte. 
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rendi domini Sebastiani de Priolis, instat dictas illustrissimus guber- 
nator ut sibi, et benignitate et clementia status nostri, concedatur 
possessio dicte ecclesie. Vadit pars quod, auctoritate bujus consilii, 
scribatur et mandetur locumtenenti nostro Cypri et consiliariis ut pre- 
fatum révérend um dominum Aldrovandinum, sive ejus nuntium et 
procuratorem, in tenutam et corporalem possessionem ipsius ecclesie 
Nicosiensis ponat et positum conservet, cum responsione fructuum et 
reddituum illius. 

De parte, 87. De non, 28. Non sinceri, 1. 

Facte fucrunt litterc die suprascripto. 



ibfih, s g octobre. Venise. 



OnDEB DU 8BNAT DE METTRE LITIO PODOCATOR BN POSSESSION 

PB L'ABCHEViCHB DE NICOSIE. 

(Venise. Arch. géo. Senaîo. Mar, XX, 1 5a 9-9 A, fol. i37.) 

M.D.xxuii. die XXIX Octobris. 

£x brevi quod nunc iectum fuit, hoc consilium facile intelligere potuit 
quantopere Summus Pontifex desideret dari possessionem archiepisco- 
palus Nicosiensis, regni Cypri, reverendo domino Livio Podacataro, 
cui illum vacantem per liberam resignationem reverendi domini Aldo- 
brandini, consistorialiter ipse pontifex maximus contulit; proinde vadit 
pars quod, auctoritate bujus consilii, scribatur nostro regimini Cypri 
et successoribus ut predictum reverendum dominum Livium Podaca- 
tarum, sive ejus procuratorem legitimum, poni faciant, positumque 
conservent ac manuteneant in tenuta et reali possessione dicti archi- 
episcopatus Nicosiensis, cum responsione omnium fructuum, reddituum 
et proventuum ad illum quomodolibet spectantium et pertinentiùm. 

De parte, i5o. De non, 2. Non synceri, 3 ^ 

^ Les lettres furent écrites le lendemain , 3o octobre. 

MiLkKQKB. — 1?. 65 



514 DOCUMENTS NOUVEAUX SERVANT DE PREUVES 

VI 
i55A, fi janvier. Venise. 

ORDRE Dtl Sélf AT DE METTRE CESAR PODOCATOR EN POSSESSION 

D£ LURGHETÉCHÉ de NICOSIE^. 

(Venise. Arch. gën. Senato. Mar, XXXII, i559-5â, fol. 199.) 
M.D.Liii. die II Januarii. 

Regimini Gypri et successoribus. 

Gum ecclesia ista Nicosiensis solatio pastoris esset destituta, ex eo 
quod reverendus dominus Livius, archiepiscopus nuper Nicosiensis, 
regimini et administrationi illiu^, cui tune preerat, in manibus moderni 
summi pontificis Julii tertii sponte et ]ibere cessit, quam cessionem ejus 
Sanctitas duxit admittendam, idem summuspontifex, de reverendorum 
cardinalium consensu, apostolica auctoritate, prefatae ecdesise providit 
de persona reverendi domini CaBsaris Podacalhari, ipsius reverendi 
domini Livii fratris germani, illumque eidem ecclesiœ in archiepisco- 
puni praefecit et paslorem, etc.^, ut in buUis apostolicis latius legitur 
datis Romse apud Sanclum Marcum nono calendas Septembris anni 
proximepraeteriti'; quamobrem mandamus vobis, cum senatu, utpre- 
fatum reverendum dominum CsBsarem, sive ejus legitimum procura- 
torem, poni faciatis et positum couservetis in tenuta et reali possessione 
dicti archiepiscopatus Nicosiensis, cum responsione omnium fruc- 
luum, reddiluum et proventuum ad illum quomodolibet spectantium 
et pertinentium. 

i4o. — 3. — 5. Ëxpulsis expellendis*. 

' Les lettres suivantes furent adressées ' C est-à-dire le ùh août i553. 

au lieutenant et aux conseillers de Chypre, ^ Pour les affaires intéressant la cour de 

qui formaient le gouvernement ou regimm Rome, les expuki et les expeikndi étaient 

de rtle, à la suite d'une décision du même tous les patriciens ayant eu ou ayant encore 

jour, libellée dans les termes mêmes de la des relations avec cet(e cour, ceux qu'on 

présente lettre. appelait les Papalisti, 

' Sic. 
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XXXVI 

U82-U84. 

LETTRES DES CONSEILLERS DE CHIPRE ET DE LA REINE CATHERINE, 
CONCERNANT GEORGES GONTARINI, COMTE DE JAFFA. 

I 

i^8a, i" décembre. Nicosie. 

LA REINIE CATHERINE AU DOGE, À L'OCCASION DU DEPART DE GEORGES GONTARINI 

POUR VENISE. 
(Arch. Contarini. Proceuo X. K. in filza III, foi. aa ; et Proeeêw XI. L., Fol. 7 v*. ) 

1 482 , primo Décembre. 
+ Jesus. 

Sereiiissimo principi el domiuo excellentissimo, domino Joanni Mo- 
cenigo, Dei gratîa, Venetiarum duci inclilissimo, Katerina, eadem 
gratia, Hyerusalera, Cypri et Ârmeniae regina, salutem et prosperos 
ad vota successus. 

Mosse alla instante preghiera de misser Zorzi Contarini, fidelissimo 
nostro conte de Zaffo, il quale desiderava venire a far reverentia alla 
Vostra Serenità, et per visitar li parenti soi, da quali è stato lunga- 
mente absente, et expedirse de alcune sue faccende, libéra e grata 
licentia ge ne havemo fatto; lassando perô esso, corne in effetto 1' ha 
provisto, che ad omne nostro bisogno et comando siano impronto 
tanti soi homeni cum loro cavalii et armi, quanti egli è obbligato 
tenire. Da che parendone conveniente, ne facciamo avviso alla Vostra 
Ëxcellentia. Praeterea, perché non menticate délia probità de ditto 
conte, et servitio fidelis.simo, quai dimostrô a tempi dell' infortunii 
nostri, et gli pericoli a quali si pose per nostro rispetto, reputamo 
appresso noi il merito suo non médiocre, si ancor perché nel tempo 
r è stato da poi qui, sempre si ha portato con gran reverentia a noi, 
et è stato promptissimo ad ogni servitio in tutte occorrentie del regno, 

65. 
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sichè di surnma commendatione ]o reputamo dignissimo, pertanto alla 
SereiiitàVostra quanto possemo lo facciamo racomandato. Gum la quale 
deiraltre parte, di condition degne et optimo ingegno del prefato 
conte, non si stendeino dire, corne et in verità et di offitio nostro po- 
triamo lare, perché judicamo possa V. S. esserne già informata; il 
clie ne fu persuase, che quando ancor da noi non ne fusse fatta nien- 
tione, la S. V- etiam per sua innala clementia haverà il prefato conte 
raccomandalo, che sarà a nostra grandissima satisfattione. 
Dat. Leucosie, regni nostri Cypri, primo Decembris, 1682. 

Rcgina Katerina, figlia vestra. 

Au dos : Serenissimo principi et dom. excellent, domino Joanni 

Mocenigo, Dei gratia, Venetiarum duci inclito, et patri nobis singu- 

larissimo. 

II 

1 ASa , 1" Dëcembre. Nicosie. 

LES CONSEILLERS DE CHYPRE AU DOGE. 
(Arch. Gontarini. Pi'oceêto X. K. in filza lil, fol. 94; eiProcesâo XI. L. foi. 8.) 

1 ASa , primo Décembre. 
+ Jésus. 

Serenissime princeps et domine excellentissime , domine noster. 

U è sta concesso da questa Serenissima Regina grata licentia a lo 
magnifico conte di ZalTo, messer Zorzi Gontarini, dî venir a Venelia, 
etiam de nostro consentimento, havendo quello prima perô provvisto 
che in ogni bisogno et servitio del regno tanti servitori soi, cuni cavalli 
et arme, remangano di qui in pronto et apparecchiati , quanti T ha 
obbligation de tenire. Per il che dovendo il magnifico conte repatriai^e 
cum le presenti galie da Baruti, ne ha parso debito nostro per qucste 
significarlo alla Vostra Eccellentia, et a quella el prefato conte per le sue 
optime conditioni e virtù, délie quali in questo regno appresso tutti 
egli è comendato, magnopere recomandare. Imperochè, per quanto 
havemo possuto intender et conosser da lui, è persona zentiiissima, che 
per pratica e per ingegno assai vale, et è de ogni honor degno; ita 
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che quando che havessamo lassato di scriver in sua comandatione 
alla V. S., ne pareria quodamodo haver ali' offitio nostro mancato; 
corne si rendemo certi ancor dalla prefata Maestà cerca questa senten- 
lia esser eu m più parole sta scrilto alla V. Eccell. Sig. 

Alla gratia délia quai se racomandamo. 

Neucosie\ primo Decembris liSsi. 

Bernardus Theupolo et Ghristophorus Vbnerio, consiliarii. 

Au dos : Sereniss. principi et domino excell. domino Joanni Moce- 

nigo, Dei gratia, Venetîarum duci inclito et domino nostro singula-» 

rissimo. 

II] 

iliSli, i" Novembre. Micosic. 

LA REINE CATHERINE A SON COUSIN GEORGES CONTARINI, A VENISE. 
ELLE LE COMPLIMENTE A L'OCCASION DE SON MARIAGE^. 

(Arch. Contarini. Pi^ocetto. Rivendichê feudali , in Giza XIII, fol. fiZ.) 

i68û, 1** Novembre. 

Per vostra siamo certificati, dulcissimo cusino, délie consolazioni 
vostre deir esser accompagnato et aver trovado bona condition de pa- 
rentado, zentil garzona et robba assai. Il che m' è slato di sommo pia- 
cere et contento per la singolar affection n' havemo sempre apportato 
et havemo al présente, et per la osservantia, et fede vostra precipue 
haver mostrato sempre. Donde astrette siamo ad allegrarsi , et cum voi 
congralularsi non meno di quello possemo et dovemo, et lanto più 
quanto ogni haver, commodo et utile hanno nostri et fedel servitori; 
fra quali ve extimemo il primo et reputemo esser nostro, et inservirse 
grandemente et conferir alla dignità et autorità nostra. Item dunque, 
se allegremo et congratulemo a voi, pregando il summo et omnipotente 
Iddio ve lassi a lunghi tempi vivere insieme e conseguir da tal matri- 
monio quelli degni et optati frutti quai siano de contento, honor et 
piacer vostro, et conservation de 1' anima et del corpo. Appresso ha- 

' Sic, — * Le comte de Jaffa avait ëpousé celte année niéme, h Venise, sa cousine 
Isabelle Conlarini^ fille de Nicolas. 
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vemo a gran giocondità et conlento questo vostro vinculo rispetto che se 
mai sperassimo havervi da qui alli servitii nostri, corne per più volte 
nel passato vi havemo richieduto, ad hora tegnimo per fermo et certo 
tal nostra speranza et desiderio sortira effetto. Ne potrete tal nostra 
demanda denegarci, ne più prolungare et tardare la vostra venuta, 
cessando ogni excusation licita che per il passato haverà. La quai venuta 
de quanto sia da noi desiderata, io potrete considerare per il gran 
bisogno habbiamo de bon governo a questo nostro palasso, quai ve 
deguemo star a il vostro, et coniandevomi, per quanto avete cara la 
gratia nostra, dobbiate trasferirvi de qui con el più presto et com- 
modo passato haverete. Et facendo altrimente, il che per niun modo 
possiamo persuadersi, et postponendo il nostro commandamento, 
reputar di tutto perder la gratia nostra, la quai do vête existimare non 
poco. 

Ex urbe nostra Nichosie, die i^ Novembris. h.gcgg.lxxxiv. 

Regina Catherina. 

Au dos: Magnifico fideli nostro, dilectissimo domino, Giorgio Gon- 
tareno, militi et comiti Zoppensi. Venetiis. 



XXXVII 

1483, 3o décembre. Nicosie. 

LETTRE DE THOMAS FICARD, CHANCELIER DE CHYPRE, FAISANT PART À GEORGES 
CONTARINI, COMTE DE JAFFA, ALORS A VENISE, DE SON RETOUR D'JÉGYPTE EN 
CHYPRE, ET LUI RENDANT COMPTE DU SUCCES DE LA MISSION QU'IL AVAIT 
REMPLIE AU NOM DE LA REINE AUPRES DU SULTAN, ET DU PEU DE FAVEUR QUE 
PARAISSAIT AVOIR, AU CAIRE, L'AMRASSADEURDU ROI FERDINAND. 

(Arcli. Contarini. ProcessoW. L., fol. 37 v*.) 

Magnifiée et generose domine, plurimum honorande, post com- 
mendationem, etc. 

Essendo al Gairo, già fa molti giorni, ho scritto a la Magnificencia 



À L'HISTOIRE DE lIlE DE CHYPRE. 519 

Vostra, et ho li significato quanto havia exequito fin quel tempo ei 
quale le soltano havia commandato che devesse restar fin che fusse 
mandate allre do page. Et cussi ha scritto a la Maestà de la Regina 
de essere mandate. Dapoi veramente Sua Maestà gli ha rescritto, de- 
clarandoli come è sua obedientissima sclava, et chera promptissima a 
satisfar lo suo débite, pregando Sua Signoria me devesse licentiar. Et 
cussi cum altri presenti et pratiche ho facto. Tandem lo signor Soltano 
se ha retratto de sua opinion et, a a5 de Seplembrio proxime passato, 
me ha fatto vestir la veste, secundo el consueto, et anchi ha fatto vestir 
un de li mei turcemani, et fra pochi giorni ha comandato me siano dati 
li presenti consueli chel sol dare a la Maestà de la Regina. Et cussi ho 
stato espedito et ho significato a la M^'"^ de questi signdri conseglieri 
de la mia expédition , pregando devessen mandar la galia per levarme. 
Et vedando che tardava, mi ho redutto in Damiata, dove son sta circa 
un mese. Et vedando che la galia non venia, ho deliberalo montar 
supra una gripparia che se atrovava li. Azi partito de Damiata a li 
otto del stante, per contrarii venti et fortuna grandissima, tardassemo 
giorni sette; et cussi, a di quindice, desmontai in terra a Baflb, et son 
venuto'per la volta de Saline; et hieri gionsi in questa terra et homi 
presentato a la Maestà de la Regina. Et perché li carri dove havia li 
sui presenti erano in dietro, non si a possuto presentar a la Sua M*^. 
Et perô ha parso ad questi magnifici consiglieri dilatare fin a mercurdi 
proximo; sichè in quel giorno seran lette le lettere de la M^ de la 
Regina che scrive lo signor Soltano, et anchi quelle degli altri signori, 
et presentaranose li sui presenti; el ugnuno intenderà labona volontà 
che ha esso signor Soltano verso Sua M^. Et adcio la Magnificencia 
Vostra intenda quel gli scrive, mando qui inclusa la copia traducta de 
arabico in latino. 

Non è sta adunque poco, magnifico et clarissimo conte, ha ver rotta 
tal usanza et esser espedito cum honor de Sua M^, et improberio et 
vituperio et despetto de sui inimici, tanto de quilli se trovano nel Cairo 
quanto in altro loco. Et per dir de quel del Cairo, son resta tanto con- 
fusi che non si potria dir più. Et in quel giorno chel Soltano mi fece 
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véstir la veste corne de supra ho ditto, Y ambassiator Ferandino\ non 
possando cavalcar per baver le gotte, se voliva far porter avanti lo 
signor Soltano solum per desturbar le cose nostre; et non è sta amesso. 
In summa, son mal contenti et non atlendiva ad altro salvo de baver 
liceutia et partirse. Et divulgavase etiam cbe voliva dimandar licentia 
per lo (iol del Re, et multi bavian per opinion cbe seran licentiati, alcuni 
lene el contrario. Tamen per le prime lettere se bavera per Aiexandria 
se intenderà la verità de tal cosa. Et quandoben restasse, dirô queslo 
a la S. V., non se pense cbe mai per questo Soltano gli fusse prestato 
favor contra lo regno de Gypro; et questo è la opinion quodamodo de 
tutti li signori, cbe lo Soltano non vol cbe Gatalani gli siano vicini per 
esser de la sorte et condition sonno. Et in confirmation de questo, 
sappia la S. V. cbe nelli zorni passati scrivando lo signor di Damiata 
a lo signor Soltano qualiter bavia inteso cberano intrate in lo golfo 
galie quindice Ferrandine, me ba fatto domandar de cui erano le galie. 
Et bo li risposto di Gatalani, cum altre parole assai a proposito; per 
laquai cosa Sua S'^'è sta multo supra de se; et bavia deliberato mandar 
lo suo diodar secundo cum quatrocento cavalli in subsidio del regno 
et deffension de la M^ de la Regina. Si cbè si pol star di bon core 
percbè la voluntà del signore Soltan è optima verso Sua M^. Et secondo 
me se deveria forsan mandar le sue page, per confirmarlo in la béni- 
volentia, et non dar caggion a li inimici de machinar contra dé essa. 

lo non voglio laudar la mia opéra apresso la S. V. percbè si la be di 
qualcbe momento et ba redundato in ben de questo regno et in bonor 
de la M'^ de la Regina et de quella illustrissima signoria sua madré, et 
meritase alcuna comendalion et laude , lasso questo in arbitrio de Sua 
M** et de quella ill"*^' S. et di questi magnifici consiglieri, cbe governa 
queslo regno. 

[P. S.] Mercurdi adunque, come bo ditto, son sta al conspettode la 
M^Me la Rezina ; et présenta li tutti li sui presenti, et la veste, et un bel 
cavallo, bo esposto, come bo saputo, la mia légation et letle le lettere 

^ Du roi Ferdinand, de Naples. 
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de! signor Soltano. Tutlo è sta de honor de Sua M** et de consolation 
de sui magniGci consiglieri, et de contento de tutlo questo regno et 
suo populo. Et circa questo non dirô altro, per che voglio se intenda 
per lettere de altri. Ë sta de grandissima confusion a tutti li mei ini- 
mici esser ritornato in tal modo, taliter che habiando scritto qualche 
cosa per odio, malignità o malivolentia, secondo la nalura dei cattivi 
et malignati contra li boni, adesso restano confusi , et ogni cosa redonda 
in vergogna et vituperio de cui ha ditto et fatto mal juditio, perché la 
mia fede è multo tempo promptissima et sera fin che vivo. Veruni est 
che non serô intromesso corne Basatello , loqual ho trovato baver ven- 
duto più de do milia ducati de robbe havia in le mano, et ha toltto le 
perle speclava a la M^ de la Regina, che erano sta depositate per Alouise 
Spataro ^ che fo ambasciator de la M^ del Re, in Tanno de sessanta nove. 

Per la présente non mi achade altro, salvo recomandarme a la 
S. V. ; a la quai offerisco ï opéra mia et lo mio ingegno. Et aviso quella 
che parti de Nicosia per andar al Cairo el mese de Febraro, et a li otto 
de Ottubrio me è nato un altro fiolo; de la quai cosa summamente 
rengracio Y omnipotente Iddio , che vol habbia herede aquel ho con- 
quistato. 

Ex Nicosia, die penultimo Decembris i/i83. 

« 

S. Thomas Ficardus^. 



' Louis Spataro est mentionné dans di- 
verses ordonnances du roi Jacques le Bâ- 
tard, de Tannée 1&68 {HisL, t. HI, p. 197, 
aaa, aai). 

* Thomas Ficard, ou Phicard, avait été 
chancelier du roi Jacques le Bâtard et avait 
dressé son testament en 1^7 3 {Hist., t. III, 
p. 3A5, &o5, note 3; /lao, note). Suspect 
quelque temps au gouvernement vénitien , il 
fut mandé à Venise par le Conseil des Dix 
(t. III, p. 5 18, 6ao); remis ensuite en 
liberté, il servit loyalement la reine et la 
seigneurie (voy. Hist., t. III, 690, note 1 ; 
Û99). On a vu, ci-dessus (p. /i5a-455), 

uéLARGBS. ly. 



quelques lettres de la reine Catherine que 
nous crayons avoir été rédigées et souscrites 
par lui. — Une lettre de Georges Cornaro, 
fils de Marc, à Georges Contarini, datée de 
Venise le 18 février iû8o (v. s.) et trans- 
crite dans le Processo XI, L, fol. 97, immé- 
diatement avant la présente lettre de Phicard , 
donne sur lui cet honorable témoignage, 
après avoir annoncé son arrivée h Venise : 
(rPer non baver tempo, solo ve dico de la 
rrvenuta de messer Thomas Ficardo, homo 
(rmolto degno, alqual io li ho ditto alcune 
crcose ve habbia referir. Ve prego repntate 
ffla sua persona sia la mia.» 

66 
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XXXVIII 

1489-1490. 

ORDRES DIVERS DU S^NAT ET DU CONSEIL DES DIX POSTERIEURS À L'ABDICATION 

DE LA REINE CATHERINE CORNARO. 



I 

1Â89, 8 août. Venise. 

DÉCISION DU sinkT MAIIfTEKàNT JEAN MUSTACHIBL OU HISTAGHEL 
DANS SBS PONCTIONS DE TIGOMTE DE NICOSIE ^ 

(Venise. Senato. Mar, reg. XII, fol. 176.) 

M.cGGG.Lxxxyiiii. (lie VIII Augusli. 

Est offitii dominii nostri palam demonstrare meiitem et desyderium 
nostrum esse volendi conservare fidelissimos nostros Cypri in eoruni 

' La délibëradon suivante de la Cour des et sopra li primarii giudici che il clariss* 

bourgeois, présidée par un vicomte de Ni- sig' proc' gênerai et sindaoo par che s' in- 

cosie, dont le nom n*ëtait pas connu, montre gerisca , et fa diversi atti contra li ordeni et 

qu*en certaines circonstances la Cour pou- gratie di questa magnifica comunità; et per 

vait augmenter le nombre des conseillers venir a ciè prima ba fatto elettion di forzzo 

si^eants par un supplément ou Forzzo de ut infra. Videlicet : 

conseillers appelés à voter: M. GiuHo de S^ Andréa 9 o 

«Die 90 Decembris i563. M. Nicole di Grislianis 9 o 

(rll mag""* d** Dardano Squarcialuppi , M. Piero de Domenego 9 o 

bonorando visconte di questa città et corte M. Abraim Bei^as 9 o 

infrascritta : videlicet messer Sallustio Bra- M- Baltisla Salasser 8 o ( un non 

1 • A A * I « ' 7 ' ballotto). 

chiny, m. Antonio Justunian,m.Zuanmaria «« « 1 . 1 » ^ . 

^ . „ »* . . • ,m A M. Lodovico da Ponle 8 o (un non 

Gnveiio , m. Massimian del Tronco , m. A y sse ballotto ). 

Attanto, m. Antonio Marcello, m. Piero Sa- m. Jacomo Morgante 9 o 

pbito, giudici et giurati délia ditta corte, M. Moyse Attanto 8 (un non 

insieme con il spettabile m. Nicole Sarachi- ballotto). 

nopuUo, procurator, si son conferiti neir M. Zuan Paulo de Domencgo . 7 o (^ui^^r^on 

officiodelviscontado,pertrattaretdeliberar m. Philippo ZiWeto 9 o 

quanto fa bisogno sopra la giurisdition delli m. Philippo de S- Andréa ... 9 o 

officii capitaniato delta Missaria et baliaggio M. Zacbaria Gristiani 9 o 

del Carpasso di questo ciarissT*' magbtrato, M. Zuanmaria Assarii 9 o 
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antiquis consuetudinibus, et nolendi dare formam novain eoruai ofli- 
tiis, quo omnes sub hac spe perseverare possint in eorum fide status 
nostri. 

Iccirco, vadit pars quod dominas Joannes Mustachiei, vir, ut ex 
multis relationaiibus affirmatumest dominio nostro, ingentis bonitatis 
et fidei, pei'severare habeat in ejus offitio, tam in civiiibus quam in 
criminibus, erga ilios s[cilicet] qui tempore serenissime regine sibi 
spectabant; deciarato tamen quod, in ipsis criminalibus ubi interve- 
niet sanguis, devenire nequeat ad ullam sententiam, nisi pnus habito 
consensu locumtenentis et consiliariorum , vel majoris partis eorum. 



M. Nicoiô Mozzanega 8 i 

M. Tomasin Zibieto 8 i 

M. Nicoiô AUanto 7 o (dui non 

balloUo). 

M. Dotnenego Barberiano. ... 9 

M. Barlolamio de Zuane 8 1 

M. Jeronimo Greghelto 9 o 

M. ^icol6 de Andréa 9 o 

M. Nastrelia Sadaca 9 

M. Nicole Richa 9 o 

M. Bastian Galante 8 1 

M. Zanetto Gristian 9 o 

M. Pietro de Marco 9 o 

M. Vicenso di Foristieri 9 

M. Antonio di Saoomo 8 1 

M Jerolamo Marcello 8 ( un non 

ballolto). 

M. Pietro de Zuane 8 1 

M. Coslanzo Agalio 8 1 

M. Marco da Ponte 8 o (un non 

bailotto), 

M. Pietro Zibibo. 9 

M. Pietro Sururu 9 o 

ffDie soprascritta. Essendo ita chiamato 
il pred* tanio in tutto con la corte n* qua- 
ranta, videlicet n** 3i del forzzo, per non 
esser intrâvenuti delli sopradetti dletti Y in- 
frascritti m. Nicole Moszanega , m. Coatanso 
Agailo, et m. Tomasin Zibieto; et n* 9 della 
corte insieme col procuraior, dicbiarando 



che m. Ant** Justunian si è partito dal Cons" 
corne interessato, et in loco suo intrado 
m. Znan Guglielmo Rossin, gîudice della 
Corte; et in quello fu proposto esser neces- 
sario per conservation delli ordeni et della 
giurisdition delli officii anteditti prender et 
deb'ber'ar qaanto qui sotto si dicbiara. Fu 
posta parle cbe sia ricercato copia dal cla- 
riss'' cap* del regno délie scritture, una pre- 
sentata sotto di 7 Oitobrio, et T aUra aoUo 
dl 3p Novembrio, et della terza cbe ba oggi 
a presentare, tutte tre lette al pred* m** 
cons*" da esser poste sotto bolla; et mandate 
a Venetia al mag'" imbassalor per presen- 
tarle a piedi deir 111"** S^ nostra , et dimandar 
suffragio al bisogno. Et cbe questa espedi- 
tion sia commessa al mag** visconte et pro- 
curatore con autorità di far quanto li parera 
necessario et opportuno, et questo per più 
celere espedition. 

(rPresa la parte de tutte le ballotte non 
ostante una in contrario. « (Communication 
de M. Bartb. Cecchetti, directeur des Arcb. 
gënër. des Frari.) Je dois avouer qu'il ne 
m*est pas possible de d<mner une explication 
bien satislâisante du mot For»zo, ni de ta 
valenr des cbiSres inscrits i la suite des 
noms des commissaires ou juges élus. 

66. 
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Ubi autem inlerveniet crimen lèse majestatis, regimen sit illud quod 
ferre habeat judicium. 

Appellatio actuum criminalium prefati^ vicecomitis, ubi non inter- 
veniet sanguis, et similiter civilium spectet antedicto regimini'^. 

Veneti Blanchi et alii qui judicabuntur per bayulum, judicentur per 
locumtenentem et consiliarios. Et similiter illi qui per consiliarios se- 
renissime regine judicabuntur. Et appellatio veniat Venetias. 

De cetero autem creari ullo pacto nequeant Veneti Blanchi*. 

Curie reliquarum nalionum remaneant prout sunt impresentiarum. 

De parte, i36. De non, i. Non sync, 2, 

II 

1/190, 17 mars. Venise. 

ORDRB DU CONSEIL DES DIX CONCERNANT LES TERRES ET LES FIEFS DE JEAN DUCRE. 

(Venise. Conseil des Dix. Parte MUte. Fiba IV. Minutes.) 

Comme il résulte évidemment des écritures qui viennent d'être lues à notre 
Conseil que la décision du 28 mars 1 487, concernant Jean d'Acre^, procède dune 
fausse information, donnée autrefois au Conseil, écritures qui ne devaient être 
ni crues, ni acceptées, (tobstantibus legibus illius regni Cypri, nec stante primo 
(iprivilegio serenissimi quondam régis Jacobi anni 1&79, quod fuit tacitum nec 
(rproductum;?) en conséquence, la décision de 1&87 est cassée. 

On notifiera la décision de ce jour au lieutenant et aux conseillers de Chypre, 
afin que les villages attribués audit sire Jean, en vertu de ladite décision, pour une 
valeur annuelle de 3oo ducats, fassent retour à la Chambre, et on remettra Jean 
d'Acre en possession des casaus concédés en fief à lui et à sa femme, le 19 janvier 
i&7a, par le feu roi, pour un revenu annuel de 800 besants seulement. 



^ Il n'en a pas été parlé, c'est donc de 
Mustachiel qu'il s'agit. 

* En certains cas, on pouvait en appeler 
à Venise. 

' n a été question des Vémtiefu blancs 
dans quelques documents antérieurs. (Voy. 
en outre Hist. de Chypre, L II, aïo, a3â, 
363, 419; t. III, p. 60, note 4; 177-178, 
âa8, 390, note ii ; 3oi-3o6, A57, note i.) 



Comme eux, les GimU blancs étaient des 
protégés levantins, admis aux avantages de 
la nation protectrice. (Voy. HisL, t. Il, 
p. 5a, note; A77; t. III, p. 18, note; 
60, note.) 

* Il avait épousé Chérid)ine d'Acre, fille 
de Mélissende de Lusignan, fille elle-même 
du prince Gharies de Lusignan , dit Clarim , 
seigneur de Lapithos. 
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III 

1690, 97 mars. Venise. 

ORDRE DU CONSEIL DES DIX CONCERNANT LA REGULARISATION DES DONATIONS 
ET CONCESSIONS DE FIEFS FAITES PAR LE FEU ROI JACQUES DE LUSIGNAN. 

(Venise. Conseil des Dix. Parte Mute. FUza IV, Minutes. — 
La même décision , Parte Miste, Reg. n^aA, 1/188-1/190.) 

Afin d'obvier à tout désordre et de prévenir les fraudes qui pourraient être 
tentées, le Conseil décide que personne ne pourra être entendu par les chefs du 
Conseil, au sujet des réclamations qui seraient produites relativement aux fiefs, 
terres et autres biens que Ton dirait avoir été donnés ou promis par le feu roi 
Jacques, si lesdites donations ou promesses n*ont pas été faites régulièrement par 
un privilège octroyé au réclamant du vivant même du sérénissime roi et suivant les 
Constitutions du royaume de Chypre. Que lesdites concessions royales ne puissent 
être prouvées par témoins ou par écritures autres qu'un vrai privilège royal. 

IV 

1691, 9 s avril. Venise. 

LE CONSEIL DES DIX AUTORISE LA RESTITUTION A PIERRE PETRI, CONSUL DE VENISE À DA- 
MIETTE, DE LA SOMME QU'IL AVAIT EMPLOYEE A MENAGER SA DÉLIVRANCE A LA SUITE DE 
SON INCARCiRATlON ORDONNÉE PAR LE SULTAN D'EGYPTE, EN RAISON DE L'ARRESTATION 
DE RIZZO DIS MARINO ET DE TRISTAN DE GIBLET. 

(Venise. Conseil des Dix. Parte Mute et FUza F. Minutes.) 

Pierre Pétri, notre consul à Damiette, ayant prévenu le noble homme François 
Priuli, capitaine général, alors naviguant dans les eaux de Chypre, ou se trouvant 
dans nie, au sujet des perfides Rizzo Marino et Tristan Zibelet^ qui s'étaient 
rendus du Caire à Damiette, pour prendre la mer sur une barque et passer de là 
en Chypre, ledit capitaine général donna immédiatement des ordres, et Ton put 
ainsi s'emparer desdits traîtres qui voulaient troubler le bon état du royaume. Le 
Sultan, informé de ces faits, fit emprisonner et enchaîner le consul, et le menaça 
de la mort. Grâces à Dieu, le consul n'a pas éfé mis à mort, mais il est resté plus 
de seize mois dans les fers, et il n'a dû la vie et la liberté qu'aux présents et aux 
dépenses qu'il a été obligé de faire. Ces dépenses, dont il a été justifié au consul 

' Événements de i &88 (voy. les Extraits de Sanudo, Hist. de Chypre, t III, p. 435). 
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d'Alexandrie, s'élèvent à ia somme de 665 ducals. Pierre Pétri réclame le rem- 
boursement de cette somme. Le Conseil Taccorde. 



1/19&, 8 mars. Venise. 

LE CONSEIL DES DIX DEPEND D'AFFRANCHIR AUCUN SERF DE CHYPRE, SANS L'AVIS DU CONSEIL, 
ET ORDONNE DE REMETTRE EN SERVITUDE LES PARIQUBS INDUMENT AFFRANCHIS DEPUIS LE 
DÉPART DE LA REINE CATHERINE. 

(Venise, Conseil des Dix. Parte Mi$tê el Filza V1ÏÏ,) 

Attendu qu'il est d'une souveraine importance de conserver en Chypre les serfs, 
pariciy qui s'y trouvent, ressource principale du pays, emolumento principal de qudia 
isola; atlendu que, sous les peines les plus graves, il a été itérativement défendu 
de faire sortir lesdits pariques de Tile ^; qu'il est incroyable que des recteurs^ aient 
eu l'audace d'affranchir ou de vendre les pariques du domaine; que cependant le 
Conseil a appris que plusieurs recteurs avaient affranchi des pariques pour les 
prix dérisoires de &o, 3o ou 9 5 ducals, et même pour des prix inférieurs, lesquels 
prix ont été seulement versés au trésor de la Real, bien que les recteurs eussent 
reçu pour lesdits affranchissements des sommes bien plus élevées; le Conseil, vou- 
lant obvier à de semblables pratiques qui entraîneraient l'inévitable ruine du do- 
maine royal, et en maintenant toutes les lois ou règlements antérieurement faits 
sur les pariques, décide qu'à l'avenir nul affranchissement ou vente de pariques, 
tant du domaine royal que des chevaliers, de la Real corne de noetri pkeudaiarii , ne 
pourra être faite qu'après délibération expresse du Conseil des Dix. 

Le Conseil abolit le privilège dont jouissait l'église de Sainle-Sophie de Nicosie, 
de donner la liberté à tout enfant déposé à sa porte. Quand un enfant sera ainsi 
trouvé, on fera une enquête publique à l'église, el, s'il est prouvé que l'enfant 
trouvé appartient à des pariques, il rentrera dans la servitude. 

Ordre à Cosme Pasqualigo, capitaine de Chypre, et à Laurent Contarini, con- 
seiller du royaume de Chypre, de rechercher tous les pariques du domaine royal 
qui auraient été vendus. Ordre de rechercher aussi les pariques des chevaliers, 
vendus depuis le départ de la Reine, et de remettre les uns et les autres en servi- 
tude, en les ramenant à leurs villages respectifs. 

' De tous temps les i*ois avaient multiplié {HisL, t. Il, p. a3â; t. III, p. 95 et note; 
les précautions et les décisions pour retenir 3/io; 889 et note; 899, âSy, note 9.) 
dans rtle les serfs nécessaires à la culture. ' HisL de Chypre, t. III, p. 836. 
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XXXIX 

1Â90, 16 janvier- & mars. Venise. 

RlfpONSES DU 60UYERNBMENT VENITIEN TRANSMISES AU LIEUTENANT DE CHYPRE 

SUR LES DOLEANCES DES CHYPRIOTES. 

(Arch. gën. Senato. Mar, reg. XII, 1&8&-1&89, ^^'- ^99-) 

Locumteaenti Gypri et consiliariis et successoribus suis. 

Adiere presentiam nostram spectabiles viri dominas Hanibal Babi- 
nus, eques, Petrus Gullus et Joannes Strambali, oratores istius fîde- 
lissime et nobis charissime Universitatîs Gypri; porrexeruntque dominio 
nostro nonnula capitula , ad singula quorum , cum senatu nostro , respoii- 
dimus quemadmodum hic inferius descriptum intuebimini. 

Ténor autem ipsorum capitulorum et responsionum nostrarum se- 
quitur, videlicet : 

I 
H.GCCG.LXxxYiiii. die XVI Januarii. 

CAPITULA CTPRI. 

Quanta consolatione et gloria, Serenissimo Principo et lllustrissinia 
Signoria, la Université noslra ha sentito per la sublimation de Y invic- 
tissimo vexiiie del glorioso San Marco nuovamente per voslra Gelsi- 
tudine a lor concessa, largamente a di passati nanti el ctarissimo 
conspecto de Vostra Sublimité per noi è sta dechiarito, et la summa 
fede et divotion sua verso vostra Gelsitudine el quanto per la immensa 
benignità et clementia de vostra Illustrissima Signoria essi ardiscono 
implorare de le soe gratie, non meuo acressendoli Y animo per la con- 
sidération délia summa fidelità loro. Et certo, Serenissimo Principo et 
Excellentissima Signoria, se essi con grande animo son ampli al 
dimandare, asai piui li accresse T animo al fidelmente in tutte cosse 
servire, confidandose nella summa clementia et benignità de Vostra 
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Sublimità che mai in alcuna cossa li lassarà perire. Per tante, Sere- 
nissinio Principe et Exceilentissima Signoria, cum egni débita riveren- 
tia, nanti el clementissimo conspecte de Vostra Sublimità , per parte de 
essa fidelissima Université nestra, supplicamo el ze sia concesse le in- 
frascritte gratie. 

I. Observalio privilegiorum. 

Et primo. Perché le sanctissime leze et bone consuetuditii nostre 
permeteno che ogni volta et quando el sucedeva nuovo signore, jure 
hereditario, vel alio quocumque jure Y havesse a succedere, el zorno 
de la soa coronation, congregata tuta la università, si zentilhomeni, 
baroni, cavallieri, et feudatarii como etiam burgexi et altri populari, 
nanti se havesse a conseguire ad alcun altro efFecto , soa Maestà sopra 
lo Evangelio, manibus tactis, zurava mantegnire le nostre leze, et 
asixe, francisie, instituti et bone consuetudine nostre, con tutte quelle 
hemolution, prérogative et preminentie che in esse se contien; non 
diminuendo , ne fraudando, ne incarzerando alcuna parte d' esse, immo 
mantegnendo, defendendo et perseverando tanto quanto per esse si 
extende. Deinde zurava, eodem modo, per sacra Dei Evangelia, de 
mantegnire é corroborare li privilegii de nostri feudi, si per Soa Maestà 
concessi, o vero che si havesse a concedere, quanto a quelli de soi 
precessori, senza alguna imposition over angaria, tanto quanto in esse 
se contene, obligandosse Soa Maestà deffendere con tute soe forze 
contra qualonque inimico ge volesse offendere. Dove al présente, 
essendo successa Vostra Sublimità, per consentimento et bona volontà 
délia Serenissima Regina nostra, al governo et corporal dominio de 
quel inclito regno, nel quale, ancor che non achada Y atlo de lai effecto 
de incoronation si puol prevocare essa incoronation esser conforme alla 
premutation de la insigna et invictissimo vexille, la quai cosa per noi 
in quelli zorni fo rechesta et al magnitico zeneral de Vostra Sublimità 
et a quelli magriifici rectori et da SoeMagnificentie per nome de Vostra 
Celsitudine con effecto ge fu promessa; et benchè la promessa de Soe 
Magnificentie , con la summa fede habiamo de la immensa clementia 
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vostra , potria bastare a lo intento noetro , tamen , per conseguire ai solito 
modo et bona consuetudîne , ni ha parso etiam che per Yostra Sublimità 
sia ratificato et messo in autentico privilegio pro se et successoribus. 
Et cusi supplichemo et pregemo Vostra Sublimità. 

Rcspondeates, dicimus quod, cum amplexi fuerimus illam Uoiversitatem in cha- 
rissimos et fidelissimos nostros, semper invigilaturi sumus ad omnes eorum coin- 
moditales etbenefitia, nec sumus infrincturi privilégia alicujus; sed sumus contenti 
sicque ordinabimus illi nostro regimini ut ipsa privilégia, ea scilicet que fuerint 
autentica, observentur, quemadmodum observabaotur tempore quondam serenissimi 
régis Jacobi ^ 

II. De beneficiis non vendendis. 

Secondo. Perché sempre in tute cose universalmente ogniuno deve 
principiare da Idio, dal quale tute gratie devengono, ne possino con- 
siderare se alcuno infortunio è successo a quella povera ysola chei 
devegna da altro che da la ira de Dio, et questo per la pocca dévotion 
e mancho reverentia se ha a le soe chiesse, conciosiachè universalmente 
tutte vanne in ruina, et questo perché da un tempo in qua ritrovandosse 
alcune chiessie é sono de juspatronatus de la reale^, le quale quando 
vachano, si greche come latine, si metteno al publicho incanto, si etiam 
dicho vescovati, abbatie et priorati greci, dandoli per symonia a chi 
più offerisse, non advertendo più ne a layci ne a ecclesiastici , non a 
persone digne ne a indigne, non a literati, ne inliterati, con gran 
viluperio et deslerminio d' esse. Imperocché comprando essi tal, con 
tal via, dicti beneficii, non advertiscono usurpare et depredare li béni 
de dicte chiesie et al tutto ruinare quelle, contra la opinion de quelli 
poveri morli che de soi béni le hauno adottate, diminuendo le célé- 
bration et officii et zerimonie per loro lassa te et ordinate, cosa non 



' Une copie de cette décision, conservée phrase, d^nne portée trop générale, devait 

dans les archives Gontarini (ProcessoX, in être, dans la première rédaction, soumise 

filza III, fol. a5), ajoute ici : Quantum vero aux délibérations du Sénat; elle ne fut point 

êpectat ad kges, siatuta et assistas, volumus votée, comme Ton voit, par les prégadi. 
et decemimus ut leges, statuta, assista ipsœ ^ Le domaine public. - 

observentur ut superius continetur. Cette 

HÉL4IfGBS. IV. ^67 



530 DOCUMENTS NOUVEAUX SERVANT DE PREUVES 

tanto vituperosa a vedere ma etiam senlire et intendere. Per la quai 
cosa, el se supplica che per Vostra Serenità ge sia provisto che de cetero, 
vachando alcuni di essi, non sia preofferito se non a persone degne 
ecclesiastice e letterate, con consulto et parère deli zentilhomeni et 
altri ceytadini del loco; suplicando etiam chei cesse questa symonia de 
darle per danari over meterle a Y inchanto ; et se pur se havesse a sco- 
dar alguna cossa da quelli a chi se preferirano, quelli tal danari siano 
deputadi a reparatio et augumentation de esse chiesie, secondo che a 
quelii magnifie! rectori et altri circha ciô deputati parera. Item, chel 
sia ordinato sei over octo persone de condition et homeni de intégrité, 
eliecli per el conseglio nostro, tutavia insieme cum quelli magnifici 
rectori, i quali siano al governo et réparation de esse chiesie, cum 
quelli debiti modi et ordine che a quelle se convien, advertendo che 
li dicti ecclesiastici non commetesseno algun errore; et ordinando et 
cum effecto exequendo tute quele cosse che a riparation et utile che 
le chiesie paresseno essere necessarie. 

Item, che tutti li ecclesiastici beneficiati che non fanno residentia in 
le lor chiesie, si non havesseno légitima causa de esser da lor chiesa 
absenti, che non possano de le soe entrade ricevere più délia mita, et 
r altra mita si dispensi a bonifichation de esse chiesie. Et perché sono 
molti monasterii che da li serenissimi quondam nostri regali banno 
donatione ab antiquo de certi parici perpetui, videlicet quando more 
uno fi datto altro in suo loco per la reale, et cusi è sta mantenuto et 
perseverato sin qui, como per li libri et cataslichi delà caméra regale 
evidentissimamente apare, et da un tempo in qua, zoè da po la morte 
del serenissimo re Zacho, per non baver essi monasterii demoslrar li 
soi antiquissimi privilegii, et questi perle mutation deli stadi et d'altre 
perturbation seguite nel regno, per li quali essi privilegii sono smarriti ; 
per la quai cossa, el se supplicha Vostra Sublimilà si degni , trovandosse 
questa expressa dimostration ne li libri de la regale, che de cetero sia 
conseguito come per lopassato si soleva, al tempo de essi regali nosiri, 
azio dicte chiesie et abatie si possino habiimente governare. 

Respondetur, quod disposilio et mens nostra semper fuit et est non discedere a 
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reims equis et convenîentibus, et precipue illis que conceraunt divinum cultum et 
commoditatem fidelissimorum nostrorum , ut est iila universitas ; sed , priusquam circa 
faec aiiud deliberemus, videtur nobis necessarium intelligere privilégia coucessa per 
sedem apostoiicam et quo jure hucusque servata fuit hujuscemodi cousuetudo. 
Scribebimusque illi regimini nostro, ut, sumpta omni possibili inslructione in hoc 
negotio, suis litteris nobis cuncta significetur, ut postea consultius deliberare possi- 
musquod justum et conveniens nobis visum fuerit. Circa eleclionem fiendam eorum 
qui curam habeant reparationum ecclesiarum , etc. , sumus contenti quod, per eorum 
consilium, faciant dictam eleclionem. Circa residentiam prelatorum, ut propter 
eorum absentiam ecciesie et monasteria non patiantur detrimentum , volumus et 
decemimus ut, quando cognitum fuerit ecclesias et monasteria ipsa indigere repa- 
ralione et instauratione ne corruant, et per prelatos non provide biiur opportune, 
tune per rectores nostros ordinetur reparatio et instauratio ipsa ex reddilibus ipso- 
rum benefitiorum , prout fuerit necessarium. Sicque scribemus oratori nostro existenti 
in curia romana det operam optinendi a Summo Pontifice circa parichos quod 
jobebimufl regimini nostro, quod erga illos qui tempore serenissimi régis Jacobi 
erant soliti habere dictos parichos et constetper iibros camere illos habuisse, obser- 
vetur quod habere solebant, et similiter erga iiios qui haberent eorum privilégia. 

111. De ma^ifllro gramatico tenendo per prdatos iatinos. 

Tertio. V era de consuetudîne che Y archiepiscopato nostro de Ni- 
cosia, ei vescovato de BafTo, el vescovato de Limisso et i! vescovato 
de Faniagosta, latini, solevano tegnire uiio predicatore che a le soe 
katedre predicava. Item tegnivano etiam uno gramaticho, el quai era 
obligato insegniare ali diaconi et altri che ofiiciavaiio in dicte katedre. 
Per tanto se supplicha Vostra Serenità che etiam de cetero commetta 
el se habia a conseguire como prima se usa va, aciô le terre habbiano i 
soi predicatori ai tempi debiti, et li soi gramatici ala instruction et 
doctrina deli ecclesias tici. 

Quod fiai ut petitur. 

llil. De beueficiia dandis re^colis. 

Quarto. Perché, non tanto in Gypro ma etiam a tuti boni luogi del 
mondo, li beneficii ecclesiastici se reservano uni versai mente ali cytadini 
del luogo , et certo gran pecato séria privare de tal jurisdiction et su- 
portar che forestieri goldano le nostre jurisdiction et beneficii; per- 

67. 
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tanto suplichemo Vostra Sublimità, o per mezanità de la Sanctità dei 
Papa, per quei altro rnodo a quelia parera, ordinare et cometlere che 
de cetero dicti beneficii universal mente siano et esser debano preferiti 
a nostri Cyprioti. Et se pur a Vostra Sublimità paresse reservare lo 
archiepiscopato et qualche uno dei episcopati per zentilhomeni vostri, 
se remeteno a la volontà de Vostra Sublimità, tutlavia cbe non sia 
datto ad altri forestieri, se non zentilhomeni vostri de Venesia. 

Respoudetur quod scribebimus oratori aoslro in curia, et dabimus operam opti- 
uendi quod petitur, pro iliis sciiicel qui, ritu iatino, Deum colent, eiceptis tan- 
tummodo quatuor episcopatibus principalibus, Leucosie, Lîmosiensis, Baffi et 
Amocuste, qui reserventur ut in capitulo continetur. 

V. De dncalis /i,ooo in pheudum. 

Quinto. Perché li zentilhomeni nostri et altri feudatarii son sottoposti 
ad una leze asai dura et crudele contra quelli che hanno assai (iglioli, 
imperochè la leze promette che el primogenito sia vero herede de esso 
pheudo, li altri veramente, per quanti se siano, son privi et alieni de 
essa heredità; et moite volte achade cheel padre in vita non puol recu- 
perare over avanzare alcuna cosa che dapo morto essi potesseno rice- 
vere, altri etiam moreno zoveni et non hanno tempo de provedere, 
adeo che essi restano in extrema povertà et inopia. Et al tempo de li 
serenissimi quondam nostri regali facilmente ge se provedevano, impe- 
rochè parte de essi se intromettevano al servitio de la corte regale, 
parte ali stipendii dei regno, parle etiam cum altri assaissimi baroni 
essi se sustentavano; et in processo de tempo, dandose aie virtù, essi 
serenissimi regali li amplifichavano et continuamente sovegnivano, 
adeo che algune volte precedevano a li mazor fratelli de facultà. Hora, 
cessata la corte, diminuiti , immo annichilati et dispersi li baroni , suspexi 
li stipendii, non se trovando el modo de alcun soccorso, essi remangono 
in grandissima calamità etangustia, et molti de loro, non havendo altro 
modo da vivere, abbandonano la patria, chè certo gran pietà, et non 
tanto a vedere, ma etiam intendere che cusi se abbiano abandonare. 

Dove noi, confidandose nella summa benignità et clementia de Vostra 
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Gelsitudine , cuni ogni débita riverentia, supplichamo si degni circa ciô 
provedere, che quesli tali non habbino andare ramengi pel mondo et 
servire ad altra signoria che a Vostra Sublimité. Rendendomi certo che 
a Vostra Serenità parera poccissima spesa et a noi relevatissima et sin- 
gularissima gratia, supplichando se degni conciederge in feudo per- 
peluo ducati quatromilia , da esser dispensât! tra zentilhomeni nostri et 
burgexi, che per ta! caxon, over altro, non hanno el modo de vivere, 
con questa condition che quelli a chi seran prefenti dicti dinari siano 
obligati ad ogni servitio et bixogno de Vostra Serenità. La quai provision , 
over feudi, a questi tali sia mantenuta in vita; et da poi morte, se essi 
se trovasseno havere (iglioli legilimi de hetà de anni quindeci in suxo, 
dicta provision sia preferita a dicti soi figlioli, videlizet el primo; et casu 
quo essi non havesseno figlioli, si dicta provisione over feudo sia pre- 
ferita ad un altro che fosse de quella hetà conveniente da quindeci 
anno in suxo, etiam cum conssulto deli magnifici rectori insieme cum 
università nostra; li quai ducati quatromilia se a Vostra Sublimità pa- 
resse grave, el si havesse ad isborsar per la real, supplichamo che 
almeno i tre quarti siano dati in contadi et Y altro quarto in vituarie, a 
quel pretio honesto che a Vostra Sublimità parera, la quai cosa non tanto 
sera de summa laude et fama de Vostra Celsitudine quanto etiam sera 
a presso Idio grandissimo merito, per tanta carità et helimosina a noi 
concessa, ultra che sera exempio si a noi corne ad ogni altro nostro 
subdito de continuamente, con fidelità et summa fide, servire a Vostra 
Sublimità; la quai cosa instantissime supphchamo per Vostra Celsitu- 
dine non ge sia denegata. 

Respoadelur quod pro eorum prudentia comprehendere possunt muilas el excès- 
sivas impensas quas quolidie, et preseriiin in îstis principes, facere cogimur in 
fabrica civitatis importantissime Amocuste^, et in reliquis provisionibus necessariis 
pro lutella et conservatione tolius insuie, cum presertim sita reperiatur apud na- 
liones quas intelligunt; et propterea si pro nune salisfacere nequimus hujuscemodi 
eorum petitioni non procedit, quum optime dispositi reperiamur ad omnes com- 
moditates totius îilius populi, sed lantummodo ex respectibus suprascriplis. 

' La République faisait fortiûer Famagouste. 
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VI. De locû babitatU ooncedendis ad livellum. 

Sexto. Perché nel yiisoia nostra se atrova asaissîmi luogi dishabitati , 
de li quali la regaie non ne riceve alguna utitità, per esser quelli 
extracti da ogni habitatione, et multi per sua industria potria bonifi- 
charii quaudo ge fossen concessi ; per tanto suplichemo Vostra Subliniità 
si degni comroetter deli a queii magnifici signori rectori che trovan- 
dosse alguno che rechedesse dicti luogi a livello per se et soi heredi 
a cpel pretio che honesto fosse, essi il concedano, et conceduti per 
Vostra Serenità sia mantenuti; laquai cosa a Vostra Sublimité sarà 
utile et a noi molto proficua. 

Respondetur quod, finitis presentibus appaltibus, ne ab appailaloribus peti 
possit restauram, sumus coateDti, sîcque jubebimus, ut ipsa lerrena illis dentur 
cum omni moderatione et equalitate, cum condilione tanïen quod ad cultum 
ipsorum agrorum cooducere debeaut novos et forinsecos colonos, et non aliter 
ullo pacto; quandoetiam id fieri possit ante complementum presenlium apaUuum, 
cum voluntateappaitatorum, erimus contenti, sicque jubebimus rectoribus uostris, 
ut cum effectu faciant. 

Vil. De appellationibus. 

Septicno. Perché moite volte Tachade, divertendosi lite tra noi quelli 
magnifici rectori nostri se inganano dede opinion et non havendo donde 
appelarse de soe sententie altrove che qui in Venetia, loco molto 
distantissimo e discomodo et di gran spexa ; essendo algune volte le 
lite de sorla che chi se appellasse dele sententie per vegnire de qui, 
essi più presto se abandonano che intrar in tanta spexa et travaglio; 
de che suplichemo Vostra Sublimité circha ciô, per quel modo a quela 
più habile li parera , provedere che de cetero dicte appeiation de li se 
habiano a decidere. 

Respondetur quod in creatioue novi regiminis, huic rei opportune providimus, 
prout videre polerunt ex deliberationibus nostris. 

VIII. De paga facienda sultano in mmbellolis et de bulla xaïubellotoniin. 

Oclavo. Perché non tanto suplichemo Vostra Sublimité habia a 
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provedere ali zenlilhomeni et burgexi, ma etiam al populo et uni ver- 
salmente a tutti, de che dinotemo a Yostra Serenità che sempre al 
tempo de li serenissimi nostri regali la paga dei Soldan ' se soleva fare 
tuta integramente de zambeloti, dove la reale ne vegniva a sentire 
grandissima utilità. Imperochè quelli erano hestimati de li a ducati 
vinti la peza, che a la reale non costava, ne costa la mila, et li po- 
veri homeni che viveno del niestiero se augumentavano, imperochè 
avevano aviamento et exercitavano più ei mestiero. Et da un tempo 
in qua, dicta paga se fa la mazor parte de panni de seda et panni de 
lana, in modo che li poveri homeni non trovando de spazar li soi zam- 
belloti, admitteno el mistier, de la quai cosa tutto lo populo universal- 
mente pâtisse grandissima incommodità. Per tanto supplichemo che 
per Yostra Sublimità sia provisto che de cetero dicta paga non se faci 
de altro che de zambelloti. 

Item , perché da un tempo in qua , contra la consuetudine , è sta induto 
una usanza contra li dicli poveri maistri de zambelloti et samiti, li 
quali prima solevano far li soi samiti et darli in nota al guardian delà 
tenzaria^, con obligation che ogni volta che essi li vendevano davano 
noticia al dicto guardian el quai andava a scoder el pagamento de la 
dicta bolla , imperochè essi samiti et zambelloti non si potevano trazer 
ne si pono senza esser bollati. Et per li magniBci consiglieri nuova- 
mente è sta terminato, contra la dicta consuetudine, che dicti maistri de 
subito siano obligati pagar loro la dicta bolla , et scodare poi deli com- 
pradori in grandissimo danno et prejuditio de essi poveri homeni , im- 
perochè alcune volte avien che per suo uso ne consuma alcuna peza 
overo a menudo vende per la terra , le quale non sono obligate a pagare 
alcuna bolla si non se trazeno fuora de T isola et alcune volte, immo 

' Depuis les malheurs du règne du roi ëtevë à 8,000 ducats sous Jacques le Bâtard 

JaDus, l'île de Chypre payait un tribut an- (t. III, p. 75 , note) , augmente encore, puis 

nuel au sultan d'Egypte ( Hist, ^ t. II , p. 5 1 & , ramène à l'ancien chiffre ( t. III , & 7 9 , note 1 ) , 

563). H fîit maintenu sous les Vénitiens souvenf arrî^ d*aillears (t. III, p. 891, 

{HUt., t. III, p. AaS, note; 697, note 9; Âoi, note; âo5-4o6), était en 1^190 de 

/460, note; h^jS^hj^y note). Ce tribut, fixé 8,000 ducats (t III, p. &79). 
d'abord à 6,000 ducats (t. II, 5&3, note), ' La teinturerie royale. 
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mai li merchadanti che comprano non voleno pagare dicta boUa, adeo 
che questa angaria reman tutta sopra dei dicti poveri homeni cum 
grandissimo danno et detrimento loro. Pertanto suplichemo per Vostra 
Sublimità sia commesso a quelli magniCci rectori che de celero dicti 
poveri homeni siano restituti aile prisline consuetudine. 

Respondelur quod, cupienles pro universali beneficio et commoditate tolius 
illius fidelissimi populi, quod ars et exercitium ipsum augeatur et multiplicetur 
nedum conservetur, sumus contenti quod omnes dicte page fiant de zambelotis 
nec aliter ullo pacte; qui tainen zambeloti sînt diversi coloris, dummodo laborentur 
boui etsufficientes cum quantitate filorum vel, ut dicunt, litiorum et illius ampli- 
tudinis quam continetur in eorum matricuiis, ita quod dominus Sultanus non 
habeat causam illos refutandi, sed alacri animo iilos acceptare possit. Circa vero 
bullam, servetur id quod in presentiarum observalur pro cessatione inconvenien- 
tium que sequi possent. 

IX. Vilici insnle. 

Nono. Perché universalmente tuti li vilani dell' isola da 1 5 anni in 
suxo, li maschi et le femene, dapoi mandate, si parichi como franco- 
mati \ pagano un bisante per testa a Y anno per sale^, li quali moite 
volte per li guardiani over apaltadori sono messi a pagare etiam avanti 
tempo, adeo che molti, per la somma povertà loro, non avendo mogliere 
ne altro retegno, fugono de T isola et vanno in luochi alieni, la quai 
cosa quanto sia in prejuditio grandissimo del regno Vostra Sublimità 
il comprenda, de che supplichemo non essendo possibile al tuto libe- 
rarli de dicta angaria, saltim terminare che essi non siano a pagare 
si non sono maridati, o fmo di anni vinti. 

Respondetur nolle discedere a consueto. Jubebimus tamen quod, ante etaiem 
debitam et consuetam, parici ipsi non cogantur ad dictam solutionem, et sal suus 
pro valore bizantis eis detur de tempore in tempus. 

' Les serfe et les affranchis {HisL, t. II, * Sur Timpôt ou Mète du sel, voy. HisL, 

^36; t. 111, 9a8 et note, 979, 998, 99^, t. III, p. 998, note, et /i69, note. Cf. 189, 

3o6, 590, 5&1, 5/49). Leur nombre, au 196, 9o5, 997, 999, 986, note A. 
XVI* siècle, 534. 
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X. De bladis conducendb extra regnum et vendendis. 

Decimo. Perché, como sa la Yostra Sublimité, tuta la sustantia et 
ricchezza nostra consiste ne le biave, et quando quelle vagliono nui 
se sustentiamo , et quando etiam non vagliono, patimo non médiocre 
detrimento. Ultra che le biave nostre hanno in si doi condition, Y una 
che quando ne facemo copia non trovemo de spazarle nel loco, et 
quando hanno rechesta non facciamo a sufficieutia per la spexa nostra. 
Secondario che sono de sorte che altri non durano più de un anno, 
altri non se conservano per sie mesi, in modo che ne convien butarle 
via perché se immarciscono. Quanto detrimento et ruina sia non tanto 
a noi, ma universal mente a tutto el populo, per doe evidentissime rasone 
tre le altre, el se aprova. Prima che dele cento anime se trovano nel 
ysola le novantanove viveno de esse intrade, imperoché li vilani tuti 
universalmente de l' isola per poco che faccino fanno el vivçre et se- 
minar suo. Quelli veramente délia terra i quatroquinti viveno de in- 
Irada, non resta che compri che un solo quinto délia terra, et li soldati 
di Famagosta et altri castelli che in tutlo non sono sie milia anime, 
quanto el sia conveniente che cento milia anime patiscono per sie milia^ 
Immo, etiam li sie milia, perla seconda rason, pâtisse Yostra Sublimità 
el consideri. Secondario dico esser in grandissimo prejuditio univer- 
salmente de tutti per questa rasone. Contra la quale non si po allegare 
in contrario che tutti li poveri et zente mechaniche et forestieri mer- 
chatanti viveno sotto el nostro subsidio et per loro fa che noi siamo 
richi, perché quanto più se cognossemo possenti tanto più adoperemo 
li soi mestieri et persone soe a nostri servitii, che manchando a noi ne 
a soi bisogni ne a nostri potemo supplire. Per tanto el se supplicha 
Yostra Serenità che elge sia concesso questa gi*atia, la quai sia iurevo- 
cabile, che, sicome solevimo al tempo de li serenissimi quondam regali, 
navigare le nostre biave dove meglio sentevimo che quelle se potesse 
smaltire, che etiam de cetero el ge sia mantenuto tal usanza, che pos- 

^ On voit, d'après ce témoignage, que le chiffre de la population était alors tombé, 
en Chypre, à 106,000 âmes è peu près. 

MéLARGBS. IT. 68 
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samo iiavegare dicte nostre biave dove meglio ne parera. Et perché ei 
non se polesse circha ciô errare, zoè chel se trazesse tanta summa che 
la ysoia ne venisse a patire , supplichamo Yostra Serenità el sia ordinato 
quatro provedadori zentilhomeni nostri, overo borgexi de condition, 
che siano pratichi; iquali ogni anno habieno a far la discrétion délie 
biave si atrovano nel ysola et la quantité de le anime se attrovano , et 
reservare tanta quantità de biave che sia capaze al vivere de tutta 
r ysola per anno uno e mezo, et lo resto se attrova darne noticia a 
quel magnîGco reggimento che de tanto concedi la tratta et niente de 
piui. Laquai tratta perè sia concessa prima a noi terrien et feudati et 
poi a chi altri vorà trazer. Et in questo modo , la ysola nostra remagnirà 
fornita et noi non patiremmo discommodo. 

Respondeatur quod, ut qui apprime cupiinus omnem eorum commodîtatem et 
beneGtîum, sumus contenti quod fiât ut peiitur et continelur in capitule supra- 
scriplo. 

XI. Debitores regalis. 

Undecimo. Perché nuovamente per Vostra Sublimità et per suo 
Excelso Gonsiglio de pregadi è sta terminato che li debitori de la reale 
che de tempo in tempo non pagano, caschino in pena de cinque per 
cento per termignon, neli quali se atrova ultra li apaltadori alcuni 
debitori de rate^ et altro che sono obbligati li loro casali ala reale, che 
alcune volte per impotenza non pono cusi a tempo supplire; supli- 
chemo che a questi tali non sia imposta tal angarie, ma che siano trac- 
ta ti secondo el consueto. 

Respondetur, quod cum deliberafio ipsa facta fuerit ad bonum finem et ex con- 
venientibus respectibus, volumus ut ea observetur circa appallatores tantummodo, 
quo quilibet promplior reddatur ad satisfacieudum eorum debitis; a reliquis vero 
noiumus ut auferatur pena aiiqua, sed observetur quod prius observari solebat. 

XII. De magistro gramatico. 

Duodecimo. Perché li nostri figlioli per manchamento de maistro 

^ Arrérages. 
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non si ponno dare aile lettere , et la distantia è grandissima de mandarii 
qui in istudio, che al tempo delii serenissimi quondam nostri regali 
sempre se salariava uno et dui preceptori, H quali se conducevano de 
qui a maistramento et instruction de essi nostri figlioli, che al présente 
manchandone ne patimo non médiocre detrimento et discomniodo; 
dove essendo sta provisto per Yostra Sublimité in questi anni proximi 
passati una provision de ducati d'oro quaranta, vino masteili xxv. et 
formento moggia uv.; essendo el salario pocco, non potemo condurre 
preceptore che sufficiente sia ; supplichamo Yostra Ceisitudine si degni 
accressere dicta provisione et remetterla a quello se soleva dare al 
tempo delli nostri regali, et precipue al tempo de la felicissima mémo* 
ria del quondam serenissimo re Zaco, la quai cossa si sarà de summa 
consolatione et commodità. 

Respondetur, qaodsumus contenti ut fiai; dummodo in dicto gramatico condu- 
cendo non excedatur summa ducatonim centum in anno, videlicet ducatos 80 in 
pecunia aumerata et ducatos xx in tôt bladis et vino, prout asseritur observatum 
extitisse tempore serenissimorum regum. 

XIU. De medioo. 

Tertiodecimo. Perché tra le altre inopie et extrême nécessita nostre 
habiamo in quella ysola è la defficientia de medici, et benchè per 
Yostra Sublimità nuovamente per sua benignità habie salariato el nostro 
maistro Âluise Sudan , Gyprioto nostro , homo in verità de grandissima 
integrità et sufficientia, del quale havemo riceputo summa consolatione 
et gaudio, nientedemanco , considerando che solo maie puol supplire 
solo dicho^ literato et de che se poi fidare ne le soe cure; et quan* 
tumque el ge sia un altro doctore, maistro Bertholomio de Faenza,quelo 
etiam è dedicato a Famagosta, ultra che anche se conGdamo nela 
summa clementia et benignità de Yostra Sublimità che a complacentia 
nostra non ge denegarà tal gratia, cum ogni débita riverentia sup- 
plichamo cum ciô sia che de qui se attrova un altro zentilhomo nostro 
Gyprioto, doctore peritissimo et de summa integrità etpraticha, el quale 

^ Ou dicto. 

68. 
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ha nome maistro Zuanne de Rames, habita a Padoa, el quale da Vostra 
Gelsitudine et da quella università da gran tempo Y ha esercitato moite 
lecture de quel studio, de che supplichamo Vostra Sublimità si degni 
concederge per gratia spetiale, si per esser persona integerrima, si 
etiam per esser nostro compatrioto , condurlo de li cum el rimanente 
del salario che soleva havere el quondam maistro Hieronimo da Pa- 
renzo, la quai cosa sarà tanto grata a quella università fidelissima 
quanto cosa che per Vostra Serenità li fosse concessa. Deinde, suppli- 
chamo che de cetero, vachando dicti medici che al présente se attro- 
vano, el ge sia reservato poder elezere quai medico a noi parera, cum 
el consulto etiam et parère delli magnifici rectori che de li se atlro- 
varano. 

Respondelur quod fiât ui petitur, cum conditione quod dictus physicus condu- 
cendus non excédât summam ducatorum i5o in anno, quod est remanens salarii 
quod habebat magister Hieronymus de Pareutio. Quod quidem salarium solvalur 
in pecuniiset in biadisetvino, pro rata suprascripla. Qui physicus conducatur per 
eorum consilium et postea laudetur per rectores. 

XIIII. De valore ducati ad bîsantios. 

Quartodecimo. Essendo sta terminato per Vostra Sublimità et per 
el suo Ëxcelso Gonsiglio dePregadi che elducato^ habia a valer bizanti 
octo per ducato , la quai cosa non se ha possuto mantegnire per rispecto 
deli marcelli che a rason de sie lire et quattro soldi per ducato el 
marcello non vien a valere a bisanti octo per ducato che è carci 3 1 .^ di 
nostri; dove parendo a Vostra Sublimità commeter che de cetero el si 
habi a spender a dicto pretio, non dubitemo che el ducato vegnirà al 
suo pristino pretio ; ma un altra provisione assai più utile se pol ari- 
cordare, imperochè el si traze de li una grandissima summa de danari 
tutto in ducati d' oro. Et a queili magnifici signori rectori et altri com- 
metter che de cetero niuno polesse trazere alcuna moneta de li , come 
sempre era solito, se non tanti quanti fosse capaze al suo navigare et 

' Cf. Histj t. Il, p. ia8, note; ia/i, AaS, &5o, note; â53, noie; 697; t. III, 
iaS, note. — ' Sic. 
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niente piui, iniperochè habilmente ponno smaltir li 6uoi danari de li 
como in gotoni, zuchari, zambelloti, samiti et aitro. 

Respondetur quod fiât ut petilur. 

XV. De tribus juditiis. 

Quintodecimo. Perché havemo tre sorte de juditii ne! regno, zoè 
in alcuna parte diversi Tuno daU'altro per la consuetudine dele leze, 
la prima se chiama TÂlta Gorte, la quai fo reservata alla Regia Maestà; 
nela quale se judicha e décide le deferenlie de zentilhoroeni et caval- 
lieri et feudati. La seconda si è délia Bassa Gorte, la quai fo preferita 
al visconteS el quai visconte deve esser uno deli principali cavallieri 
del regno; ne la quai se judicha li borgexi et cytadini del regno. La 
terza et ultima fo preferita al rays^, ne la quai se judichano li Soryani. 
El quai rais deve esser uno deli principali borgexi del regno. De che 
se suplicha per Vostra Sublimité ge sia mantenuto et conservato quello 
che le leze nostre prometeno; zoè che dicti ofiicii, ecceptuando Y Alla 
Gorte, la quai se intenda esser governata per Vostra lUustrissima Si- 
gnoria, over suo magniBci rectori, sia reservati a dicti nostri Gyprioti, 
vista la antiqua consuetudine. Sono etiam alcuni altri offitii, como è 
cyvitaniadi e capitaniadi', non a governo de alcune fortece, benchè 
etiam quelli al tempo de serenissimi nostri regali se solevano atribuire 
a Gyprioti. Supplichemo saltim quelli che non hanno in se alcuna for- 
tezza, che quelli etiam per sua benignità se degna attribuir a noi. 

Respondetur quod jam opportune provisum fuit, prout videre poterunt ex deli- 
beratîonibus nostris. 

XVI. De coDsulUitîone reram utilium. 

Sextodecimo. Perché sempre suoi achadere de aricordare alcune 

^ Le vicomte de la ville capitale, choisi ' Sur le Raïs des Syriens en Chypre, 

toujours parmi les gentilshommes, était, à voy. Hist, t. III, p. 839, 81 A, 853, et 

Jérusalem comme à Nicosie et à Saint- Ir't7i0(fe CAypre^ en 1879, in- 1 s, p. 356, et 

Jean-d'Acre, le président de la Cour des ci. Assises, 1. 1, p. a6; t. II, p. xxiv et 377. 

bourgeois. ' Voy. HisL de Chypre, t III, p. 85â. 
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volte assai cose de utilità et governo del regno si etiam per permu- 
tare et far le élection de le cosse a noi per vostra benignità resservate , 
chel ge sia concesso ogni anno , a che tempo per quelli magniGci rec- 
tori parera, che insieme con soe Magnificentie possiamo consultare le 
cosse nostre. 

Respondetur quod fiai ut petitur. 

XYII. Observationes possessioDum pheudoram. 

Decimoseptimo. Perché sono molti zentilhomeni cavallieri et altri 
che non tanto possedeno i lor feudi per donation et privilegio délia 
feiize memoria del re Zaco, ma etiam de altri soi serenissimi regii 
precessori , H quali etiam per Soa Maestà juxta la forma de le leze 
nostre son sta lassali in papificha possession, li quali etiam quantunque 
molti de essi per Y antiquité del tempo habian perduti li suoi privi- 
legii , cognossuta la antiqua possession loro et de soi antecessori , li ha 
mantenuti et conservati ne le jurisdiction loro ; per tanto suplichamo 
etiam per Yostra Serenità tal possession siano observate et mantenute 
juxta la forma dele nostre leze. 

Respondetur quod fiât ut petitur, pro iliis tantum qui pacifiée possederunt 
dicta eorum bona ante obitum quondam serenissimi domini régis Jacobi. 

Questo è quanto la université nostra fidelissirna et dedittissima de 
Vostra Sublimité al présente al benigno conspecto vostro , cum ogni 
débita riverentia, supplicha et rechede, humilime suplichando che per 
suo autenticho privilegio ad futurorum memoria et inviolabiliter obser- 
vandum, si degni concederge. La quai cosa sarà per la longa vita et 
felicissimo stato de Vostra Sublimité, a la cui gratia cum ogni débita 
riverentia se aricomendemo. 

Respondetur quod fiât ut petitur. 
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II 

u.GGGC.LXXXTiiii. Die [xx]v** Januarii ^ 

SBCimDE PROPOSlTIOinSS. 

Quantunque cognossendo lasummabeaignità et immensa clementia 
de Vostra Sublimità, Serenissimo Principo et lilustrissîma Signoria, 
fossîmo desiderosi de suplicare et implorare moite gratie a la université 
liostra necessarie, et tanto più ne accresceva Y animo a dimandare 
quanto più cognossevimo la summa fideltà nostra esser da Vostra 
Sublimità. Ma poi, considerando la brevità del tempo et le moite 
occorentie del Vostro Excelso Senato , per le quai forsi non se potria 
cusi presto darli quella expédition che noi desideramo, essendo noi 
desiderosi, piacenda a Dio ed alla Sublimità Vostra, per questa muda 
proxima de Marzo ritornare, donde, per non occupare le mente de 
Vostra Sublimità, habiamo deliberato remetter tutto alla somma béni- 
gnità et clementia de quella et perseverando continuamente nel nostro 
(idel servire quella da se intend erà el desiderio nostro imperochè el 
se suol dire : cr Âssai dimauda chi fidelmente serve, 'n Per la quai cosa , 
habiamo remesso ogni altro desiderio, et aciè cum major facilita et più 
presta expédition Vostra Sublimità possi attendere a li desiderii de 
quela fidelissima università nostra circa le cose ali di passati per noi 
proposte. Quantunque cognossamo niuna cosa esser difficile a Vostra 
Serenità, ma aciè non para che in alguna parte se diffidamo della 
summa clementia de quella, poi chè per soa benignità ne ha concesso 
tanta libertà de dimandare, arricordarimo alcuna parte necessaria alla 
università nostra. 

I. De monaslfiriis. 

Et primo. Quantunque, a di passati, circha le cosse ecclesiastice , per 
le prime nostre obligation, el sia stato largamente supplicato, non re- 
starimo etiam aricordar questa altra particula. Gumciosiachè nell' ynsola 

' La date f* Januarn est vraisemblablement erronée, ces propositions étant subsidiaires 
aux précédentes, comme il est dit dans l'article T'. Peut-être faut-il lire : jxf'* Janwxrii 



5M DOCUMENTS NOUVEAUX SERVANT DE PREUVES 

nostra sîano alcuni monasteri , parte de done monache et parte de mo- 
nachi, i quali erano dottati da ia regale de certi assegnamenti , per li 
quali et ]e chiesie et li habitanti se sustenta va no, le quai cose si corne 
in altro loco è necessario de li etiam era molto necessaria , cumciosia- 
chè molti che non havevano sustantia de maritare soe fi^ie le mete- 
vano in dicti raonasterîi, neli quali esse acquistavano el vivere; che al 
présente manchando dicti monasterii el cessa questa coinmodità. Et 
questo perché da un tempo in qua, essendo carestia debiave nel paese, 
per la régal fo terminato che dicti monasterii fosseno pagati in cose et 
fo li meso i formenti quatlro bisanti el mozo et li orzi dui bisanti el 
mozo; dove poi è perseverata questa usanza, in grandissimo prejuditio 
loro, et non tanto è sta usitato darli dicte biave per il tal pretio ma 
per dir la termination in cose et non specifichando più biave che altro, 
essi se hanno facto licito pagar alcune volte de semenza de lino et altre 
cose simile; et moite volte li assegnano a Baffo, loco distante nonanta 
miglia, in modo che de cento bisanti non vengono a ricevere diexe, 
iraperochè parte per esser questo pretio del formento ultra la honestà 
el vien accrescer ogni altra sorte de cose. Poi essendo assegnati neli 
luochi dove son assegnati et de cose non spacative, si corne essi acres- 
cono el pretio de le robbe; cusi convien, per esser despreciate, diminuir 
le rendita in modo che alcune volte restano in niente, cosa appresso 
Idio intolerabile et al mondo abominevole, adeo che dicti monasterii 
sono al tutto abbandonati. Per la quai cosa, el se suplicha che per 
Vostra lUustrissima Signoria el sia provisto che de cetero i siano pagati 
in danaro over in biave de quelle correno de tempo in tempo ; la 
quai cosa sera apreso Idio molto accetta et al mondo laudevole et a 
queir ysola molto commoda. 

Respondelur, mentis nostriB esse ut serventur privilégia et concessioDes facte 
per serenissimos reges ad litteram prout jacent. Benejubebimus rectoribus nostris 
quod consignationes rerum que dari habebant juxta formam ipsorum privilegiorum 
el coocessionum fieri faciant, in locis quanto propinquioribus et commodioribus fieri 
poterit, declarando quod predictis monasteriis de tempore in tempus provideaturde 
dictis introitibus juxta numerum personarum que reserventur in ipsis monasteriis. 
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IL Pro pepulando regno. 

Secondo. Gagnossendo noi Vostra Sublimità desiderosa de apopular 
quel loco, cosl in effecto molto necessario, et benchè per quella sia 
sta facte moite provision ^ corne habiamo inteso esser sta facto cride 
et spanto fama per tutto che qualunque vorà vegnire in Cypro harà 
il viazo de bando et tre ducati de contadi per testa, ultra che de li 11 
sera facto provision de terreni per seminare, provision molto digna. 
Ma, eu m ogni débita reverentia, aricordemo el sia sozonto in dicte 
cride una parte zoè che i dicti vegnindo de li i siano escenti de ogni 
angaria regale per anni diexe. item che siano totaimente in perpetuum 
del sale , et questo aciô li acrescha Y animo a vegnire. Et ultra a questo, 
parendo a quella scrivere a tutti i soi magnifia rectori che non tanto 
se remetesseno a le dicte cride ma etiam in effecto provocar et solici- 
tare a chi ne volera vegnire* 

Respondetur quod fiât ut petit ur. Et quantum spectat ad exemptionem regalem, 
sint exempt! per annos decem; ab angaria autem salis, per annos viginti quinque 
tantummodo. 

m. De paricifl. 

Tertio* Perché tutte le force nostre etiam de la régal, che prima 
doveva dire, consiste nelli parici, li quali manchando, non si potemo 
prevalere, emal séria perder quelli per cercharaltri, et perché al tempo 
de serenissimi quondam nostri regali, quantunque pochi ne fuzesseno 
per la summa custodia se faceva, se pur alcuno ne fuziva et capitava 
in queste parti, per esser sta luochi forestieri , non se potevano recupe- 
rare, eresando al présente questa suspition etessendo refuziti moltiet 
ogni di fugono, per la pocca advertentia de cyvitani che sono aie ma- 
rine, per esser de la sorte che sono forestieri denza praticha, li quali 
provegnendo in queste parte le quai più non se chiamano forestière 
essendo quelle e queste d'una medema, se suplichemo Vostra Subli- 
mità se degni , circba ci6, provedere et deliberare che tutti quelli se 

' HiêL, t. m, p. 8aa-8a4. 

HiLKHGU, — If. Chj 
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trovaranno nelle terre de Vostra Sublimità libère possino esser presi 
et menati in Cypro, et scrivere et comraettere a queli soi magniOci 
rectori dove essi se Irovarano che, circha ciô, usino ogni diligenza in 
recuperarli , prestando ogni favore a cui li volesse prendere. 

Iterum, far cride che se alcuno ne prenderà et condurà in Cypro, 
debba havere per premio ducati diexe per testa, da esser pagali dali 
signori de essoparico, ultra le spesedel condor in Cypro; et se alguno 
de soa sponte vegnirà in Cypro, eso deba baver li ducati x. dicti et 
spexe che haveva un altro che lo menasse. Et ultra, provveder che de 
cetero sia facte boné cuslodie aie marine; et mandar un bando, quan- 
tunque moite volte el sia sta facto, sotto gravissime pêne, che niuno 
navilio, de qualunque sorte si sia, posi levare alcuno parico del loco, 
ne alcuna altra persona senza suo boUetino. Et sel si troverà in algun 
tempo che alcuno ne baveuse levato, el sia obbligato, senza remission, 
pagare al patron del parico bisanti mile et ala real, per pena, la quai 
per niente li posa esser sparagnata, altri bisanti mile, ultra che anche 
el stia obligato a presentar el parico over la valuta desso. 

Item, che ciaschedun navilio, in qualunque loco farà scala alFysola, 
sia obligato et ogni volta chel se vorà levare, nell' hora che bavera a 
far vêla, de far notib'a al cyvitano o a chi per lui sera, el quale venga a 
far la zercha; et trovandose alcuno, che esso cada nella pena ut supra. 
Et se per aventura el fosse occultato per tal via che esso cyvitan non 
lo potesse trovar, et inprocesso de tempo el se vegnisse a palesare, che 
el dicto patron cada nela pena dicta. Item , sel sarà alcuno che incusasse 
dicto patron che havesse levato alcuno de dicti parici o altri senza 
bollettino, habia per premio ducati â5, da esser pagati di béni de dicto 
patron. 

Item, se alcuno parico fugise et cbe alcuno lo levasse, el sia in liberté 
del paricho, justifichando chi Y ha levato, avanti qualunque reggimento 
el si apresenterà, che esso parico posi libère ritornar in Cypro et total- 
mente esser libero de servire et che el dicto patron cada nela dicte 
pêne, intendandose chel sia obligato a presentare a quel tal rezimento 
dove lui el se apresenterà el patron delo dicto navilio che io bavera 
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menato , aziô quel tal rezimento 1o possa astrenzer al dicto pagamento 
de le pêne ut supra, adhibendo quelle allre clausole che a Vostra Illus- 
trissima Signoria parera, per esser cosa assai necessaria. La quai ter- 
raination sia mandata per le terre delà Vostra IHustrissima Signoria, 
facendole registrar nelle cancelarie et per lo simile in Cypro, a tutti 
li cyvitani deli rivazi, cum commendamento expresso che dicti cyvitani 
siano obligadi, a tuti navili si forestieri come terrien, coram testibus, 
farli a saper tal délibération. 

Deinde sel parera a Vostra IHustrissima Signoria scriver al gran 
Maistro de Rhodi, perché in quella ysola se ne trovan molti de questi 
parichi fugitivi, consegnarli a cui li richederà Deinde, perché eliam in 
Cypro dicti parici fugono etstano a Y ysola, de loco in loco, commeter 
et far un bando che qualunque tegnirà alguno de dicti parichi in casa, 
over dove si sia, che per tanti zorni quanti lo tegnirà in casa el sia 
obligado pagar per pena ducato uno al zorno per ciascheduno paricho, 
da esser divisi meta a la regale et Taltra mita al signor del parico, over 
apaltador. 

Et perché Y achade moite volte che molti homeni liberi vanno per 
r ysola servendo per guadagnare, et questi tal se potriano exvisare, che 
persuadendosi i fosseno liberi et se li hanno tolto in opéra et che tal 
suspition cese, V. Sublimité potrà commandare che questi tali siano 
obligati , volendo andar a guadagnare , farsi far un boUetino al patron 
del casale, over apaltadore, el quai faci fede lui esser libero; et accet- 
tandolo senza bollettino, el chada nela predicta pena. Non para da novo 
a V. Sublimità se zirca ziô se fa tanta istantia, perché certo importa 
assai ne é cosa che sia. cason de mazor ruina a quella ysola, che el 
manchar de dicti parici. 

Respondetur quod jam opportuBe providimus ad multas partes ipsius capituli. 
In reliquis autem partibus, dicimus contentes esse quod possint capi in omnibus 
terris et locis nostris, et capientibus detur quantum in capitule continetur. Ubi 
autem dicitur de premio dando illis pariais qui sponte redirent in Cyprum, intel- 
Hgatur de illis qui jam aufugissent et sese absentavissent; non autem de illis qui 
de cetero fugerent. Ubi autem dicitur de buHetinis fiendis liberis qui proficisci 

69. 
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Yoluerint ad iaborandum, fiai et observelur quanlum dicitur, cum conditione lamen 
quod hujuscemodi bulletina fieri nequeant paricis, sub peua ducatorum centum 
pro quolibet contrafacienle , et qualibet vice exigenda immédiate per quoslibet rec- 
tores nostros insule quorum medietas sit accusaloris et altéra medietas ipsorum 
rectorum. Predicta autem bulietiua non possint recusari vel deuegari predictis 
homiuibus liberis; sed fiant gratis, absque omni omnino solutione, sub omnibus 
pénis predictis. 

IV. De provisione victualiam qnando îtur in campum. 

Quarto. Perché ogni zentilhoino et feudatario è obiigato acooipa- 
gnare la persona del suo signore e deffenderlo in tutte le occurentie, 
hinc est che in Gypro che ogni volta che la maestà di quondam sere- 
nissimi regali nostri, per alcun sospecto, cavalcavano in campo, ogni 
un accompagnava el stendardo de soa maestà. Dove per soa maestà 
vegniva provisto de viluarie et d'ogni altra cosa necessaria ai campo, 
et faceva tute universalmente le spese al campo, si a zentilhomeni 
feudatarii corne eliam a stipendiarii. Questo medemo è stato perse- 
verato da poi la morte del quondam serenissimo re Zaco ogni volta 
che li ha achaduto de andar in el campo, et questo perché non è pos- 
sibile ii homeui da se se possino provedere , cunciosiaché non se ha le 
commodità che se ha in queste parte, quando el se reduxe aiguno 
campo, imperoché de qui conviene condure grandissima copia de vil- 
tuarie ed ogni sorta che ii homeni per ii soi danari i si pono sovve^ 
gnire che de ii non ne hanno che porti aiguna cosa de vendere ne 
parimenti se pono in aiguna parte soccorreri, in modo che séria più 
presto confuxion che alcun ordene ; ultra che andbe se noi andiamo 
in campo, non andiamo per obbligation che ahbiamo ne siamo per- 
sone stipendiate che siamo obbiigati a tal exercitio, ma corne persone 
feudate, obligate de fede ai noslro signor, concurremo alla deffension 
de soa maestà, ne die parère grave a soa maestà pagar tal fede et ob- 
servantia nostra cum el viver chotidiano. 

Et perché, Y anno passato, concurrendo li periculi imminenti per la 
concursion dele barbare potentie a noi vicine, dovendose cavaichare 
in compania del magnifico proveditor in defension del stendardo regio. 
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el parse a quelli magnifîci rectori de non gi observar tal consuetudine , 
et voiseno che ognun andasse a soe spese, cum grandissîma incommo- 
dità et sinestro loro , in modo che Tera necessario che molti fosseno di- 
partiti in più lochi per la commodità del vivere che quantunque fosseno 
vicini Y uno a Taltro, quando el fusse achaduto alcuna cosa séria suc- 
cessa non médiocre confuxione. Et certo, lUustrissima Signoria, tal 
cosa non se rechede per cason de alcuna avidità over miseria , ma solo 
per la commodità dele persone et per la réputation nostra, aciô almeno 
sia facta qualche differentia da noi a soldati. Pertanto supplichemo 
Vostra Sublimité vogli proveder che de cetero siamo tractati come per 
lo passato è stato de consuetudine. La quai cosa etiam, ultra che sia 
justissima , è casone de accresser grandemente Y animo nostro in augu- 
mentar le forzenostre a deffension de quel inclyto regno, cumciosiachè 
molti zeutilhomeni siano che, per honor suo, potesseno andar in campo 
cum uno o doi cavsdli i se aforzano de andar cum cinque, che per 
caso de tal incommodité convien che vadano con men compagnia che 
ponno. 

Respondetur quod, quando occurret tempus îndigentie, quod absit, opportune 
providebimus quod victualia abnndanter deferentur ad loca expedientia. Et quilibet 
modum habebit dibi opportune providere. 

+ De parte, laS. De non, 3. Non synceri , o. 

ni 

■xGCG.LXxxviin. Die xxy Januarii. 

TBRTIS PROP09ITIONB8. 

1. De ducatis daomilia dalis in pheudum. 

Se non cognosessimo , Serenissimo Princtpo et iUustrissima Signoria , 
la summa clementia et immensa benignità sua esser taie che a soc^ 
correre e sovvegnire li soi fidelissimi subdili mai è stata tarda, et si 
non cognossesimo esser nel numéro dei subditi, li quali meritasamo 
esser connumerati tra li altri fidelissimi di Vostra Sublimità et meritar 
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de esser facti participi de la clementia de queila, certo non ardisamo 
con tanto animo replicare et implorare ei suo benigno susidio, de che 
suplichamo che tal causa non sia imputada ad alcuna nostra importu* 
nità, che certo, Serenissimo Principo, se non fosse la grandissima inopia 
de queli fidelîssimi subditi , et la extrema miseria et calamità nela quale 
si trovano , como a di passati largamente per le pétition nostre et ore- 
tenus a la presentia de Vostra Serenità è sta exposto, certo juxta la 
termination over exposition facta per Vostra Sublimità havesimo im- 
posto scilentio, ne più altro replichasemo a Vostra lUustrissima Signo- 
ria. Ma, cognosando la extrema miseria de queli fidelissimi subditi, 
confidandose nella summa benignità et clementia de V. Sublimità, che 
non li lasarà perire, prendiamo ardire de iterum repiichar a quela la 
extrema miseria nela quai se ritrovano, imperochè essendoli manchato 
li aviamenti de la corte real et al tri assaissimi aviamenti, et non potendo 
per quella socorrere a la sua inopia, non avendo alcuna sustancia overo 
cavedale per el quai i se potesseno metter ad algun traffico , non ha- 
vendo alcuna arte per la quai potesseno aguadagnare el viver choti- 
diano, non essendo usi ne convegnirse a loro de lavorar terreni, 
quantunque non se vergognarimo a dir che molti de loro, dico eliam 
de nobilissimo sangue, per cason de tal miseria, se son facti agricoli, la 
quai parte quanto la sia luctuosa e compassionevole Vostra Subh'mità 
il puol considerare, ne credo el se convegna a si sublime e potentis- 
sima Signoria che li soi subditi, nati de qualche nobiltà de sangue, si 
habiano a dare a tal exercitio; et perché per Vostra Sublimità ni è sta 
risposto che essendo necessario ala segurtà e tutella de quela ysola 
spendere grandissima copia de danari, si in armamento de galie come 
in altre provision che a la zornata se han facto et chotidie se fano, 
certo, Serenissimo Principo, cognossemo cosi esser la verità, ma co- 
gnosendo la summa potenza del vostro excelso stato, non è si grande 
spexa che a quella non para facile, ne perô tal danari che noi reche- 
demo se spendeno ad altra fine, che a segurtà et tutela de essa ynsula. 
Cunzosiachè questi tali, a cui tal denari se divideranno, non meno si 
adopererano ad ogni bisogno de quello faria ogni altra persona, et forse 
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cum mazor animo et etiam cum più fidelilà de quello fariano li fores- 
tier!. Et se pure a quella paresse tanto grave la spesa de li ducati 
/i,ooo habiamo rechesto, a quella sta limitare tanto quanto li parera 
convenevole che a questi tali se posi proveder aziè se possino sustentare 
et vivere ali servizii de quella, che altramenle li saria sforzo andar 
ramengi per lo mondo, cerchando il vivere, la quai cosa non se pos- 
semo persuadere che fosse de honore de Vostra Illustrissima Signoria , 
che H soi subditi fidelissimi andasseno a cerchar a vivere. Et se pur a 
Vostra Sublimità paresse che de présente le intrade de la regale non 
foseno capace a suplire a ta! effecto, quantunque dicerao che parendo a 
Vostra Sublimità veder le intrade del regno a menuto trovarà al tutto 
esser capaze, et maxime che da doi anni in qua tra li feudi.son provenuti 
a la real, et le provision de molti nostri Cyprioti che son sta casi, e 
pervenuto a la reale la summa de ducati do miHa d' oro et piui, li quàli 
sariano bastanti supplire a gran parte del desiderio nostro; et se anche 
parese totaïmente a Vostra Sublimità de non voler al présente dimi- 
nuire le intrade de la reale, supHchamo che saltem si degni concederge 
che de cetero de li feudi et intrade aver provision che a la zornala va- 
cherano et devegniranno a la reale, che quele siano reservate a questi 
tali bisognoxi; dechiarandosse fino ala somma de li dicti ducati 6,000 
a quelli che a Vostra Sublimità parera, aciô quel! miseri et fidelissimi 
servitori stiano in qualche speranza de esser soccorsi et sovegnuti a 
qualche tempo da Vostra Sublimità , et che i cognoscano se al pré- 
sente da Vostra Illustrissima Signoria non li è facto quello deside- 
rano, che el procéda per defficientia de le intrade del règno et che 
la volontà de Vostra Serenità è pronta soccorrere ali soi bisogni; che 
certo, Serenissimo Principo, li sera de grandissima consolatione et 
gaudio et casone de conservarli et accreserli in perpétua fidelità et ob- 
servantia. 

M.cccc.Lxxxx. Die 4 Martii. 

Respondetar quod etiam, quod ex respousione per nos facta ad propositionem 
quam superioribus diebus nobis fecerunt in hoc Degotio, optime întelligere potue- 
runt honestissimas rationes et causas que non peraûttunt ut satisfacere possimus 
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bujuscemodi eorum réquisition!, proul fuisset et est desyderium nosirum, ob opti- 
Hiam nostram dispositionem et mentemerga iliam dilectissimam universitatem; 
sic requirente ejus sincera fide et integritate erga slatum nostrum; ut tamen re 
ipsa cognoscant nos maxim opère esse propensos et studiosos commodorum om- 
nium illorum fidelissimorum nostrorum et desiderare quod sub umbra nostra leto 
animo vivere possint, sumus contenti et volumus quod, ex omnibus pecuniis illius 
camere , singulis quibusque annis , accipiantur duca ti duomille , ia pecunia numerata ; 
et ex (ractu feudorum que prius vacabunt sine beredibus et pervenient in came- 
ram, accipiantur alii ducati duomille, adeo quod in totum sini ducati quatuormille. 
distribuendi per istud consilium inter illos Bdelissimos nostros non babentes feuda, 
ad ducatos sexaginta pro quolibet in anno, pro stipendio persone sue, cum obliga- 
tione serviendi cum uno equo ad omnem ordinem et mandafum rectorum no- 
strorum; nec excedi possit summa ipsa ducatorum sexaginta pro uno pacto aliquo. 
Reliqua autem feuda omnia que vacabunt, ut supra, ultra dictam summam duca- 
torum duomilia, remaneant in caméra, nec dari sive distribui aliquo modo possint 
sub omnibus pénis contentis in parte furantium ^ 

Départe, 107. 

Volunt quod stetur super responsione alias facta in bac maferia antedictis ora- 
toribus. 

Départe, 48. De non, 4. Non syaceri, 5. 

IL De conservatione privilegiorum et appaitu». 

Secundo, perché ne la confirmation ge fa V. Sublimità dei privilegii 
nostri par che destingua tantummodo i privilegii facti sino ala morte 
del quondam serenissimo re Zaco, quodammodo excludendo quellide 
la serenissima regina nostra, che certo ne pareria esser grandemente 
offesi, imperochè avendo noi facto sacramento a Soa M'Me mantegnirsi 
fede et obedientia como è la usanza, et versavice havendoge giuratoSoa 
Maestà de mautegnirle nostre leze et antique consuetudine , et obser- 

* Une rédaction postérieure, qui fat accorder jusqu'à concurreooe de &,ooo du- 

adoptée d'abord et rejetée ensuite (les 9 et cats, que du revenu des fiefs tombés eu 

h mars ligo), avait réduit l'effet de cette déshérence et arrivant ainsi au domaine, 

décision. En vertu de cette rédaction, on Mais la présente rédaction fut maintenue 

n'aurait pu disposer, pour les pensions à par délibération du i mars 1^90. 
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vare et mantegnire li nostri privilegii e donation sulia fede regale, la 
quai cosa essendo stata da noi diligentissimamente observata corne in 
tutte cosse evidentissimamente se ha visto et cognossudo, che hora in 
premio de nostra fidelità ne fosse interoti li nostri privilegii factige per 
Soa M** in rémunération del nostro fidel servire, certo, Serenissimo 
Principe, ne séria tal cosa gravissima, et certo ogni vol ta chel fose acha- 
duto che da Soa M** in alcuna parte fose inovato over rivochato esi no- 
stri privilegii, havesimo havutofede in Vostra Sublimité che quelle ha- 
vesse favorito le cose nostre, cum Sua M*^, como madré pientissima de 
quella, che per tal eifecto al présente saria frustrata la opinion nostra, 
ne sapemo cum che honore de Soa M*^ el se possi exeguir tal effecto; et 
benchè palam se habia potuto cognoser la fidelità nostra, nihilominus 
trovandose de qua la S*^ Regina nostra, V. Sublimité porà intender 
lo effecto de esa nostra fidelità. De che suplichemo et con ogni débita 
reverentia rechedemo tal privilegii et donation facte per Soa M** non 
ge sia intiroti, ne che la fede de Soa M** vengi a mancho, iraperochè 
non meno obligation è de Soa M** verso noi che de noi verso Soa M**; 
ne sapemo cum che justitia et honore de Soa M** ne possi esser inte- 
roti i privilegii et donation factige in premio de nostra fidelità et iti 
tempo de V. Sublimité, che continuamente è stata fama et cum effecto 
et per luto el monde qnela excedere tutte le altre potentie et segnorie 
de justitia et non tanto mantene le jurisdiction de li soi subditi, ma 
etiam ogni zorno li amplificha. De la cui justitia suppiichemo es- 
serne facti participi essendo connumerati tra li altri fidelissimi subditi. 

M .GOGCLXJ^xx. Die IV Martii* 

Respondetur quod, et si per ipsos spectabiles oratores nobis inscriptis data Tue- 
rint Domina nonnuUorum quibua conceasa fuerunt dicta privilégia per majestaiem 
aerenissime Régine, tamen» ut ipaimet in ipsa scriptura i^sserunt^sunt etiam alii 
qiiibus facte fuerupt bujuscemodi concçssiones quas ipsi non inteliigunt; et prop- 
terea priusquam ad aliquam conGrmationem deveniamus, est necessarium ut 
cuncta particularius et seriosius intelligamus; scribemusque illi regimini nostro 
ut, sumpta omni veridica distincta et particulari informatione de omnibus privile- 
giis et concessionibus supradictia, per ejus litteras nobis det copiosam notîciam. 

MéLAHGBS. IT. 7O 
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Qua habita, providebimus postea quemadmodum jualitîe et hoDeslati nobis visum 
fuerit convenire. — Quantum vero spectat ad appaltos comerchii concessos vobis, 
spectabili Petro Gullo, redditus, circa bisantiorum quingeotorum in anno, con- 
cessionem ipsam factam a majestate serenissime Régine, cum de ea re et toto suc- 
cessu plenam notitiam habuerimus, confirniamus, laudamus et approbamus, vo- 
lentes et imperantes ut ipsa concessio et privilegiuni vobis firmiter observetur, absque 
omni omnino molestin vel impedimento et sine aliqua contradictione. 

De parte, 88. — De non, 18. — Non syncerl, 36. — Facte fuerunt 
littere separate. 

III. De reservatione offidi viceramitatus et dvitanonim. 

Tertio, havendo noi rechiesto et suplichato par parte de quella uui- 
versità fidelissima che li fosse reservato Y offitio del viscontato et allri 
oflicii et cyvitaniati deir ysola, da esser conferiti a nostri Cyprioti; et 
benchè in tutte parti cognosamo esser stati de présente essere et in 
perpetunm dover esser fidelissimi et in niuna parte meritar esser su- 
specti , niente de mancho , per ogni suspition obviare , havemo reservato 
queili nel cui governo se atrova qualche forteza et tantummodo re- 
chesto dicto offitio del viscontato et altri officii et cyvitaniati nele cui 
jurisdiction non sono alguna forteza, et per V. Sublimità ge è sta ri- 
sposto tal cosa remetere aie commission facte a quel magniBco rezi- 
mente; la quai parte ne ha parso dechiarire a vostra Sublimità che tal 
cosa non ge concedendo non se posemo persuadera che quela ge reputi 
per fidelissimi subditi , essendo sempre stato et de présente è costume 
de quela in la mazor parte de soi logi reservare taie officii a li cytadini 
de esi luogi; et se sin qui tal cosa per noi non è sta rechesta e proceso, 
par che sempre se confidavimo ne la suma benignità de quella, che co- 
gnossuto el nostro fidel servireda se ge lo havesse a concedere, lazando 
che a esa nostra fidelità lo havesse a richedere; de che suplichamo 
cum ogni débita reverentia che tal gratia non se sia denegata, che 
certo, serenissimo Principo, quella université fidelissima per tal effecto 
ge sentira non médiocre gratia, et aciô ogniuno detali officii posi par- 
tecipare, el se suplicha chel sia per decreto che se habino a mutare 
de do anni in do anni, la quai cosa ne sera de singularissima gratia. 
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Respondetur quod, queniadmodum sibi alias declaravimus, ob fidem, bonitalem 
et opUmas conditiones domini Joanis Mustachiel \ presentis vicecoinitis, ilium in 
dicto officio confirmavimus, quoad vixerit permansurum. Post cujus mortem, sumus 
contenti et volumus quod per iilum regimen nostrum, de bienio in bienium, eii- 
gatur ad bussulos et balotas unus vicecomes , ex meiioribus et suiHcentioribus qui 
ipsi regimini nostro per tempora videbitur, confirmandus postea per dominium 
nostrum. Qui quidem vicecomes exercere habeat suprascriptum officium vicecomi- 
tatus cum modis et conditionibus cum quibus in presentiarum iilud exercet pre- 
fatus D. Joanes Musthacbiel. Verum quia, ut nobis atteslatum est, per majestatem 
serenissime Régine, promissum fuit dictum officium vicecomitis domino Joani de 
Aragonia ^, fidelissimo etbenemerito de predicta majestate,in confirmationem pro« 
missionis régie, volumus et decernimus quod, post mortem antedicti domini Joanis 
Mustachiel, pro primo bienio, prefatus D. Joanes de Aragonia remaneat vicecomes, 
ut supra dictum est. Finitis autem duobus annis, alius ejus loco eiigatur, ut supe- 
rius exprimilur. Declarando quod qui semei fuerit vicecomes habeat contumaciam ', 
et vacet ab ipso munere tantumdem temporis quantum in eo fuerit. Quantum vero 
spectat ad civitanaticos et reliqua hujuscemodi offitia conditionis contente in ipso 
capitule, sumus contenti et volumus ut simiiiter de biennio in biennium confe- 
rantur per regimen nostrum Cypriotis*, vel aliis nostris subditis qui per quinquen- 
nium cum eorum familiis continue habitaverint in insula, et non aliis vel aliter 
uUo modo. 

De parte, i lû. De non, 5. Non sinceri, 26. 

IV. De physico medico. 

Quarto. Ringratiamo summamente V. Sublimità de le gratie a noi 
concesse in questi zorni, et precipue de la conduta del nostro pbysico, 
«lagistro Zaneto de Rames, che certo ne sentimo non médiocre obliga- 
tione, ma perché el ne achade dechiarire a V. Sublimità doe cose circa 
taie concessione, ne ha parso per le présente dechiarirlo. Et primo, 
perché havendo preso noi erore nel informatione, desimo a vostra II- 



' Hist., t. III, p. â56 et note. analogue, mais différent du sien, JeanAro- 

* Ce chevalier vivait encore en 1&96 nion, ou Aromon, avait été Tun des exécu- 

(/fiK^^ t. III, p. 493). Nous ne savons s'il fut teurs testamentaires du roi Jacques II el 

réellement vicomte de Nicosie; rien n'indique était mort, comme le roi, dans Tannée 1 iyS 

cependant qu'à n'obtint pas cette charge. {Hist, t III, p. 181, note; 3&6). 
Un autre gentilhomme espagnol, d'un nom ' HUl, t III, p. 899. 

70. 
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lustrissima Sigtioria circha el salario soieva baver el quondani maistro 
Hieronymo medico , imperochè uoi informasirno tantumniodo per ducati 
1 00^ et al présente troviamo che haveva ducati 1 5o*. Deche havendoge 
usato V. Sublimità circha ciô tanta liberalità, supiichamo che tal con- 
ducta li sia concesso quanto elo resto de esa provision la quai è in tuto 
ducati dWo 3oo,acià posiamo condurlo de li, imperochè ultra questo 
ne convegnirà de le proprîe borse nostre darli qualche altra provisione, 
per darli casone chel possi venire, attentochè ha trovato in altri luogi 
de assai miglior partiti che al présente non vorà deteriorare. Secundo 
perché nela concession factage per V. Sublimità par che dica che li sia 
datto parte in danari et parte over victuarie. De che dechiarimo a V. 
Sublimità chel dicto maistro Hieronymo haveva tal provision in danari 
contanti et ultra haveva le spexe chotidiane dala corte regia. De che 
noi supplicamo che, mancandoli tal spexe, dicta provisione li sia ase- 
gnada in danari contanti, zoè ducati d'oro soo, et non li dagando altre 
victuarie , ma solo pagandolo de pecunia numerata. Et certo, Serenissimo 
Principo, vostra Sublimità non die advertire a tal provision a homo si 
necessario e utile a quel regno quanto cosa che se li poteste fare et re- 
putamolo una de le mazor gratie che vostra Sublimità ne habia con- 
cesso. Non mi par replichar altro, Serenissimo Principo et lUuslrissima 
Signoria, salvo supplichare che V. Sublimità se degni guardare quelii 
fidelissimi subditi cum ochio de misericordia et £ar si che aritorno 
nostro i ge possino veder cum quella consolatione et speranza quai 
erano quando ci mandonodequi, viste le humanissime et benignissime 
lettere de V. Sublimità scrite de ii a quel magnifico regimento in fa* 
vore délia venuta di soi oratori; le quai lettere li fono de tanta consola* 
tione et gaudio che i ne toise le copie, resservarle quoddammodo pro 
una soa gloria; che si al présente li vegnise a mancho, ne sentiriano 
non médiocre affanno et cuordoglio; de che humelmente supiichamo, si 



^ Aunis. :3oo. traitementdeJérAmedePareDzo, précëdem* 

^ Au 108. : 35 0. 11 dous eemMeindispeD- meot fixé à i5o dacaU (p. 5&o), est élevé 
sable de corriger ces chiffres, puisque le ici à la somme de aoo ducats. 
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come per lo passato V. Sublimità s'è dimoslrata verso noi démentis- 
sima, che etiam de présente e per lo avegnire se degni conservare per 
fidelissimi subdili. Âli piedi délia quale, cum ogni débita reverentia, se 
arichomandemo. 

Respondetur quod, non obstante priori responsione nostra, sumus contenti com- 
placere ilii fidelissime universitati , quod scilicet, ut de tempore in (empu8,habere 
possinl physicum sufficientem, et sibi gratum; quod dicto phisico slatuatur stipen- 
dium ducatorum ducentorum in pecunia numerata, in anno, et ratione anni quem- 
admodum petierantQui quidem phisicus, qui bac prima vice eligetur per univer- 
sitatem, sit firmus absque alia couGrmatione rectorum. Sed illi qui succèdent, 
confirmentur per redores, ut in priori responsione nostra continetur. 

Preterea, quod in primo capitulorum perantea porrectorum supplicaverunt ut 
predicte universitati serventur ejus loges, statuta et assisie, addatur in predicta res- 
ponsione nostra, nos esse contentes et decernere ut leges, statuta, et assisie ipse 
serventur, ut in capitule continetur. 

De parle, 1 23. — De non, 1 1, — Non synceri, i û, 

Locumtenenti Cypri et consiliariis ac successoribus suis. 

Ex allegatis nostris videbitis propositiones nobis factas superioribus 
diebus per spectabiles viros D. Hanibalem Babinum, equitem , Petrum 
GuUum, secretarium, et Joanem Strambali, oratores istius fidelissime et 
nobis carissinie universitatis , et insimul responsiones illas factas per 
Gonsilium nostrum rogatorum. Poslmodum vero sibi declaratis respon- 
sionibus ipsis nostris, nobis porrexerunt infrascripta capitula, ad que 
similiter cura predicto senatu nostro respondebimus qucmadmodum ex 
infrascriptis responsiouibus nostris intuebimini. 

Quorum quidem capitulorum et responsionum nostrarum talisest, 
videlicet : Se non cognosessamo, Serenissimo Principo, etc. 

De tractu feudoram vacantium dentur diicati /î,ooo. 

Respondetur quod etiam quod ex responsione per nos facta ad propositionem 
quam superioribus diebus nobis fecerunt in boc negotio optime intelligere potue- 
runt honestissimas rationes et causas que non permittunt ut satisfacere possimus 
bujuscemodi eorum requisitioni, prout fuisset et est desiderium nostrum, ob 
optimam nostram dispositionem et mentem erga iliam diiectissimam universita* 
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tem, sic requirente ejus sincera fide et integritate erga statam iiostrum*^ [Ut 
tamen re ipsa cognoscant nos maximopere esse propensos et studiosos commo- 
donim omnium illorum fidelissimorum nostrorum el desiderare quod sub umbra 
nostra leto animo vivere possint, sumus contenti sicque firmiter decernimus quod 
tractus feudorum que prius vacabunt absque beredibus et provenient in illam ca- 
meram, pro summa usque ducatorum quatuor mille, de tempore in tempus, prout 
vacabunt, dispensetur et distribuatur in ter illos fidelissimos noslros non habentes 
feuda , eo modo et forma que postea deliberabitur per senatum nostrum, Reliqua 
autem omnia feuda que ut supra vacabunt ultra dictam summam, remaneant in 
illa caméra; nec ilia sive eorum tractus distribui aliquo modo posait, sub omnibus 
pénis contentis in parte furantium.] 

De parte, 67. De non, 63. Non synceri, 3o. 

Die 11*^** Martii. m.gggg.lxxxi. 

Iterum posita fuit pars uitrascripta per annotatos ^ in margine. 

De parte, ai. 

De ducatifl a,ooo in pecuniis nuroeratis et de dacatis 9,000 tractu feadonim. 

Volunt quod : loco verborum positorum post*, sequantur hec verba : 
Ut tamen re ipsa cognoscant, etc. sumus contenti et volumus quod ex 
omnibus pecuniis illius camere singulis quibusque annis accipiantur 
ducati duo mille in pecunia numerata, et ex tracto feudorum qui prius 
vacabunt sine beredibus et pervenient in cameram accipiantur alii du- 
cati duomille, adeo quod in totum sint ducati quatuormiile, distribuendi 
inter illos fidelissimos nostros non habentes feuda, eo modo et forma 
que postmodum per senatum nostrum deliberabitur. Reliqua autem 
omnia feuda que vacabunt ut supra ultra dictam summam ducatorum 
duomille remaneant in caméra, nec dari sive distribui aliquo modo 
possint, sub omnibus pénis contentis in parte furantium. 

De parte, 82 — i lo — 109. 

' La rédaction que nous plaçons ici entre daction , mise de nouveau en délibération , fut 

crochets [] à la suite de Tastérisque* fut maintenue. 

remplacée d'abord par une autre rédaction * Atmolati désigne les sommaires qui sont 

qui se trouve cinq lignes plus bas, sous le écrits à la marge dans le registre, et que 

titre De dueatis a,ooo, etc. Le changement nous avons imprimés en petit texte au 

fut rejeté par 1 10 voix, et la première ré- milieu de la page. 
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Yolunt quod stetur super responsione prius facta circha hoc capi- 
tulum. 

De parte, 89 — Au — 46, De non, 1. Non synceri, 5 — 5—5. 

Nihil captum, quia vult tria quarta Gonsilii a centum supra. 

Die iiii Martii 1&90. 

Fuit iteruni posita pars ultrascripta per annotatos in margine ut 
infra : 

Locumtenenti Cypri et Carmliariis successoribus suis. Ex dltgaiis nostris 
videbitisy etc. Gum toto exordio et cum prima positione ^ 



XL 

1491, 37 octobre. Venise. 

ORDBB DU sinkT POUR LA REPARATION DE L'EGLISE SAINTB-SOPHIE DE NICOSIE , 

QiTAVAiT Ebranlée un tremblement de terre. 

(Arch. géù, Senato. MoTy reg. XIII, foL 7& v\) 
m.ggcg.lxxxxi. die xxyii. Octobris. 

Superiori tempore, non tantum ex litteris regiminis nostri Cypri, 
verum etiam per omnem viam , hoc consilium et universa urbs plane 
inteliexit quantum fidelissima univeraitas, etpopulus noster Leucosie, 
supra cetera omnia extimaverit ruinam Ecclesie cathedralis Sancte 
Sophie ipsius civitatis, et quam prompte, die noctuque omnes, etiam 
mulieres, incubuerint abductioni ruinarum secutarum ex terremotibus , 
et demum quanto animi affectu cupiant instaurationem dicte Ecclesie, 
tanquam unici confugii omnium, et precipue servantùim ritum lati- 
num. Quapropter miseront hue ad conspectum nostrum fratrem 
Marcum, Gretensem, ministrum conventus Sancti Francisci Cypri, 
supplicaturum dominio nostro, dignemur huic tam pio et laudabili 
operi, ut erit instauratio ipsius archiepiscopalis ecclesie, pro sua 

* Les chiflfres des résultats du vote ne sont pas marqués dans le registre. 
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solita ciementia et benignitate, non solum suos porrigere favores, 
verum etiam dare modum et formam ut pro universali gaudio et con- 
soiatione illius fidelissimi populi templum illud ceieberrimum omnino 
infitaurari et perfici possit. Gum igitur complacendum sit tam effica- 
cibus precibus et supplicationibus porrectis, in tam pia et religiosa 
causa, et ut omnes intelligant quantum cordi est nobis insula predicta , 

1. Vadit pars quod, in reverentiam summi Dei nostri, et in gratifi- 
cationem predicte fidelissime universitatis et populi et adbonum exem- 
plum celerorura, pro instauratione dicte ecclesie Sancte Sophie, ex 
pecuniis illius camere nostre dari debeant de presenti ducali mille hoc 
modo videlicet : quod, juxta requisittonem factam per suprascriptum 
nuntium, mitti debeant illuc per dominium nostrum lignaraina et fer- 
ramenta que judicata fuerint necessaria ad opus ipsum, cum ordine ut 
illa subito salvantur per illam cameram nostram. Et si dicta ligna- 
mina et ferramenta non ascendent summam ducatorum mille, ut 
supra, suppleri debeat per ipsam cameram in pecuniis numeratis 
usque ad ipsam summam ducatorum mille, et ulterius per dictam ca- 
meram exbursari debeant singulo anno ducati ducenti quinquaginta 
per annos quatuor proximos. 

2. Reverendus dominus archiepiscopus Leucosiensis, ultra duas dé- 
cimas quas singulo anno solvere tenetur pro satisfactione strathio- 
tarum, contribuere debeat singulo anno per dictos annos quatuor 
ducatos ducenlos quinquaginta; et ut id facilius et commodius facere 
queat, scribatur et injungatur efficaciter illi regimini nostro prestet 
omnes favores et auxilia opportuna factoribus ipsius domini archiepi- 
scopi ad exactionem introituum sui archiepiscopatus. 

3. Ulterius omnes canonici et alii clerici, cujuscumque tituli et 
gradus, bénéficia ti in suprascripta ecclesia Sancte Sophie, tam a do- 
mino archiepiscopo quam aliter quovismodo, percipientes de annuo 
introilu a ducatis xl^ supra, solvere teneantur unam decimam singulo 
anno per tempus predictum mi. annorum. liii autem ex prediclis qui 
habent annuos introitus a ducatis xl*^. infra solvere debeant dimidium 
décime, singulo anno, pro dicto tempore annorum quatuor. 
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II. Omnes antem laici habitantes Leucossie, habentes possessiones 
et introitus in tota insula, a ducatis l^. etinde supra, solvere teneantur 
dimidium décime dictoru m întroituum suorum , singulo anno, pro dicto 
tempore annorum quatuor, pro fabrica suprascripta. Illi vero qui non 
habitarent Leucossie et haberent possessiones et introitus in civitate 
Leucossie et in toto ejus territorio , a ducatis l**. supra , solvere similiter 
teneantur dimidium décime, pro tempore suprascripto , prodictis eorum 
introitibus. 

5, Insuper, scribatur et mandetur oratori nostro existenti in Romana 
curia quod det omnem operam apud Beatitudinem Summi Pontificis 
obtinendi per annos sex proximos plenariam indulgentiam quibus- 
cumque visitantibus dictam ecclesiam et manus porrigentibus adju- 
trices ad fabricam et constructionem supradictam. 

6. Omnes autem pecnnie ut supra deputate ad predictam fabricam 
exigi debeant de tempore in tempus per regimen nostrum Cypri, et 
conservari in una cassa, sub tribus clavibus, quarûm una maneat apud 
regimen, una apud très cives deputato« super ipsa fabrica, ettertia 
apud factorem archiepiseopi. Qui quidem deputati, una cum ipso fac- 
tore, incumbere debent solicitationi ipsius fabrice quemadmodum per 
regimen sibi ordinabitur. Et quia nuUi dubium esse débet quod 
quando ipsius reverendissimi Domini archiepiseopi illic reperiretur 
[persona], ut facturum promisit, erit optimum instrumentum diligenti 
erectioni ipsius fabrice; quando illic aderit ejus persona, sit caput to- 
tius fabrice, una cum députa tis ad fabricam, înterveniente tamen 
semper in cunctis consilio et voluntate regiminis. 

Quando vero, exactis suprascriptis annis quatuor, expedita adhuc et 
compléta non fuisset fabrica et instauratie ipsius ecclesie, tune dili- 
genter videri et estimari debeat quantum restabit ad redigendam illam 
ad terminos, statum et condictionem in quibus erat an te dictam 
ruinam terremotuum; et pro ea summa que restabit debeant omnes 
supranominati , tam scilicet reverendus dominus archiepiscopus quam 
omnes alii suprascripti , continuare solutionem suam modo supradicto 
usque ad perfectionem ipsius fabrice. Et pars que speetaret dominio 

MiLAIfGBS. — If. 71 
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nostro, pro ratha et portîone ducatoruni ducentorum et qainquaginta 
in anno, excomputari debeat in subventione ducatorum mille in pre- 
sentiarura exbursandonim per illam nostram cameram, ut superiusde- 
claratum est. — De parte, loo. De non, 38. Non sinceri, 18. 
Pacte fuerunt littere die 1 6 Decembris 1 &9 1 . 
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■ 
1500~15A9 ET ARRélS ANT^ElBUmBS. 

DiciSlOKS DIVERSES CONCERNANT LA COMMANDERIE DE LA FENIQUE 

ET LA COMMANDERIE DU TEMPLE \ 

iil83, 17 mai. Venise. 

Qu'on écrive à la reine et aux conseillers de Chypre, afin qu'Angelo de Mala- 
voltis obtienne la mise en possession de la commanderie de Phinika et Anoghira , 
de Tordre de I^Hdpital, commendarie Finice et Noire, reUgioms HierosoUmitane y vacante 
par la mort de Barthélémy Vendramin. (Arch. de Venise. Senato. Mar, XI, fol. 

167.) 



^ Le vâlage de Phinika, propriété de 
Tordre du Temple avant de passer aux Hos- 
pitaliers, est situé au nord-est de la ville de 
Paphos. Réuni à Anoghira, village à quatre 
lieues plus h Test dans le district d'Avdimou, 
les deux domaines formèrent, avec d'autres 
annexes, une petite commanderie appelée 
la Commanderie de la Femque et de la Noyhre. 
Celle-ci relevait de la grande commanderie 
de Kolossi, à laquelle elle payait certains 
droits {HisL, t. Il, 110; 5oi, note; 5o5; 
t. III, 59; 87, note; 5o3, 53o). Elle fut 
aflranchie par Janus de la dîme royale (t. III , 
p. 5oo). Au commencement du xvi* siècle, 
la commanderie de Phinika comprenait cinq 
villages, ainsi désignés : Finicha, Santo 
Erini, Anoira, Platanisso et Caloianacchia, 
qui est, je pense, Kaloiennata, dans le dis- 
trict d'Avdimon {Hist., t III, p. 5o3). On 



trouvera plus loin divers documents concer- 
nant la gi*ande commanderie de Chypre. 

Tembros, probablement Tantique Tem- 
bros, est un joli village situé en vue de la 
mer de Caramanie, à gauche de la route de 
Cerines à Lapithos. Il fut d'abord domié 
aux Templiers ou acheté par eux ; il figure 
dans Télat des domaines de Tordre dressé 
en 1 307, sous cette désignation : tV casai 
Temploe a Germes; il passa ensuite aux 
Hospitaliers et forma presque toujours une 
commanderie particulière, appelée : Prcecep- 
toria Templi, la commanderia del Tempio, la 
eomanderie dou casai dou Temple (Hist. de 
Chypre, t. II, p. 1 10 , 5oo; t. III , p. 87, note; 
93-94, a5o). Réunie peut-être quelque 
temps à la grande commanderie après i ^73 
(cf. Hist., t. III, p. 93), Tembros figure de 
nouveau comme une commanderie distincte 
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iSoo, 17 mars. Nicosie. 

Pierre Sanudo, syndic, délégué par la République pour les affaires d'Orient , 
décide que le révérend seigneur Zacharia di Garzoni (Vénitien), commandeur de 
Phinika, commendator Phynicœ, commanderie affermée par lui pour treize ans, au 
prix de &00 ducats annuels, doit payer les dtmes et les contributions à la Répu- 
blique, conformément aux décisions de la Seigneurie ^, lesquelles soumettent indis- 
tinctement tous les Vénitiens, ecclésiastiques ou laïques, propriétaires en Chypre, 
au payement de deux dimes; et ce, nonobstant les réclamations de Zacharia, qui, 
tenant sa nomination du grand commandeur {magno prœceptore) de Rhodes, préten- 
dait être exempt des contributions comme propriétaire étranger et non vénitien. 
Les dtmes qui lui incombent sont fixées à 3o ducats annuels, sciUcet pro êtngtda et 
quacumque décima iucatos sexdecim, pour sa part de contribution au payement des 
stratiotes entretenus dans Tile. (Arcbiv. Contarini. Processo VI, F, fol. 6 v"".) 

1539, . . octobre. Nicosie. 

D'une décision de Jean Marin et François Boldu, syndics de la République pour 
rOrient, il résulte que la commanderie de Phinika, dont les revenus {intrade) sont 
évalués en somme {di grosso) à &5o ducats, laquelle commanderie a été imposée 
précédemment à une contribution (décima) de 90 ducats, doit payer exactement à 
l'avenir 3â ducats. L'exécution de la décision est recommandée à Marc dal Dia- 
mante, agent comptable [rasonato). Zacharia di Garzoni était encore à cette date 
commandeur de Phinika. Comme en i5oo, les produits agricoles de la comman- 
derie, détaillés au fol. i3, consistaient en blé, orge, coton, vin, olives, caroubes, 
ffeves, lentilles et haricots. (Arch. Contarini, VI, F, foL 7 v*; cf. 12 v"-i7.) 

15/49,6 juin , Venise. 

Que le chevalier François Torello soit mis en possession de la commanderie 
du Temple, prœceptoriœ Templi Cypri prope Cerines, à laquelle il a été nommé par 
le grand-maitre de Rhodes, lors du décès d'Antoine de Corogne. (Arch. de Venise. 
Senato. Mar, reg. XXX, fol. Sa.) 

15A9, 98 décembre, Venise. 

Que la mise en possession de la préceptorerie ou commanderie de la Finique, 
deUa Finicha, soit accordée à Pierre Giustiniani, nommé par le grand-maitre. 
(Arch. de Venise. Senalo, Mar, reg. XXX, fol. 93 v°.) 

dans les documents du xvi* siède {HisU, cision du Sénat, eu date du 3 mars 1487, 
t. IIÎ, p. 5o3, 53o). transcrite en entier dans le registre VI, F, 

' Et particulièrement en vertu d'une dé- fol. 5 v^'-ô v*. 

71- 
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1504- 151 a. 

DOCUMENTS CONCERNANT LES ENFANTS NATURELS DE JACQUES LE BÂTARD \ 

I 

i5oâ, 90 mai. Padoae. 

PAUL miviSAlfl, GAPlTilNB DBVADOUE, ÉCRIT AU DOGE BT AUX CHEFS DO CONSEIL DBS DIX 
QUE JBiN^, LE DERNIER DES PRINCES CHYPRIOTES, AVAIT REGEHNENT ÉPOUSi UNE JEUNE 
FILLE DE SON SRRYICB. 

(Venise. Arch. des Inqaiflitears d^État, FibM a88. — Ciprû. il^g^-iBag.) 

Serenissime princeps et^xcelsissimi domini. Questi superiori zonii mi 
fu pur dicto qualche parola, ma noviter investi gando me esta affirmato 
miser Janes, che de questi Regii è el picholo, haver sposata secrète 
una soa zovene che tegniva in chasa. De la quai tamen non ha havuto 
ne ha fioli. Et questo etiam me ha affirmato el capellan salariato che 
dietim li dice messa, dil che non roi ha parso farli moto alchun, ne 
inostrar saperlo; ma solum, per debito, dinotarlo a la Gelsitudine 
Vostra, agio la intendi il tutto. Cujus gratie me comendo. 

Padue, die no Maii i5o/i. 

Paulus Trivisanus, eques, Padue capitanus. 
Au dos : Sere™* principi et domino excelsisaîmo domino Leonardo 



' On a vu (p. A 39) dans une dëpéche 
deSoranzo du 17 décembre il&yS, que dès 
lors et dans la crainte que le jeune roi Jac- 
ques III ne vtnt à mourir, un parti chy- 
priote proposait aux Vénitiens de marier 
Tun des bAtards de Jacques II avec l'une 
des sœurs de Catherine Comaro , et de re- 
constituer ainsi la royauté des Lusignans en 



Chypre. Dans sa dépèche du 5 décembre 
1676 (p. ^89), Lorëdano, capitaine géné- 
ral, annonce rembarquement pour Venise 
de la mère et des «nfants naturels du ron 
Jacques II. Voy. en outre sur ces princes 
les Nom, preiwes de Chypre, p. 1 ; BibL de 
l'Ecole des chartes, t. XX.XIII, 1871, p. 
35â. — * On Ta appdé aussi Janès eiJanus, 
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Laruredano, Dei gratia, iriclyto duci V. etc., et excelsissimis dominis 
capitibus excelsissimi consilii Decem ^ 

II 

i5o6^ i5 mai, Padoue. 

LETTBB DBS PRINCES GHTPBIOTES, KUCàllE ET JEAN, AU CONSEIL DES DIX, 
AELATIVE À UNE DEPENSE FAITE POUR LEUR LOGEMENT AU CHATEAU DE PADOUE. 

-(Venise. Arcb. des Inquisiteurs d^État. Ptlza 988. Cijpro. i/ig3~i5fig.) 

Jhesus. Magnifici et excelentissimi signori, con ogni débita reve- 
rencia humeimente in piedi de la excelentissima S^ Yostra, arecom* 
mandandove. Gun sit havendo nui mandato uno nostro guardian a 
suplicar avanti le Signorie Vostre se degnino concederne gracia , siamo 
satisfati de quela pocha de povertà nostra , havemo speso ne la nostra 
stancia et questo per acomodarne V. Signorie gli habire sposto de- 
biamo far cbe la M''^'' del capitanio veda la stancia et i conti nostri. 
Sua M^"^ dice non voler vegnir senza la comission de la excelentissima 
S. Vostra. Per la quai cosa, suplicbemo de gratia V. Signorie se degnino 
schrivere ha questaM*^'" gli piaqua veder et far i conti nostri, chesemo 
certi che le Signorie V. troverano che cun pochi dinari se havemo 
comodati et de huna trista stancia habiamo fata talmente che romagnimo 



' La même Blza renferme trois autres 
pièces antérieures à cette lettre et dont voici 
Tanaiyse : 

r Le & janvier i5o3 (v. s.), Eugène et 
Jean de Lusignan se plaignent d'être misé- 
rablement traités par leurs gardiens et prient 
le Conseil de leur accorder quelques subsides 
pour racheter les vêtements qu'ils ont été 
réduits à mettre en gage chez des juifs. 
(Orig. latin.) 

a"* Le 7 mars i5o4, Paul Trévisani écrit 
aux chefe du Conseil des Dix que les fils du 
défunt roi de Chypre demandent à pouvoir 
disposer de quelques pièces (stanze) inoc- 
cupées du chêteau de Padoue, dans lequel 



ils sont détenus. Les princes désiraient vivre 
désormais séparément à cause des mésin- 
telligences {zeloxia et dUcoriià) survenues 
entre les femmes qu'ils avaient auprès d'eux. 
rr Che è processo da certe done bano in chaxa 
rra loro grate. Et opinion roia è satis&rli 
(rperochè per T information habuta son 
rrluocbi necessari per la commodité sua. — 
rrPauIus Trevisanus, eques, Paduœ capi- 
(rtaneus.» 

3* Le 8 mars, les gardiens des fils du 
feu roi de Chypre demandent une augmen- 
tation de gages. Signé : Li humiUsêimi ser- 
mdofi de le S, V,, deputadi alla custodia di 
fioU del q. re de Ci/pro. 
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satisfati. Senipre a Vostre Excelentissime Signorie, ai piedi de quelle 
se recomandemo. 

i5o6, a di i5 Mazo. 

Dominacionum vestrarum humiles servi, 

ËUGENIUS et JOANNES, Gllii 

quondam serenissimi Jagobk Gipri. 

Au dos : MagniGcis et clarissimis dominis dominis capitibus excellen- 
tissimi Gonsilii X , dominis suis colendissimis. 

III 

i5i/i, 9& janvier. 

ORDRE DU CONSEIL DBS DIX GONGERIIAIIT LES PBIIMES DES DEUX PRINCES. 

(Ârch. GoDMil des Dix. MiêH, reg. XXXVI, i5i3-i5i6, M. S3 v*.) 
H.D.xiii. Die mil Januarii. In Cons. X, cum additione. 

Quum, attenlis causis et respectibus modo huic consilio declaratis, 
captum sit quod iste due femine illorum de Gypro, existentes in coUe- 
gio soiemni , ponantur in carcere novissimo, in quo habeant stare clause 
et non possint relaxari absque licentia hujus consilii; habeant pro eorum 
victu ducatos quinque in mense lantum. Nec persolvatur eisdem am- 
plius affictus illius domus quam tenent extra. Sed affictus ipse solvatur 
ex pecuniis capse ejusdem consilii usque ad banc diem, ut est conve- 
niens. — De parte, 7. 

Vult quod, tam pro non dando majorem reputationem illis de Gypro 
existentibus Rome\ nollendo hodie feminas suas liberare, quam etiam 
ne dominium nostrum gravetur amplius tali expensa inutili et infruc- 
tuosa, femine ipse relaxentur e loco in quo reperiuntur et dimittantur 
ire quo maluerint. Et persolvatur affictus domus quam tenebant extra 
ad banc diem ex pecuniis capse consilii hujus patrono domus predicte, 
ut omnis justicia requirit. De parte, t6. De non, 1. Non synceri, 1. 

^ Eugène et Jean de Lusignan étaient alors à Rome. 
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IV 
1 5 1 8 , 3o juillet. De Rome. 

DÉpAcHB DB marc MINIO, ambassadeur DB la république DB YBNISB À ROMB, GOMHUlIlQUAlfT 
AU CONSEIL DBS DIX LES OUVERTURES QUE LUI A FAITES AGOSTINO DAL SOL POUR EMPOI- 
SOIfllER LE PRINCE BU6BNE DB LUSIGNAN, RESIDANT ALORS A YIENNB ^. 

(Venise. Arch. gën., reg. ou portef. des dépêches originales de Marc Minio, fol. i9&.) 

Ëxcellentissimi Domini. 

E venuto qui in Roma Augustino dal Sole, il quale è stato bandito, 
secondo lui dice, per anni sei da Venetia. E si ha molto intrinsicato con 
D. Janus^ che è uno di queili di Gipro che fugg^ da Venetia; in tanto, 
che il detto li comunica molti avvisi, che lui ha da 8uo fratello D. Ge- 
nus, quale è appresso la Gesarea Maestà; ii quali perô sono secondo li 
desiderii suoi , che tendono sempre a discordie. Et ultimaniente Y ha 
detto haver receuto lettere dal detto suo fratello , che Tavvisa che Y è 
vero che al présente seguiranno le tregue tra la Gesarea Maestà e V. 
Serenità , ma che per certo è per seguire una confederatione tra Y Im- 
peratore Gattolico et Agueltera; si che lui spera, un altro anno, havere 
alcune galère dalla Gattolica Maestà andare in Gipro, dove che Tha 
ottima intelligenza , si che spera havere sua intentione. 

Tutte queste cose m' ha fatto intendere detto Augustino, dicendomi 
che quando fusse in piacere di V. Serenità, lui anderia in Alemagna, 
e con il fiavore del detto Janus saria acceltato in casa del fratello, 
demostrando andar di li corne desperato nel caso seguito nella sua 
persona, si che li basta l'animo d' attossicarlo certamente. Ma ben 
vorria dopo esser reconosciuto da quella colla sua restitutione dal bando, 
e provisione conveniente alla sua operatione; che V. Sublimità tenghi 

' J'ai déjà doDDé celte lettre avec one PÉcokdescharte8,t\\\ll,iSji,p,S'jb). 

antre àépMàe non moins importante, du Une doable copie originale de ces lettres se 

^8 août, d'apràe le recneil de M. Rawdon retrouve dans la collection des arehives des 

Brown, considéré comme l'original même de Frari , et je tiens à reproduire le texte de la 

la correspondance de Minio {Now.premfes première d^fiècbe que je reçois de cette 

de tHiêL de Œjfpre, in-8* p. 35; BibL de source oflScielle. 
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per certissimo cfae farà tanto quanto li promette. Desidera etiam di non 
esser molestato da suoi creditori sopra ¥ ofitio lui comprô secondo le 
parti prese per Y. Sublimità. In tal maniera, io ho voluto significar 
quanto lui m' ha detto a Y. Sublimità; quella ddibererà quanto alla 
summa patienza [sic) sarà in piacere. Gratie, etc. 
Die penultima Julii i5i8. , 



XLIII 

1508 et annëes postérieures. 

DOCUMENTS CONCERNANT LU GRANDE COMMANDERIE DE CHYPRE. 

If 0TB PRéLIMIllAIRB. 

Les possessions de l'ordre de THâpital en Chypre provenaient pour ia plus 
grande partie des anciennes propriëtës des Templiers. Elles formaient trois corn- 
manderies : i^ la Grande ou la canmiandene de Kohm; a* la cammanderie de la Fe- 
tUque et de Noyère^ que Ton appelait généralement 2a Petite' Cammanderie; et 3^ la 
cammanderie du TemfU ou de Tembroê^ moins considérable encore que la précé- 
dente. Il a été question plus haut de ces deux dernières commanderies. 

Les terres de la grande et de la petite étaient presque toutes situées dans les 
districts du Vicomte, du Limassol, de TAvdimou, du Kilani et du Paphos, où se 
sont formés les plus grands vignobles de File et les meilleurs. Le fameux vin de 
Cammanderie est Tune des espèces supérieures de ces vins justement renommés. 

Le chef-lieu de la Grande commanderie se trouvait au village de Kolossi, i Test 
du village de Piskopi et de son gros ruisseau. On voit^ à l'entrée de Koiossi, 
une grande tour carrée chargée des armoiries de divers grands maîtres ou grands 
commandeui*s '.. 

L'ensemble des domaines des deux principales commanderies comprenait qua- 
rante-six villages: quarante et un formaient la grande, cinq appartenaient à la petite. 
J'en ai réuni alphabétiquement les noms dans le tableau suivant, en marquant de 
l'astérisque les villages de la Petite commanderie. 

badépendamment des villages provenant de l'ordre du Temple et mentionnés 
dans le relevé statistique du commencement du xvi* siècle^ comme étant encore 

* Voy. Areh, des missions scientijiques, i" série, t. I, p. 617; Hist. de Chypre, t. III, 
p. io5-io6,9&8,5os-5o3,8i9,89i. — ' PubUédan8rffM(.(feCA^pre, t. III,p. 5oa-5o3. 
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à celte ëpoque la propriëtë des chevaliers de Rhodes, Tordre de THôpital avait 
encore reçu au xiv* siècle, lors de la suppression du Temple, treize autres vil- 
lages dont on ne retrouve plus la mention dans Tëtat des possessions hospitalières 
du XYi* siècle. Quelques-uns dépendaient peut-être de la commanderie particulière 
de Tembros; d'autres avaient pu être aliénés par les chevaliers. Je marque ces 
treize villages d'un double astérisque dans la liste suivante : 



DOMAINES ATINT APPiRTBllU AUX ORDRES DU TEMPLE 
ET DE L'HÔPITAL EN CHYPRE. 



• • 



• t 



• • 



Achiera , dans le Vicomte {HisL de Chypn, 
t. II, p. iio; t. III, p. 5oâ). 

Acurzo, Acurzos, dans le Paphos (II, 
iio; III, Sos). 

Agriodada (III, 5o a). 

Agrochipia, dans le Vicomte (II, iio; 
m, 5o3). 

Andrudioti (II, iio). 

Angastina (H, iio; DI, 5o3). 

Anogbyra , Anoîra , en français La Ntn/ère , 
Nauguère, unie à Phinika, formait la 
Petite commanderie, dans le district 
d'Avdimou, à loaest de Piscopi (II, 

110, 5oi, 5o9; III, 59, 87, note; 
5o3). Voy. Phinika. 

Apsiu, Apsius, probablement Apsu, dans 
le Limassol , de la liste de Talaat ESendi 
(II, 110; m, Soa). 

Aracapa , ou Racopa , qui parait une mau- 
vaise leçon (H, 110; III, 5o3). 

Armenochori, dans le Limassol (II, 110; 

111, 509). 

Assomatos, dans le Piscopi (H, 1 10; III, 
5o3 ). Le domaine royal possédait deux 
villages de ce nom. 

Galoianacchia. Voy. Kahiennata. 

Gamarès ou Kamarès, que je crois être 
dans la Messorée ou dans le Carpas ( U , 
110). 

Campin, dans le Vicomte (II, 110), ne 
peat être Camiyn, qui appartenait à 
rÉglise de Nicosie (UI, 60a). 

uéuRSES. — ir. 



•• 



•• 



•• 



Cato Deftera, Catomoni. Voy. Kato. 

Ghiellachia. Voy. KeUachi, 

Ghiérokitia, Schirokitia, aujourd'hui dans 
le district de Lamaca (II, 110; III, 
5o3). Lieu de la bataille dans laquelle 
le roi Janus fat fait prisonnier par les 
mameloucs égyptiens (II, 5is, 536, 
538). 

Ghira (II, 110). 

Clonari (H, 110; III, Sos). 

Colossi, G0I08SO. Voy. Kolossi. 

Diérona, aujourd'hui lerona dans le Li- 
massol (II, 110). 

EfiagODa. Voy. Heptagonia, 

Erimu, Erimi (II, 110; III, 6o3). 

Fassuri. Voy. Laiuri. 

Finicha. Voy. Phinika. 

Gastria, avec son château, en français La 
Castrie, dans le Garpas (II, la, 18, 
110). 

Gerasia. Voy. leraua. 

Géromasogia. Voy. Hiêrmassoia. 

Glosa ou Glora (III, 5o3). 

Haîos Gonstantinos, San Gonstantino, 
dans le Limassol (II, 110; III, Soa). 

Haîos Pavlos, San Paolo, dans le Li- 
massol (II, 110; III, 5o3). 

Heptagonia, Eflagonia, dans le Limassol 
(R, iio;IlI, 5o3). 

Hiermassoia, Geramasogia, avec sa for- 
teresse, dans le Limassol (II, 110; 
III, 5oa). 

7* 
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lerassa, J^rûssa, Gerasia, dans le Limas- 
sol, aujourd'hui dans le Piscopi (II, 

iio; III, 5os). 
Igna , dans le Chrusocbo (II, 1 1 o ; 111, 5o3). 
Iratovi (III, Ses). 
* Kaloiennata, dans TAydimou, est sans 

doute Galoianacchia, dépendant de la 

commanderie de Pbinika (II, iio;- 

m, 5o3). 
** Kato Défiera, dans le Vicomte (II, i lo). 
Kato Moni, Catomoni, Catomeni, dans le 

Vicomte, aujourd'hui dans TOrini (II, 

iio; m, 5o3). 
Kellachi , Chiellachia , Ghiegliachia , Ghel- 

lachi, dans le Limassol (II, iio; III, 

5oa). 
Kolossi, Golosso, en français Le Cohs, 

chef-lieu de la grande commanderie 

de Ghypre , entre Episkopi et Limassol ; 

fut d'abord à Tordre du Temple et 

passa ensuite à THôpital (II, 5, 91, 

110; III, io5-to6, 9^8). 
Lanida. Voy. Sanida. 
La Noyère. Voy. Anoghyra. 
Laturi, Laturu, dans le Masoto, peut-être 

Fassuri, Phasouri, dans le Limassol 

(II, iio;III,5o3). 
**Livichi (II, 110). 

Logara , Legora , différent de Notre-Dame- 

de-Legora (II, 110; III, 5o&). 
Marameno , Moramenos, dans le Limassol 

(II, iio;III,5o3). 
** Marullena, dans le Vicomte (II, 110). 
Mathicoioni, dans le Limassol (II, 110; 

m, 5o3). 
Mavro Vouno, dans le Vicomte (II , 1 1 ; 

III, 5oa). 
Messorini (III, Ses). 
Mitzerou, Miccero, dans le Vicomte; au- 
jourd'huidansrOrini(II, 1 10; III, 5oâ). 
Monagrouliii, en français Monagrole , 

dans le Limassol (II, 110; III, Sos). 









«• 



•» 



Mora ou Mera, dans la Messorée (II, 
110; m, 5oa). 

Nolre-Dame-de-Legora (III, 5o3). 

Paiœochori, Pagliochori, dans le Vicomte 
(II, 110). 

Paramida, autrefois dans le district de 
Limassol, aujourd'hui dans le Piscopi 
ou TAvdimou ( II , 1 1 ) ; le même pro- 
bablement que Peramali (III, 5 o3). 

Pardi, dans le Vicomte (II, 110). 

Phinika, Finica, la Commanderie de la 
Fenique, dans le Paphos, unie géné- 
ralement à Anoghyra ou La Noyère 
(II, 110; 5oi, note; III, 89, 87 et 
note'; 9&, laS, âSo, 5oo, 5o3,5o5, 
53o). 

Platanisso, dépendant de la commanderie 
de Phinika (III, 5o3). 

Psimolofo, dans le Vicomte (II, 110). 

Rucopa, peut-être mauvaise leçon pour 
Aracapa(II, 110; III, 5o3). 

San Gostantino. Voy. Htùos Qmstantinos. 

Sanida ou Lanida (?) (II, iio;III,5o3). 

San Paolo. Voy. Haios Pavhs, 

San Roy, dans le Vicomte (II, 110). 

Santo Erini , village dépendant de la com- 
manderie de Phinika (III, 5o3) . 

Sanzachè(III, Soa). 

SanZorzi (III, 5oa). 

Sicopetra, dans le Limassol (?) (II, 1 10). 

Tembros, Tempros, Templos, en français 
k Temple, chef-lieu de la comman- 
derie de ce nom , dans le Lapithos (II . 
110; III, 87, note; gS, aSo, 5o3, 
53o). 

Trachoni, Trahony (II, 110). 

Trypi ou Tripi, dans le Vicomte, aujour- 
d'hui dans le Kythréa (II, 110). 

Vassa, dans le Limassol (III, ôo3). 

Vigla, dans le Limassol (II, iio; III, 
5o9). 

Ville (II, 110; III, 6oa). 
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Depuis le xiy* siècle au moins, la grande commanderie de Chypre était réservée 
à la famille Cornaro, qui possédait presque en entier le village de Piscopi, Tan- 
cien Curium, autrefois fief de Jean dlbelin de Jaffa^ C'est du nom de l'illustre 
famille vénitienne que Piscopi, dont les terres étaient éminemment propres à la 
culture des cannes à sucre ~, prit au xiv^ siècle le nom de la Piscopie des Comiers^, 

En i5o8, nous voyons la grande commanderie ambitionnée par les Grimani, 
mais maintenue ou concédée au cardinal Marc Cornaro, grâce à l'intervention de 
la reine Catherine Cornaro elle-même. 

En i588, dix-huit ans après la conquête turque, le cardinal Frédéric Cornaro, 
grand commandeur de Chypre, voulant conserver dans sa famille le titre de com- 
mandeur et les droits éventuels au rétablissement effectif de la grande com- 
manderie, consacra la somme de 3o,ooo écus d'or à l'union idéale de la grande 
commanderie de Chypre avec la commanderie de Trévise et à l'acquisition dans 
le royaume de Naples d'une terre destinée, par son érection, à remplacer la com- 
manderie de Trévise dans l'ensemble des bénéfices de l'ordre^. 

Je donne plus loin des extraits de la longue et ample bulle de Sixte V, du 
â/i février i588, relative à ces affaires. Nous y joignons des extraits de la décision 
conventuelle de l'ordre de l'Hôpital, datée de Malte le 8 juin de la même année, 
approuvait l'accord intervenu au même effet, le 16 janvier précédent, à Rome, 
entre le oardinal Cornaro et le grand maître Hugues de Loubens Yerdale. 

Le dernier membre de la famille Cornaro mort en jouissance de la grande 
commanderie de Chypre et de Trévise est le grand commandeur ou grand-croix 
Jean Cornaro, décédé dans les premiers mois de l'année 1799, ne laissant d'autre 
enfant qu'une fille, Laure Cornaro, mariée au comte Aluise ou Louis Mocénigo. 

Peu de temps après son décès, M. le comte Mocénigo, agissant en son nom et 
au nom de sa femme, Laure Cornaro, héritière des Cornaro, présenta, pour être 
mis en possession de^la grande commanderie de Chypre et Trévise, son fils atné, 
Louis Mocénigo, qui fut agréé et régulièrement saisi de ses droits à Venise par 
le commandeur Benvenuti, receveur de l'ordre, au palais du prieuré de Malte, le 
t*' avril 1799. 

On trouvera ci-après, sous le n° III, l'acte authentique de la présentation et 
de la nomination du comte Louis, dressé par le notaire Sigibert Barbieri, vice- 
chancelier de Tordre de Malle. 

M. le comte Âluise Mocénigo, de San Staë, fils du précédent comte Aluise, 

^ HisU de Chyffre, t. II, p. 1 15, note. 997, 3o5-3o6. Cf. t. II, p. 373, note; 38o, 
' Hist, de Chypre, t. III, p. 76, et voy. note; 434, 436, 455, 457, 5o3, et ci- 
ci-dessus, p. 70. dessus, p. 33. 

^ HisL de Chypre, t. III, p. a64, 381, * C'est à cette occasion et avec ces fonds 

79. 



572 DOCUMENTS NOUVEAUX SERVANT DE PREUVES 

petiUfils du comte Aluise et de Laure Gornaro, est aujourd'hui en instance auprès 
du gouvernement anglais pour obtenir la reconnaissance du titre et la restitution 
des terres de la grande commanderie. 

I 

i5o8, 16 janvier. Venise. 

LETTRE DE LA REINB CATHERINE GORNARO AU DOGE ET AU CONSEIL DES DIX, PRIANT LA 
SEIGNEURIE DE NOMMER LE CARDINAL MARC GORNARO, SON NEVEU, A LA GRANDE COMMAN- 
DERIE DE CHYPRE, NONOBSTANT LES DEMARCHES QUE FAIT A ROME PIERRE GRIMANl, POUR 
OBTENIR SUBREPTICEMENT LADITE COMMANDERIE ^. 

(Venise. Arch. gën. Doc. récemment retrouvés et en cours de classement. Autre copie 
dans les mss. de la biblioth. de M. Rawdon-Brown. Papiers Tiépolo.) 

Serenissime princeps, pater noster collendissime , et excellentissimi 
domini, capita illustrissimi consiliiX, post debitam commendationem. 

Judicamo non esser bisogno commemorare alla Sublimità Yostra le 
cosse seguide nel tempo che nui si partissemo del regno nostro de 
Gipro , per far cessa grata et commoda a Vostra Serenità et alla patria 
nostra , verso la quale lo affecte che sempre habbiamo havuta lo con- 
trazemo ab ipsa natura , immitando le vestiggie delli nostri progenitori , 
che per la patria non hanno sparagnato la propria vita, chôme è note 
a chadauno. Et quantunque nel ditto tempo per il quondam clarissimo 
domino Francisco di Prioli, suo capitano gênerai, ne fussero facte am- 
plissime offerte et promissione, per nome di questo excellentissimo 
Gonsiglio, nui tamen mai volessimo capitular ne fare pacte alcuno, ma 
solum remetterne allô arbitrio, et sotto la protetione di quello, facendo 
cum effecti cossa che volemo poter esser lecito dire in questo caso 
pochi altri 1' haveriano fatto, non obstante che tutti li nostri populi 
fusseno dispositi pocius subcumbere a ogni gran periculo, et cussi ne 

que fut créée la commanderie de la Trinité expose dans la présente lettre; elle attribua 

de Badette, par racquisition du village de même d'mie façon spéciale et perpétuelle la 

ce nom. grande commanderie de Chypre aux mem- 

^ La république de Venise donna satîs- bres de la famille Gornaro {HisU, t. III, 

faction aux justes réclamations que la reine p. Ssi). 
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dechiarivano et protesta vano pocius cha lassarne partir; el che tanto 
più iiberaniente lo dicemo, quanto che et a questo excellentissimo Gon^ 
silio et a tutti che erano alhora in Gipro questo è notissimo; havendo 
nui havuto uno solo fermo proposito de commodar la nostra dulcissima 
patria, el che fassamo di bel novo sel ne occorresse occasione. Ne fue 
alhora deputato quello havevemo in Gypro, ne mai dapoi habbiamo 
domandata alcuna cessa alla serenissima Signoria Vostra. Nella partita 
nostra de Gypro, desiderando noi proveder ad uno nostro nepote in 
casu délia vachatione délia commendaria di quello regno, alla quale, 
per li tempi precedenti, sempre che l' achadeva tal vachatione, per li 
nostri serenissimi preccessori era nominato uno delli suoi al reveren- 
dissimo Gran Maistro di Rhodi, quai da lui era confirmato; et cussi, 
al tempo nostro, successe in misser Marco Grispo, nostro barba, pre- 
cessor de monsignor messer Marco Maripiero; facessemo far de questo 
instantia cum el reverendissimo gran maestro che allora era. El quale 
prompta et gratiosamente ne compiacete et fecene una bolla amplissima 
de ditta comenda , nella persona del reverendissimo don Marco Gornelio, 
nostro nepote, hora cardinale. Dapoi, al tempo del somme ponteQce 
Âlessaudro, per mazor cautella nostra, et per schivar litigii, anchor 
che' mai per avanti, ditta comenda per li summi ponteGci fusse confe- 
rida, ma solum per li reverendissimi Gran Maistri di Rhodi ad nostra 
suplicatione , ditta provisione fue confirmata, auctoritate appostolica et 
in pleno concistorio. Sed aduch, per mazor validità, essendo mancato 
il reverendissimo Gran Maistro preterito et succeduto el présente, hab- 
biamo havuto una nova confirmatione dalla reverendissima signoria 
sua, come per sue belle appare, adeo che non si pensavemo alchuno 
potesse pur immaginarsi de inquietarne. 

Et tamen, essendo nuovamente occorsa la morte de monsignor Ma- 
ripiero, et per benignità de Vostra Sublimità datone il possesso de 
ditta comenda in esecutione di tante boUe et concessione, par che 
misicr Piero Grimani, contra ogni débite di justicia et contra, non so- 
lum l'honor nostro, maetiam volemo dir per molti rispetti de questo 
excellentissimo stado, ha impetrata o cerca de impetrar questa comenda 
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dal somnio PonteGce, cum mezi indiretti et di sorte che nui non vo- 
iemo explicare, ma tenimo sieno ben noti a tutti. 

Questo non potria esser di mazor nostro cargo et ignominia et di 
tulta caxa uostra, perché quando 1' havesse ioco se conveniria da 
ognuno concludere ciè essere processo per quaiche nostro gran man- 
chamenlo, vedendosi tanta aperta injuria fattane che misser Piero 
Grimani indebilamente ne havesse tolto questo beneGcio, che è una 
particella de uno amplissimo regno, cominciato per nui et dato alla 
Celsitudine Vostra, essendo stato il pâtre de ditto messer Piero causa 
de perder tutlo il Levante; nel quai termene etiam saria Cypro per 
sua opéra se non fusse stato lo aiuto del nostro signer Dio, che mai 
non ha abbandonato ne abbandonerà questo excellentissimo et justis- 
simo stato. 

Doveva pur misser Piero, essendo nostro zentilhomo, in una cussi 
fatta cessa non se ingerir senza la mente de Vostra Sublimità, corne se 
observa per cadauno et zentilhomo et subdito nelli piccoli episcopati 
del dominio délia Celsitudine Vostra. Siamo constretta a dir più di 
quelle se convien alla natural modestia nostra, ma tractando se in 
primis di 1' honor nostro, dovemo esser escusata. Ricorremo aduuque 
a Vostra Sublimité et a questo illustrissime Gonsilio, che ne ha in pro- 
tectione, et dal quale habbiamo havute tante promissione come nelle 
scripture de quelle se puol vedere, supplicandoli che le vogliono baver 
r honor nostro et di casa nostra per ricomandato, et preservarne da 
tanta vergogna con quelli mezi et modi parerano allé sapientissime 
Signorie Vostre ; imperocchè se in questa nostra età se vedessimo i me- 
riti de misser Piero Grimani et di sue pâtre esser preferili a li nostri et 
de nostro padre, avo, et di tutta caxa nostra, morissamo quodamodo 
disperata. Non volemo tochar le qualità et conditione del reverendis- 
simo cardinal , nostro nepote , verso la patria , perché le sono notissime , 
spetialiter a questo illustrissime Gonsilio. Diremo questa soia parte che 
chi tenta queste cosse cussi fuora de rasone, lo fa non senza pensier de 
seminar scandali et provocar mazor indignatione contra il stato délia 
Sublimité Vostra. Speramo et expectamo da questo excellentissimo 
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Gonsilio, protector nostro, taie provisione et démos tratione in questo 
caso, che darà exempio a tutti de ben meritar, et a nui causa di viver 
contenta questo pocho di tempo ne resta. Ricomandandone sempre in 
bona gratia di quella. 

Datum Venetiis, die 16 Januarii 1607. 

Signature autographe: Regina Caterina, filia vestra. 

Au dos: Serenissimo principi et domino, excellentissimo domino 
Leonardo Lauredano, Dei gratia, inclito duci Venetiarum, etc. domino 
colendissimo , necnon iliustrissimo Gonsilio X°^. 

II 

i588, 9& février, Rome. 

BULLE DE SIXTE Y APPROUVANT L*UNION DE LA GRANDE GOMMANDERIB DE CHYPRE 

A LA GOMMANDERIE DE TBEVISE. (EXTRAITS.) 

(Venise. Arch. de M. le comte Morosini, de San Staë.) 

Sixtus, episcopus, servus servorum Dei. Ad perpetuam rei niemo- 
riam. 

Decet Romanum pontificem, in supernae dignitatis culmine et potes* 
tatis plenitudine a Domino constitutum , sacrœ religionis Sancti Joannis 
Hierosolymitani^ad reipublicae Christian» adversusperfidissimosCbristi 
nominishostes praesidium et tutelam institut» , decori et profectui, 
iiliusque prseceptoriarum ac benefîciorum propagationi et augmento , etc. 

Gum itaque, sicut accepimus, dilectus filius noster Federicus, tituli 
Sancti Stephani in Monte Gœlio presbyter cardinalis, Gornelius nun- 
cupatus, provide attendons bajuiivam sive praeceptoriam magnam nun- 
cupatam regni Gypri, Hospitalis ejusdem Sancti Joannis Hierosolymi- 
tani, quam ipse ex concessione et dispensatione apostolica obtinet, post 
ipsius regni a Turcarum tyranno expugnationem et occupationem , 
omnibus et singulis suis redditibus et proventibus qui omnes ibi con- 
sistebant deslitutam remansisse, et vix spem uUam illorum futur» 
recuperationis superesse, pio et flagranti erga religionem et bajulivam 
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sive prœceptoriam magnam hujusmodi zelo et affectn ductus ad boc 
ut prœceptoria Sancti Johannis Tarvisini dicti Hospitalis, illius vaca- 
tione occurrente, eidembajulivœ seu praeceptoriae magnae, pro congrua 
illam pro tempore obtinentis substentatione perpetuo uniatur, annec- 
tetur et incorporetur, ac ipsi Federico cardinal!, quamdiu vixerit, 
necnon post ejus obitum posteris et descendentibus quondam Marci An- 
tonii, etiam Gornelii ipsius Federici cardinalis iratris germani, juspa- 
tronatus et perpetrandi quamcumque per personam ex linea masculina 
dicti Marci Antonii descendentem ad eamdem bajulivam seu praecepto- 
riam magnam, quoties illam deinceps vacare contigerit, inperpetuum 
acquiratur summam triginta millium scutorum, decem juliis pro quo- 
iibet scuto hujusmodi computatis, in emptione, etc. 

Postremo, quod cum primum prœsentatus ad bajulivam seu prœ- 
ceptoriam magnam Gypri et illi unitam praeceptoriam Tarvisinam hu- 
jusmodi, œtatem decem et octo annorum attigerit et professionem 
regularem per ipsos fratres emitti solitam emiserit,pro tempore existens 
magister et religio hujusmodi litteras et buUas desuper necessarias cum 
facullate gerendi insignia magnae crucis sibi concedere teneantur, ac 
postquam per annum in conventu dicti Hospitalis recederit, dictamque 
professionem emiserit, ac juramentum solitum preestiterit, votum in 
consiliis et capitulis generalibus ac aliis tribunalibus et senioribus ipsius 
religionis ac voeu m prout ceteri fratres dicti Hospitalis magnam cru* 
cem gerentes habere; necnon, donec ad dictam aetatem decem et octo 
annorum pervenerit, insignia parvœ crucis pro sua videlicet devotione 
tantum gestare, nec ante aetatem decem et octo annorum hujusmodi 
ad emittendam professionem cogi compellive possint; sed intérim Eleo- 
tus MagnuB Prœceptar Cypri jiuncupetur. 

Quodque , si aliquando regnum Gypri in potestatem et ditionem 
Christianorum revertatur, is qui pro tempore bajulivam seu praecepto- 
riam magnam Gypri obtinebit, eisdem Hospitaii et religioni medietatem 
reddituum et introituum ejusdem bajulivae seu prœceptoriœ magnae in 
ipso regno Gypri consistentium perpetuo erogare , eamdemque bajuli- 
vam seu prœceptoriam magnam suis sumptibus bonificare ac meliorare 
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teneatur, prout in cedula Federici et Ugonis cardinalium prœdictorum 
manibus subscripta, et seu publico instrumento , desuper confecto, 
plenius continetur. 

Nos conventionem et transactionem hujusniodi pro illarum subsis- 
tentia fîrmiori approbatîonis praesidio communiri, ac, etc. 

Datum Romœ, apud Sanctum Marcum, anno Incarnationis dominiez 
millesimo quingentesimo octuagesimo septimo, sexto kalendas Martii, 
pontificatus nostri anno tertio. 

III 

i588, 8 juin. Malte. 

APPROBATION PAR L^ORDRB DE MALTE DE LA CONYENTIOIir INTERVENUE A ROME ENTRE LE 
GRAND Ma!tRE ET LE CARDINAL FRÉDÉRIC CORNARO, POUR L'UNION DE LA GRANDE COM- 
HANDERIE DE CHYPRE À LA COMMANDERIE DE TRBYISE. 

(Venue. Arcti. de M. le comte Morosini, de San SUé.) 

Frater Hugo de Loubenx Verdala, Dei gratia, sanctœ romanae eccie- 
siœ tituli Sanctae Marias in Porticu diaconus cardinalis, et sacrée domus 
Hospitalis Sancti Johannis Hierosolymitani magister humiiis, paupe- 
rumgue Jesu Ghristi custos, et nosbajulivi, priores, commendalarii et 
fratres, côncilium complelum retentionum capituli generalis in Domino 
célébrantes, universis et singulis présentes nostras Utteras visuris, 
lectiiris et audituris salutem in Domino et prosperos ad vota successus. 

His quœ ad utilitatem, commodum et angmentum ordinis nostri 
concemunt libenti animo praebemus assensum, nostramque auctorita- 
tem adycimus. Sane, cum inter illustrissimos et reverendissimos do- 
minos dominum Federicum, cardinalem Cornarum nuncupatum, ex 
una, et praeiibatum cardinalem magistrum nostrum, de consilio vene- 
randorum bajulivorum et priorum ac aiiorum fratrum antianorum qui 
erant Romœ, in comitiva suœ illustrissime dominationis, parlibus ex 
altéra, tractalum, transactum et concordatum fuerit, accedente con- 
sensu et confirmatione sanctissimi dominî domini Sixti papœ V, super 
unienda et annexanda commenda de Treviso, caméra magistrali prio- 

MiLAROBfl. IT. 73 
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ratus Veneliarum , magnae commendae Gypri, ipsaque magna coaimenda 
Cypri in juspatronatum erigenda et concedenda familiae praedicti ilius- 
trîssimi domini cardinalis Cornari, et loco dictae commendae de Treviso, 
camerae magistralis , subroganda alla commenda de novo ex tôt fructibus 
et proventibus emendis summa triginta millium scutorum, ad rationem 
juliorum decem pro singulo scuto, per eumdem iîlustrissimum domi- 
num cardinalem Cornarum exbursandorum , sub pactis, legibus el 
conditionibus contentis in niemoriali hujusmodi sub tenore videlicet : 

Appuntamento e capitoli ne quali sono convenuti il signor cardinale Cornaro et 
il signor cardinal Gran Maestro, sopra il negozio che segue, con consenso di Sua 
Santità : 

Che il signor cardinale Cornaro faccia sborsare a Napoli scudi trenta mila , da 
dieci julii per scudo, o sua valute, al signor cardinale Gran Maestro, o suo corn- 
messo; il quale gli abbia a ricevere corne Gran Maestro e capo délia religione et in 
nome de essa religione; de quali se ne debba comprare tantibeni slabili nel regno 
di Napoli et di Sicilia, i quali compri s* intendano subito eretti in commenda, che 
sia caméra magistrale, sotto Y invocazione o denominazione che più placera a detto 
signor cardinale Gran Maestro, etc. 

Che, ipso facto che sia eretta questa nuova commenda magistrale, come di so- 
pra, la commenda di Treviso, ora posseduta dal signor Andréa Raimondo, s' in- 
tenda unita alla gran commandaria di Cipro, con tutti i suoi annessi, connessi, 
membri e dependentie. 

Che per6 la predetta commenda di Treviso, cosi unita, paghi ogni anno al tesoro 
délia religione le responsioni et imposizioni imposte e da imponersi secondo il 
corso délie altre commende, etc. 

Che, detta gran commenda, cosi unita, s*intenda esser juspatronatus del sopra- 
detto signor cardinale Cornaro, e discendenli maschi del signor Marcantonio Cor- 
naro, suo fratello, in infinito. 

Che in evenlo che il regno di Cipro ritornasse in poter de Cristiani, siaobligalo 
il possessore délia gran commenda dare perpetuamente alla religione la meta délie 
entrate di detta gran commenda, consistente in detto regno di Cipro; et sia obbli- 
gato a bonificare e megliorare la detta gran commenda a tutte sue spese. 

Le presenti capitolazioni si sono Iratlate e accordate tra li soprascriiti illustrissimi 
cardinal! Cornaro et Gran Maestro, con il consenso et approvazione ddia Santità 
di nostro signore, avula in viva voce^ 

* Approbation plus explicitement confirmée par la bulle ci-dessus, du si février i588. 
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Le quali capitolazioni se sottoscrîvevanno da ambidue le ]oro signorie illus- 
trissime sotto li 16 di Gennaro 1 588. 

lo Federico, cardinale Cornaro, affermo quanto di sopra si contiene, et ho sotto- 
scrilto di man propria. 

Nous Hughes, cardinal Grand Maistre, apreuvons ce qui dessus, et en foy de ce 
nous sommes icy soubsigné de nostre propre main. 

Ëa propter, inviceo), maturo et deliberato concilie, de nostra certa 
scientia, auctoritate et décrète, ac in vim capituli generalis, unienem, 
erectionem et cencessienem predictas, etc. 

Prœcipientes universis et singulis dictae demus nestrae fra tribus, qua- 
cunique auctoritate, dignitate, etc. 

In cujus rei testimenium , bulla nostra plumbea praesentibus est 
appensa. 

Datum Melitse, in conventu nestro, durantibus retensionibus capi- 
tuli generalis, die octava mensis Junii, millésime quingentesime ectua- 
gesimo octave. 

IV 

1799, 1*' avril. Venise. 

PRÉSENTATION ET NOMINATION D'ALUISB HOGENIGO 1° OU aInÉ, PETlT-FlLS BU CHEVALIER 
ALUISB MOCÉNIGO 1° ET DE LAURE CORNARO, A LA GRANDE COHHANDERIE DE CHYPRE ET 
TRÉYISB. 

(VeDÎfle. Ârch. de M. le comte Mocénigo, de San Staê.) 

In Dei œterni nomine. Amen. Anne ab Incarnatione Domini nostri 
Jesu Ghristi milesime septingentesimo nonagesimo nono, indictiene 
a*, die vere Lunae, primo mensis Aprilis. 

Censtitutus exe* D. Carelus Gerradini, mandate v* n" s.^ Aloysii 
primi^ Mecenici, filii emancipati v. n. s. Aloysii primi, equitis, fuit 

^ Ces abréviations doivent se Ki*e : Viri de Louis ou Lodovico. Afin d'ëviter la con- 

noUUs êer, fosion, dans chaque branche, Talné ajoute 

' Le moi primus, dans ces actes, signifie à ce nom le mot primo ou I, le cadet se- 

alné. Depuis longtemps, la famille Mocéuigo cundo ou II, le troisième terzo ou III, ainsi 

a le privilège d'appder tous ses enfants de suite, avec Tadditiond^un second prénom 

mâles du nom d'Aluise, qui répond au nom s'il est nécessaire. 

73. 



580 DOCUMENTS NOUVEAUX SERVANT DE PREUVES 

serenissimi ducisS procuratoris irrevocabilis nobilis mulieris Laurœ Cor- 
neliae, suae uxoris, fuit v' n' Joannis Cornelii, qui fuit v. n. s. Francisci, 
equitis, ultimi superstitis masculi ex descendentibus v. n. q. Marci 
Anlonii Cornelii et possessoris magnœ bajulivœ regni Cypri et praecep- 
torise sive commendae Sancti Johannis a Templo Tarvisii, ilii perpetuo 
canonice unitae infrascriptœ sacrae et eminentissimae religionis de jure- 
patronatus ejusdem fainiiidB Corneliae, prout ex mandato procuratorio 
diei 1 1 Aprilis 1796, rogato per dominum Joannem Baptistam Cappe- 
liis, notarium venetum, necnon sicuti patrem familiae suorum filiorum, 
praBsentavit mihi notario et vicecancellarioiufrascripto, coram illustris- 
sinio et excellentissimo commendatorio fratre Octavio de comitibus 
Benvenuli, actuali preceptore pro sacra et eminentissima religione 
Hierosolimitana in hac civitate Venetiarum, testibusque infrascriptis, 
unacuni supradicto mandato procuratorio a me viso indeque restituto, 
infrascriptam nominationem et praesentationem hodiernœ diei ad su- 
pradictos magnam bajulivam regni Cypri et prseceptoriam sive com- 
mendam Sancti Johannis a Templo Tarvisii, illi perpetuo canonice 
unitam, in présent! vacantes per obitum v. n. s. Johannis Cornelii, ul- 
timi superstitis masculi et possessoris de jure patronatus ejusdem fa- 
miliae Corneliae, ab eminentissimo magno magistro et venerando consilio 
supradictae sacrae religionis inhaerendo lilteris apostolicis in forma brevis 

sanctissimi domini nostri domini Pii papae VI , datis sub die bulla 

sua magistrali seu decrelo diei 29 mensis Octobris 1782, ampliati et 
translati in descendentibus masculis ex una filiarum praedicti v*. n". q. 
Joannis Cornelii , scriptam et subscriptam propria manu et caractère 
dicti v. n. q. Aloysii Mocenici, mihi notario et vice cancellario bene co- 
gnito, et per dictum illustrissimum nobilem factum ,veluti procuratorem 
irrevocabilem supradictae nobilis mulieris Laurae Corneliae, suae uxoris, 
nec non patrem familiae suorum filiorum, quibus, exprelaudala bulla 
magistrali seu decreto et privato juditio arbitral! , die 19 Februarii 

' Le comte Aluise Mocëoigo I", mari i778- Le doge Mocënigo est le bisaïeul 
de Laure Cornaro, était petit-fils du doge de M. le comte Alm'se Mocénigo, de Saa 
Aluise IV Mocénigo, mort le 3i décembre Staë. 
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proxime praeteriti, in actis domini Joannis Matthei Maderni, notarii ve- 
neti, secuto, ad favorem tam dicti n. v. q. Aloysii prirai Mocenici quani 
dicte nobiiis mulieris Laurœ Corneliœ, conjugis, et solemniter con- 
firmato a decreto regii tribunalis civilis primae instantiœ diei 1 1 Martii 
proxime praeteriti, necnon constituto diei 2 5 praecedentis Januarii, ac- 
ceptationis ejusdem judicii ab eodem ill°*° et ex'"'' coramendatore fratre 
Octavio de comitibus Benvenuti, receptore pro parte et nomine su- 
pradictœ sacrae religionis adnotato in actis praedicli notarii Maderni, 
prout in scriptura ipsa relatum est, légitime spectat eadeni nominatio 
et praesentatio in personam v. n. q. Aloysii primi Mocenici, fdii legi- 
tirai et naturalis ejusdem v. n. q. Aloysii primi, ejusdem nati ex supra- 
dicta nobile muliere Laura Cornelia, ejus uxore, fuit dicti v. n. q. Jo- 
bannis Corneliis, ultimi superstitis masculi ejusdem familiœ Gorneliae, et 
possessoris predictae magnae bajulivse et prœceploriae sive commendaR 
unitae, declarando quod observabit et adimplebit pacta et conditiones 
omnes contentas tam in erectione quam in ampliatione earumdem ba- 
julivae et commendae. Rogans per me notarium et vice cancellarium 
eamdem nominationera et praesentationem recipi et describi in actis 
cancellariae hujus venerandi magni prioratus. 

Sequitur ténor suprascripte nominationis et praesentationis, ut supra 
factae. 

A di primo Aprile 1799. Venezia. 

Attesa la morte seguita de! n. h. q. Giovanni Coruaro, di q. Fran- 
cesco K., ultimo superstite maschio délia linea del n. h. q. Marc' An- 
tonio Cornaro, possessore délia gran commenda di Cipro et comnienda 
di S. Giovanni del Tempio di Trevisi, insieme unité, juspatrouato 
délia excell™* famiglia Cornaro, io Aluise primo Mocenigo, figlio eman- 
cipato d' Aluise primo K^ fu del serenissimo^,facendo come procuratore 
irrevocabile délia n. d. Laura Cornaro, figlia del d^ q. Giovanni, mia 
consorte, in virtù di procura del giorno 11 Aprile 1796, in atti Gio. 
Battista Capellis, nodaro veneto, e come padre di famiglia dei miei 

' Le 4oge I^ouis IV Mocenigo, comme il a étë dit précédemment. 
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figli, a cui per il decreto di S. A. Ex°**^ a suo sacro consiglio 29 Ot- 
tobre 178s di ampiiazione délia fondazione di esse commende e sen- 
teiiza arbitrai'ia 19 Febbraio prossinie passato, seguita negli atti Gio. 
Matt. Maderni, notaro veneto , e solennizata da decreto 1 1 Marzo pros- 
sime passato del regio tribunale civile di prima instanza in favore di 
detta mia consorte e di me, come padre di famiglia ut supra, non che 
preventivamente accettata per parte délia sacra religione con costituto 
annotato da S. Ë. signor commendator fra Ottavio conte Benvenuti, 
attuale ricevitore in questa città, li a5 Gennaio antécédente, in atti del 
suddetto Maderni notaio, spetta la nomina e presentazione di nuovo 
soggetto, perciè presento e nomino aile stezze, dinanzi S. E. suddetta 
signor coramendatore fra Ottavio conte Benvenuti, ricevitore per la 
sua sacra religione come sopra , la personna di Âluise primo Mocenigo , 
mio figlio legitimo e naturale, nato dalla sopradetta n. d. Laura Gor- 
naro, mia consorte, intendendo di adempiere alli patti e conditioni 
tutte contenute nella fondazione ed ampiiazione di dette commende. 

Gonte Âluise Mocenigo primo, del K. Âluise, fu del serenissimo, 
come procurator irrevocabile délia n. d. Laura Gornaro, mia consorte, 
e come padre di famiglia, affermo. 

Eadem suprascripta die, in palatio priorali infrascripto, illustris- 
simus et excelsissimus commendatarius frater Octavius de comitibus 
Benvenuti, receptor sacrœ et eminentissimœ religionis Hierosolimitanae , 
visa et lecta suprascripta scriptura nominationis et prœsentationis , 
eaque optime intellecta, sponte, etc. eamdem acceptavit et admisit si 
et in quantum, etc. Salvis semper quibuscumque juribus prœdictœ 
sacrae religionis. Et ita, etc. 

Âctum Venetiis, in palatio priorali sancti Johannis a Templo , sacne 
et eminentissimae religionis Hierosolymitanas, prœsentibus ad prœdicta 
reverendissimo fratre Philippo Ganc. Japelli, capellano obedientiae et 

vicario ejusdem magni prioratus, et discreto Antonio Rota 

Donato supradictœ sacrae religionis et a secretis praefati excelsissimi 
commendatarii receptoris, teslibus, etc. 

' Le grand maître de Malte. 
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Sigibertus Barbieri, publicus Venetiarum notarius, atque suprascripti 
venerandî magni prioratus vice cancellarius, in fide se subscripsit, ac 
dicti venerandi prioratus sigillo munivit. (L. S.) 

Attesto io sottoscritto, notaio, di aver fatlo copiare la présente per altra fida 
mano dalP originale, esistente presso ii n. u. commendatore conte Aluise Moce- 
nigo, di questa città; la quaie concordando, la rilasciè al medesimo, coroborata ed 
autenlicata col solito mio segno notarile, di queslo giorno ta Dicembre i8â3, 
iscrivendola nel mio répertorie sotto il n° iSaS. In fide. 

Antonio Bampo dbl fu Melchiore, notaio pubblico, 
résidente in Treviso, capoloco di provincia. 

Treviso, lâ Dicembre i8a3. 

Rog*^ conC"^ 38, al n° 196. 

Pasbtt]. (L. s.) 

Ll. R. tribunale civile, criminale, mercantile, provinziale di prima istanza di 
Treviso dicbiaria e certifica che la soprascritta firma ë di propria mano e carattere 
del signer Antonio Bampo del fu Melchiore, notaio pubblico. 
Dal palazzo délia giustizia, lî 13 Dicembre i8s3. 

Il présidente, 
{Signé :) Hbndly. ( L. S.) 



XLIV 

1508, l'^'mai. Venise. 

TESTAMENT OLOGRAPHE DE LA REINE CATHERINE GORNARO ^ 

(Venise. Arch. des Notaires. Actes de Louis Zamberti, notaire.) 

Le testament est écrit sur une double feuille de papier, pliée en format in-&^, et 
refermée comme une lettre close. Une bande de papier enveloppait le testament, 

' On trouvera précédemment, au a â sep- sance, p. 189, iàb; ^66, note a. — Ses 

tembre 1^79, le premier testament que la fiançailles avec le roi Jacques le Bâtard, 

reine avait dicté avant son départ pour riie p. 18*3, notes 3 et 4. — Ses portraits, 

de Chypre. p. 18a, note 5; â^S, note 3; &i6. 

Le tome III de noire Histoire de Chypre note 7. — Sa beauté, sa petite taille, 

renferme de nombreux documents sur la p. 18a; 1 83, note 5; &/18. — Sa dot, 

reine Catherine. En voici findicatioa som- p. i83 et note h, — Documents de son 

maire: Son père (Marc Comaro), sa nais- règne, p. 3A8&5a. — Son abdication en 
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et lui adhérait au moyen d'une substance gommeuse; des fils de soie reliaient 
le tout. La bande ëtait scellée du cachet de la reine appose sur cire rouge; il est 
encore aujourd'hui absolument intact. 

L'écriture du testament occupe seulement la première page de la double feuille 
de papier. 



février liSg, p. Sgi, note. — Venise 
ne se résout à arborer In bannière de Saint- 
Marc en Chypre qu^après son abdication et 
son départ, p. Sg/i, note; ^16, note; 
/jyô , note. — Son dëpart de Chypre, 
p. 89^ , note. ' — Son arrivée h Venise le 
1" juin 1^89, p. 89/1, note; ûSa, 436, 
A 45. — Elle reçoit plusieurs fois, en 
Chypre, la visite de son père et de sa mère, 
Florence Crispo, enik^li d'abord, p. 898, 
note a. — Sa mère Florence était de retour 
en Chypre en i488, p. 898, note. — La 
pension annuelle de 8,000 ducats d'or qui 
lui fut payée en Chypre après la mort du 
roi Jacques III, son fils, est continuée h 
Venise, p. 4 1 4 , 4 1 5 , note 2 ; p. 4 1 6 , 4 1 8 , 
note 4; p. /ia8, 486, 44i, 45i, 458, 
454. — Recommandations adressées aux 
conseillers à son égard, p. 4i4. — Le Con* 
seil des Dix décide qu'elle doit quitter Ttle 
de Chypre , même de force , dès le mois d'oc- 
tobre i488, p. 417, 420; 4a8, note; 
426 et note 2. — La République la soup- 
çonne de vouloir se retirer à Rhodes, p. 429. 

— Son arrivée à Venise le 1" juin 1489, 
p. 432, 44i, 444-445. — Elle est reçue 
d'abord au palais des ducs de Ferrare, ou 
Fondaco dei Turchi,p. 482, 486, 445. — 
Extraits de Sanudo sur les tentatives de 
Rizzo di Marino pour la marier à don 
Alonzo, fils naturel du roi de Naples, et en- 
lever Chypre aux Vénitiens, p. 485-445. 

— La République lui donne la seigneurie 
d'Asolo, près de Trévise, p. 44 1, 445, 
452. — Extraits de sa vie par Colbertaldi, 



p. 445. — Sa mort, p. 446, 448, 449. 
— Son tombeau, p. 448, note 8. — Son 
testament, reçu par le notaire Zamberti, 
p. 449, note 3. — Sa fortune, p. 449. — 
Ses obsèques, p. 449-45o. — Palais qu'elle 
habitait h Venise, p. 45o, note 8. — Restes 
de son palais à Asolo, p. 448, note 1; 
458, note 1. — Les revenus d'Asolo de- 
vaient se déduire de sa pension de 8,000 du- 
cats, p. 453-454. — Statut des inquisiteurs 
sur les propos prêtés à qpielques-uos de ses 
parents , p. 484 et note t . — Sa famille habi- 
tait avant son mariage avec le roi de Chypre 
le palais de la paroisse Saint-Paul, aujour- 
d'hui Mocénigo -Corner, p. 817. — Après 
son abdication et son retour à Venise, la 
reine habite le grand palais de Saint-Cas- 
sien, plus tard devenu le Mont-de-Piété, 
p. 817, 821-822; cf. p. 45o, note. — Sa 
généalogie, p. 818. 

M. Henri Simonsfeld a publié dans YÀr- 
chivio Veneto un nouveau témoignage de la 
générosité bien connue de Catherine Cor- 
naro. Par un acte signé à Asolo le 7 février 
1498 (n. st.), la reine donna une somme 
de 8,000 ducats d'or, payable en six annui- 
tés sur la part des revenus des gabelles de 
Nicosie et de Famagouste à elle réservée 
(circonstance ignorée), à Lucrèce Zeno, 
fille du chevalier Gatharino Zeno ou Zen, 
qui avait accompagné sa mère Florence en 
Chypre, et qui depuis était restée à son 
service personnel , tant à la cour de Chypre 
qu'en Vénétie. Arek, Ven,, 1881, t. XXI, 
part, a, p. 294. 
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G^est le document ci-aprës n*" I. 

Le iU novembre i5o8» la reine remit son testament dans les mains du notaire 
Louis Zamberti. Mande k cet effet avec des témoins au palais de Saint-Cassien, 
où résidait la reine, Zamberti écrivit l'acte de réception sur la face opposée au 
cachet. 

Cest le document n^ II. 

La reine mourut dans la nuit du i o juillet 1 5 1 o. Le lendemain 1 1 , le notaire 
ouvrit le testament en brisant les lacs de soie et un des côtés de la bande. Il écri- 
vit ensuite le procès-verbal de l'ouverture et de la lecture de Tacle sur Tune des 
pages blanches de Tintérieur. 

C'est le document numéroté III. 

I 
1508. 

Considerando nui, Gaterina de Lussignano, per la Dio gracia, re- 
gina de Jérusalem, Cipri et Ârmeniae, che faciimente possamo mancar 
de questa vita senza aver ordinato et fato alguno testamento , ancora 
che nostra volontà sia farlo ordinata et particularmente , et massime 
chi die sucieder a la nostra falcutà como è conveniente, perô in questo 
mego abiamo deliberato far questa polica de nostra propria mano, acio 
che sel ocoresse, che Dio ne guardi, che no possamo far dito testamento, 
che per questa se veda la nostra ultima volontà. Perô volemo e per far 
questa ordinemo che nostro erede universale de tuti nostri béni per 
ognuna ne potesse aspetar et eciam de la dote nostra el magniBco do- 
mino Gorgi Gorner, chavalier, nostro unico fradelo, corne vole la ra- 
sone , pregandolo che sel ocoresse el casso , lavie 1' anima nostra per 
recomandata como samo certa lui farà. Ite volgia beneficiar nostre 
sorele, nepoti, parenti et servidori et damiseie, como melgio a la so 
prudencia parera; et massime quele persone che da nui non avia auto 
beneficio alguno. Ite ordinaria nostra sepoltura, capelanie limossine et 
altri béni per l'anima nostra como è conveniente al grado nostro. Questa 
è la nostra ultima volontà , in casso che no fasemo altro testamento. 

Sigilalo del nostro sigilo. 

Data in Venecia, in casa delà nostra residencia a San Gasano, de 
nostra propria mano, a di primo Mago. 

■éLÂRCES. — IT. . 76 
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[I 

i5o8, mense Novembri, die xiiij Novembris, îndictione xii*. Rivoalti. 

Serenissima domina domina Gatarina de Lusignano, Jérusalem, 
Cypri et Armeniae regina, residens Veneciis, sana mente et corpore, 
misit pro me Ludovico de Zambertis, Venetiarum notario, et michipre- 
sentavit [in] presentia testium infrascriptorum, de hoc rogatorum , pre- 
sentem cedulam bullatam sigillo sue Majestatis, scriptam, ut dixit, manu 
sua, in qua dixit contineri ejus testamentum et ultimam voluntatem; 
de quo voluit me notarium rogatum esse ut quandocumque mortis 
tempus advenerit illius illud debeam relevare in publicam formam in 
forma solita. Et fuerunt testes rogati : ser Johannes Finetti , quondam 
S. Alberti, de Veneciis, et ser Valerius Bontempo, quondam ser Ste- 
phani, curie introitus advocati. 

A la suite j et qfir-dessus du cachet de la reine, stmt les tignatures de ces deux témoins : 

Ego Valerius Bontempo, quondam domini Stephani, testis rogatus 
et juratus, me subscripsi. 

lo Zuane Fineti, quondam ser Alberto, testimonio pregado et ju- 
rado, subscripsi. 

III 

Die XI Julii 1 5 1 o , aperta fuit presens cedula testamentaria per me 
notarium, in domo habitationis serenissime testatricis, presentibus 
magnifico domino Georgio Gornario, egregio fratre serenissime testa- 
tricis, necnon magnifico domino Filippo Gapello, ejus nepote, requi* 
rentibus illam aperiri, et aliis nobilibus, et ibidem lecta. 



ADDITION. 



I 

1376, 11 janvier. Gènes. 

Jean iie Mas ou du Mas, chevalier de Saint-Lazare, mandataire de Philippe 

d'Alençon, patriarche de Jérusalem, administrateur de Yésèché d'Osimo, afferme 

pour quatre ans à Antoine Micheli ou Michaéiis, prêtre, les revenus que ledit 

patriarche avait sur Tëglise de Nicosie. 

(Gènes, Àreh. de$ N^ttùm^.) 

1876, 11 Januarii. 

Religiosus vir D. Fr. Johannes de Manso, miles ordinîs S. Lazari 
Jerosolimitanî , procurator rev°" patris et doroini Philippi de Alençono, 
patriarche Jerosolimitani ^, administratoris perpetui ecclesie Âuxima- 
tensis. Quod instrumentum factum fuit in doino habitationis dicti D. 
patriarche de Abolena^, Tricastrinensis diocesis, anno 187 5, 6 X*^ 
pontificat. D. Gregorii, pape XI, anno 5**. Locat ven. viro D. pres- 
bitero Antonio IMichaelis, ecclesie Nicosiensis, omnes reditus quos 
dictas D. patriarcha habet in insula Gypri usque ad annos 6. p. v. 
(proxime venturos?) pro florenis auri 800., quolibet anno solvendis; 
pacto quod dictus conductor teneatur dare v. patriarche fidejussorem 
in Avinione. 

(In Richeri Pandetle fogliano A, foUo Sg, col. 3, transunto dalf originale 
Deir arcbivro notarile in alti del notario Antonio da Gredania. Regiatro 
del 1375 a 1&18, carte s6.) 

' Communication transmise par M. le Gams ne le mentionne pas comme adminis- 
comte Riant. trateur de l'ëglise d*Osimo. 

'* Ce patriarche n'était pas connu; et ^ Bollène^ au N. d'Orange. 

74. 
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II 



1541-1552. Venise. 



DECISIONS DU SENAT CONCERNANT LE MONASTERE DE SAINT-PAUL D'ANTIOCHE 



OU DE LA YRAIE-GROIX EN CHYPRE ^ 



I 



i5^i, 99 juillet. 

Au Gouvernement de Chypre. 

rrLe monastère de Saint-Paul d'Antioche, autrement de la Vraie-Croix, alias Veraeis 
Crucisj de Tordre de Saint-Benoft, au diocèse de Limassol, étant devenu vacant ces 



' Le monastère latin de Saint-Paul d'An- 
tioche exista d*abord à Antioche , du temps 
des Croisades. Après la chute de la princi- 
pautë, le monastère, comme beaucoup 
d'autres établissements religieux de Jérusa- 
lem , 4e Tortose et autres villes perdues , fut 
reconstitué , soit d'abord à Saint-Jean-d*Acre , 
soit directement en Chypre. Nous voyons 
que Saint-Paul d'Antioche, transféré en 
Chypre, y porta le second nom de monastère 
de la Vraie-Croix. Sa situation géographique 
n'est pas toutefois nettement indiquée. Saint- 
Paul d'Anlioche fut- il bien établi au mont 
Sainte-Croix, le moderne Stavro Vouni, sur 
la haute montagne à Touest de Larnaca, qui 
domine tout le rivage méridional de Chypre? 
M. Ë. Rey n'en doute pas {Rech, sur la do- 
min. des Latins, a' éd., p. 66), en se 
fondant sur les notions du P. Lusignan, 
lesquelles sont cependant peu précises et dis- 
cordantes (cf. fol. 37 et 89). Un argument 
toutefois en faveur de cette solution, c'est 
la variation du ressort ecclésiastique dans 
les documents mêmes de Tadministration. Un 



document de iSag, précédemment indiqué 
(p. 356, note 1), place le monastère de 
Saint-Paul d' Antioche ou de la Vraie-Croix 
dans le diocèse (non pas dans la ville) de 
Famagouste. La disposition matérielle des 
mentions du Liher censualis de Sixte IV, 
auxquelles la note précédente se réfère, le 
mettrait plutôt dans le diocèse de Limassol : 
Nimossiensis, . . Pauïi de Antochia et Crucis 
Cypri, ord. S, B. La décision du sénat du 
39 janvier i5ii, analysée plus loin, place 
en effet Saint-Paul d' Antioche ou la Vraie* 
Croix dans le diocèse de Limassol; mais la 
décision suivante du 96 janvier 1 55o , moins 
précise, porte que le monastère est situé 
dans le ressort de Nicosie ou de Limassol. 
Les diocèses de Famagouste, de Nicosie et 
de Limassol étant contigus, leurs limites 
ont pu varier et n'être pas fixées bien ri- 
goureusement. Le Mont-Sainte-Croix, qui 
est placé vers le nœud commun de ces li- 
mites, a pu être indistinctement attribué à 
l'un des trois diocèses. 

Quant au mont Sainte-Croix lui-même, 
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derniers mois par la mort du révérend cardinal Gampege^ qui l'avait en commende, 
et le révérend Jacques Gaucho, archevêque de Gorfou, s'étant démis, dans les 
mains du Saint-Père, du recours (regressus) qu'il avait sur ledit monastère, le 
Saint-Père Ta donné en commende au cardinal Rodolphe, du titre de S. Prisque, 
cardinal-prétre de Carpîit^, par bref du 19 des calendes de septembre i5/io. Nous 
vous mandons en conséquence de mettre le cardinal de Carpiê en possession dudit 
monastère.?) {Senato, Mar, reg. XXVI, fol. 89 v^) 



II 
9/1 janvier i55i (n. s.). 

Au Gouvernement de Nicosie. 

tr Le monastère de Saint-Paul d'Ântioche , alias VeracU Crucis , ordinisSanctiÊenedicti, 
Nicosienêis $eu Nimosiensis diocesisy étant devenu vacant par la libre cession de Jean- 
Paul Podocataro qui l'avait reçu en commende du pape Jules III, le pape l'a conféré 
au cardinal Pisani^; mettez en conséquence ledit cardinal ou son procureur en 
possession dudit monastère.?) {Senato. Mar, reg. XXXI, i55o-i55i, fol. 68 v^) 



Ludolphe, dans son Voyage de i35o, rap- 
porte qu'il y avait en ce lieu une abbaye 
bénédictme; que cette abbaye était du dio- 
cèse de Limassol, et qu'on révérait dans son 
église, non des reliques de ]a Vraie Croix 
du Sauveur, mais ]a croix du Bon Larron 
{Hist. de Chiffre, t. II, p. 9 i3 et note h), 
Willebrand d*Oldenbourg, en 1 911, et le 
seigneur d'Anglure, en tSgS, virent égale- 
ment la croix du Bon Lan*on au Mont- 
Sainte-Croix (iffûr.^ t. II y p. 35,note ; p. /i3o). 
Cette croix était revêtue de plaques d'or que 
les mameloucs de Tangrivirdi enlevèrent en 
1/196, aîosi que les autres objets précieux 
du monastère {Hist,, t. II, p. 5i9, p. 5&i 
et note 6; t. III, p. 59 o). Dans la relation 
de Chypre, écrite par François Attar vers 
]56o, les faits s'altèrent. C'est une partie 
de la Croix de Jésus-Christ que l'on vénère 
au Mont-Sainte-Croix : la croce del Salvator 
ttostro, . . una parte del verace legno {HisL, 
t. III, p. 59o). Mais la tradition locale du 



Mont-Sainle-Croix ne semble pas avoir 
varié, etj\ ai vu, en le visitant en 18/17, '^ 
croix du Bon Larron, rachetée des Egyp- 
tiens ou renouvelée, comme Ludolphe de 
Saxe au xm* siècle et Willebrand d*01den- 
bourg au xiv'. — Il y avait encore au village 
de Tochni ou Togni, sur le Vasilipotarao, 
une ^lise de la Vraie-Croix, fondée par 
sainte Hélène (Mâchera, trad. Miller, p. 4o). 

* Laurent Campege ou Campegge, de 
Bologne, évêque de Bologne, créé en iSiy 
prêtre-cardinal de Saint-Thomas, était mort 
cardinal-évê({ue de la Sabine et de Palestrina. 

■ Rodolphe Pie de Carpi, évêque de 
Paenza, puis de Girgenti, créé cardinal- 
diacre en i535, mourut en 18^7 cardinal- 
évêque d'Ostie, et doyen du sacré collège. 

' François Pisani, vénitien, évêque de 
Padoue, créé en 1617 cardinal-diacre de 
'Saint-Théodore puis de Saint-Marc, arche- 
vêque de Narbonne, mourut en 1670, car- 
dinal-évêque d'Oslie , doyen du sacré collège. 



590 DOCUMENTS NOUVEAUX SERVANT DE PREUVES, ETC. 

III 

ta juillet i559. 

Au Gouvernement de Chypre. 

? Le monastère de Saint-Paul d'Antioche , autrement de la Vraie«Groix, de Tordre 
de Saint-Benott, au diocèse de Limassol, étant devenu vacant par la remise qu'en 
a faite au pape le cardinal Pisani, cardinal-diacre de Saint-^Marc, qui le possédait 
en commende, le Saint-Père Ta donné i Pierre Podocataro, clerc de Nicosie, par 
ses bulles du 6 des calendes de décembre i55i. Nous vous mandons en consé- 
quence de mettre ledit Podocataro en possession du monastère. i» {Smato. Mwr, 
reg. XXXII, 1 553-1 554, fol. 25 v^) 
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Abbatbs latinbs en Chypre, 3&3, 3&9, 
355, 356,357, 358,588. 

AcHBLiA, A^cflBLu OU Ghblu, Chyblia, viUe 
de Chypre, dans le district de Kouklia, 
entre Kouklia et Baffo, ou la nouvelle 
Paphos, en français L'Echelk, rëuni au 
bailliage de La Covocle (cf. Hùt, de Chy- 
pre, t. III, 176, 919, 3d0, 939, 953, 

note 7 ; 95^, 370, 5o7). Ses récoltes de 

sucre, 393. 
AcHiEBA, ville de Chypre, dans le Vicomte 

{HisU t. II, 110, 599; t. III, 5o9), 569. 
Acre (Chërubine d ), femme de Jean d'Acre, 

59/i, n** II. 
(Jean d'), chevalier chypriote. Ses 

ûefs, 59&. 
AcuBzo, ville de Chypre (Jïi>/. t II, 110; 

t. m, 5o9), 569. 
Affranchis ouFranooraates , en Chypre , 536. 
Agostino dal Sol, propose au Conseil de 

Venise d'empoisonner le prince Eugène 

deLusignan, 567. 
Agriodada, ville de Chypre, 569. 
Agrochipu , ville de Chypre {Hist, t. II , 1 1 ; 

t. Iir, 5o3), 569. 
Albano (Antoine d'), notaire à Ravenne, 

5o8, 509. 
Albbnga, ville sur la rivière de Gènes, ho3. 



Alb^ric (Monseigneur Louis, ou Aluise, 
Alnixe, AUuize), neveu de Zaplana ou 
Zemplana, â3o, note; ^37. Cf. Alm^bic. 

Aldobrandini Obsini db Pittigliano, arche- 
vêque de Nicosie, 356 , 5 1 9 , 5 1 3. 

Albrçon (Philippe d'), patriarche de Jéru- 
salem, 587. 

Alexandbette , ville de la Syrie septentrio- 
nale, &i3. 

AiMi^Rtc (Louis). Ses fiefs, &&5. Voy. Al- 
b^ric. 

Alonzo (Don) ou Alphonse, fils naturel de 
Ferdinand, roi de Naples. Un parti puis- 
sant veut le faire roi de Chypre en le 
mariant à Charlotte de Lusignan ou à 
Catherine Comaro, &37, 687, note; 
^96 , note. — Les premières ouvertures 
pour le marier à la reine Catherine fiirent 
faites à cette princesse par une religieuse 
du tiers ordre, 6o3. 

Aluisb, Aluixb, Alluizb (Monseigneur), 
neveu de Semplana ou Zaplana. Son 
nom est Louis Albéric, £3o, note. Voy. 
Alb^rig et Ahuimc, 

Amadi (Extr. de sa chronique), 359. 

Ahauri I", roi de Jâ*usalem, 387. 

Ahiral de Chypre (L'), en 1/160, 399, 
393. Voy. Bernard db RnassEc. 

75. 
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Ancône (Jean d'), archevêque de Nicosie, 
3^9, 35i. 

André (Simon de Saint-), abbë du Mont- 
Sainte-Croix en Chypre, ^55, note i. 

Andrion ou Andréoni (Messer ou Messire), 
Tun des chefs des troupes étrangères en- 
rôlées par les Vénitiens pour la défense 
de Chypre, Ayô, 476, hjS et note. 

Androclioti, ville de Chypre {Hist,, t. II, 
110), 569. 

Angastina {Hist,, t. II, 110; t. III, 5o3), 
ville de Chypre, 569. 

Anichida, Anachida, ville de Chypre, A99, 

.Annotati, Ce que désigne ce mot, 558. 

Anoghira, Anotra, Anoïra ou La NoràRs^ 
ville de Chypre, dans le district d'Avdi- 
mou et au N. du village d'Avdimou, 
réuni à Pbinika , formait la petite com- 
manderie de Chypre {HisL, t. II, iio, 
5oi, 5oâ; t. III, 59, 87, note; 5o3), 
56â, 568, 569. 

Anselme (Pierre), notaire, 36o. 

Anttoghe, ville de Syrie. — Le monastère 
de Saint-Paul d'Antioche , transféré en 
Chypre, 588. 

Antioghe (Jean de Lusignan, (irince d')i 
365. 

Apsio, Apsius, ville de Chypre, probable- 
ment Apm dans le district de Limassol 
{HiêL, t. II, 110; t. III, 5oa; L'tle de 
Chypre, in-i9 , p. 171 ), 569. 

Aquila (Pierre d'), est le connétable Pierre 
Davila. 

Aragapa, ville de Chypre {Hist., t. II, 
p. 110; t. III, 5o3), 569. 

Aragon (Jean d'), chevalier, fut vicomte de 
Nicosie après JeanMustachiel, 555, note. 

Aregon (Jean d'). Voy. Arigon. 

Arigon, Arigono (Le seigneur Jean), té- 
moin d'un acte de Jacques le Bâtard, 
4 1 o. — Ce chevalier, dont le nom est écrit 



diversement, Aregnon, Aregon, Aromon, 
Aronion, était Tun des Catalans venus 
en Chypre et associés aux aventures du 
roi Jacques le Bâtard {Hist. de Chypre, 
t. III, 181, 4 93). Il fut Tun des exécu- 
teurs testamentaires du prince et mou- 
rut lui-même en 1/^78, p. 181, note; 
3/16. 

Arimondo (Pierre), consul, 878 et note 1. 

Arméniens fixés en Chypre, 353, 675. 

Armenochori, ville de Chypre, dans le Li- 
massol {Hist,, t. II, 110; t. III, 5oa), 
569. 

Aronion (Jean), chevalier. Voy. Arigon. 

Asghia, ville de Chypre, probablement ^l^- 
chia, dite aussi Pacha Keui , dans la Mes- 
sorée; sur la route de Lamaca à Nicosie 
{Hist,, t. III, 9/18, note; 35o, note; 509, 
609); appartenait à Louis de Norès, comte 
de Tripoli, hù'j. 

Assignations, assises ou assènements feits 
par les rois de Chypre sur le domaine, 
365, 347, 379. 

Assise , ou décision de la Haute Cour con- 
voquée par le roi. — De non plesse de, 
387, — Du coup apparent, 887, note 6. 
— (La grande) due à Baudouin II, 887, 
note 5. 

Assises ou assignations de revenus, 845, 
347, 879. 

AssoHATos, ville de Chypre, 569. 

Athènes ou Satine, ville de Morée, 5qo, 

AuDET, prot^és vénitiens en Chypre, 871, 
note; 876. — Propriétaires en partie des 
villages de Marathasse, 871. 

(Antoine), Chypriote, protégé véni- 
tien, 894. — possédait la moitié du vil- 
lage de Marathasse, 876. — Il fait un 
legs aux procurateurs de Sain(^Marc de 
Venise sur cette propriété, 499. 
(Jean), 876. 



AviLA (Pierre d'), connétable. Voy. Davila. 
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Babin (Isabelle, Isabeau ou Ysabia), femme 
de Pbëbus de LusignaD, 366. 

Babin (Aimibal), chevalier, 597, SSy. 

Bailes, ou consuls généraux vénitiens en 
Orient, Syi, 875. Voy. Consuls. 

Balbi (Paul), 699. 

Banqdb de Saint-Georges de Gènes. Les re- 
venus de Morpbo et de Lefka lui sont 
engagés par le roi de Chypre, 383. 

Barbabib (Galères vénitiennes bisant le 
voyage de), 377. 

Barbarigo ( François) , lieutenant de Chypre , 
5ii. 

Barbaro (Josapha), ambassadeur de Venise 
au Sofi de Perse, 49 8, note. 

(Zacharie), ambassadeur de Venise, 

5o8. 

Barlbttb (Commanderie de la Trinité de), 
au royaume de Naples. Sa création, 671, 
note A. 

Babozzi (Louis), 376. 

BABTHiLEMY DE Fabnza, médecin en Chypre, 
539. 

Basatello , personnage peu connu , 59 1 . 

Baudouin I", roi de Jérusalem, 387. 

Baudouin II, comte d'Édesse, roi de Jéru- 
salem, 387. 

Baudouin III, roi de Jérusalem, 387. 

Baudouin IV le Mézel, roi de Jérusalem, 
387. 

Baudouin V, TEnfant, 387. 

Bbaulieu, Bialeuq, Bbllos locds (Sainte- 
Marie de), abbaye cistercienne à Nicosie, 
355 et note 9. 

Bbaumont, abbaye cistercienne près de Tri- 
poli en Syrie, 343. Cf. Hist. de Chypre, 
t. III, 667. 

Bbdfort (Henri de), chevalier, grand maître 
de Tordre de Saint-Thomas, 357, 358. 



Bbllbnbrwm, espèce de navire, 392. 
Bembo (Antoine), 439. 

(Pierre), 471. 

BilENiFicES ecclésiastiques mis à Tencan eu 
Chypre du temps des Vénitiens, ce qui 
est une vraie simonie, 539-53o. — 
doivent être réservés aux regnicoles, 
53t. 

BenoIt on Bbnbdetto , archevêque de Nico- 
sie. Voy. SOBANZO. 

Benvenuti (Octave), commandeur de Malte . 

571, 583. 
Besant de Chypre. Sa valeur relativement 

au ducat vénitien, 54o. 
* Beyrouth, ville de Syrie (Galères vénitiennes 

faisant le voyage de), 377, 459, 46o, 

468,491. 

(Jean de Lusignan, sire de), 365. 

BiziERs, ville de France, 355, note. 

Bicio (Antoine), conseiller de Chypre, 5 00. 

BoLDu (François), 563. 

BoLLANO ou BoLANO (Domiuique), 495. 

— ^ (Philippe), 509. 

BoLL^NE, rille de France, 587. 

Bon (Antoine db), supérieur de la Secrète 

eni483,434. 
BoNTBsipo (Vaierio), 586. 
BoBGHARD JuNGE, notaire è Famagouste, 

354. 
Bourgogne (Le duc de). L'ambassadeur de 

Chypre se pi*opose de le voir, 38 4« ^ 
BousAT (Hugues), noble chypriote, 385, 

note. — Sa femme, Chariotte Cantacu- 

zène de Flory, 385, note. 
Bragadino ( André) , ambassadeur en Chypre . 

4ii. 

(Marietta), 470. 

- (Nicolas), 379, 376. 

Bratda d'Albb (Thibaud de), notaire, 363. 
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(iAFRAN (Jacques de), maréchal de Chypre, 

367. 
Caloianacchia, ville de Chypre, probaUe- 

ment Kaloiennata , dans rAvdimou {HisL, 

t. II, 110; LllI, 5o3), 569, note; 870. 
(^ALOPsiDÂ, Kalopsida, ville de Chypre 

(//»/., t II, 533;t. III, 368, note), 4a, 

445. 
(]amelots de Chypre, 534, 535. 
Caupin , Cambyn , ville de Chypre {Hist, , t. II , 

609), 569. 
(iANNEs h sucre. Voy. Socbe. 
(MNTACDzikNE DE Flory (Charlotte). Voy. 

FlORY et BODSAT. 

i ] 4PBLL0 ( Christophe) , conseiller de Chypre , 
5o3. 

(Philippe), neveu de la reine Cathe- 
rine Comaro, 586. 

(Victor), capitaine gënëral, SgS. 

Carpas, Carpasso ou Karpas, contrée de 

rUe de Chypre. Documents divers sur son 
éi*ection en comté, 49i et suiv. — Dési- 
gné quelquefois sous le nom du Chef ou 
du Cap, 491, note. 

(Comté du). 11 passe è la famille 

Ciustiniani par le mariage de Charlotte 
Perez Fabrice avec Nicolas Ciustiniani, 

494. Voy. GlUSTINIANI. 

(Comtes du). — (Jean Perez Fa- 



brice), 4io, 491. — (Louis de Vemy); 

499, noie. — (Louis Perez Fabrice), 

494. 
(iARPi (Le cardinal de), Rodolphe-Pie de 

Carpi, 589. 
Cascalos (Jean), possesseur de flefs en 

Chypre, 499, 493. 
Cassiatis (Jacques de), officiai, 35 1. 
Catepanage, Catapanage (Droit de), 444. 

Cf. Hist de Chypre, t. III, p. 890. 



Cato Deptbra, ville de Chypre, dans 

rOrini, 4 16. 
Caogho (Jacques), abbé en Chypre, 356, 

note. 
CiRiNEs, ville de Chypre. Spn château fort, 

458. 
CisAR, archevêque de Nicosie. Voy. Podo- 

GATOR. 

César^ de Palestine (Mathieu, archevêque 
de), 348. 

(Jacques, archidiacre de), 349. 

Cbscalci (Louis), 4o9. 

CésàNE, ville d'Italie, 5o8, 509. 

Chalamazz a ( Maphée ) , 5 1 9 . 

Champagne (Henri, comte de), n'est pas 
compté comme roi de Jérusalem, 386, 
note; 388. 

Chanvre de Chypre, 493, note. 

Chatesby (Richard db), prêtre, 363. 

Chef, Chief ou Cap (Le), désigne qudqae- 
fois la contrée du Carpas, 49 1, note. 

Ch^rubinb (Dame), mentionnée en i544, 
est peutrêtre la femme de la fisimille Po- 
docator, fille de Pierre Podocator, sœur 
d'Hercule Podocator, qu'épousa Jacques V 
Synditique, comte d'Édesse ou de Roha, 
497. 

Chevaliers, obligations qui leur incom- 
baient quand le roi sortait avec l'éten- 
dard, 548. 

Chiellachia, ville de Chypre. Voy. Kbl- 
lachi. 

Chi^rokitia, Sguirokitu, ville de Chypre, 
dans le district de Lamaca(flMl.^ t. II, 110, 
5i9, 536, 538; t. III, 5o3), 569. 

Chioggia, ville sur les lagunes de Venise, 
5o8, 509. 

Chiba, ville de Chypre {HitU, t II, 110), 
569. 
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Chividàs, ville et nom de femille de Chypre. 
Voy. KiviD^. 

Chtpm. Assises, haute oonr. Les Chypriotes 
demandent Tobservation des assises au 
gouvernement vénitien, 5 98, 5/^i , 559. 

— De la haute ooor, de la basse cour 
et de la cour du Reis syrien, sous les 
Vénitiens, 5if. 

Besant de Chypre. Sa valeur compa- 
rée h cdle du ducat vénitien, 5/io. 

Commanderie. Voy. Commandbub. 

Conseillers vénitiens. Leur pouvoir et 
leur juridiction, ^97. 

Écoles et instituteurs, 53 1, 589. Cf. 
Hist, III, ^91, note. 

Église. Est autocéphale depuis le 
règne de Jostinien et ne dépend que du 
pape, 586 et note 3. 

Église latine. Nombre de ses évëchés, 
355. — Compte en 1Â90 quatre évéchés 
comme autrefois, 53 1, 539. — Chaque 
^^se cathédrale avait du temps des rois 
un prédicateur et un mettre de gram- 
maire pour les ecclésiastiques, 53 1. — 
Églises grecques et latines et autres bé- 
néfices mis è Tencan, ce qui est une vraie 
simonie, 599. — Du temps des rois, 
Nicosie avait un ou deux instituteurs pour 
réducation publique, 539. — Indépen- 
damment du précepteur destiné aux ec- 
clésiastiques et profiessant à f archevêché, 
53i. 

Fieb, leur r^'me, 539, 533, 5&9, 
5^9,557, 558. 

— Médecins. li y en avait un à Nicosie 
et un à Famagonste qui recevait une 
pension du gouvernement, 539. Cf. 555. 

Popdation réduite au xvi* siècle à 
106,000 âmes, 537, note. — Mesures 
prises pour Taugmenter, 5^5. 

Productions et industrie. L*lle produit 
du chanvre de très bonne qualité, &93, 



note. — Importance de ses salines, ti^ij- 
699. (Cf. Hist., t. II, 100, note; 435; 
t. III, 189, 195, 9o5, note; 997, 998. 
note; 999, 936, note; 9^6, 669, note; 
549.) — Ses camelots devaient servir à 
payer le tribut au sultan, 53â, 535. — 
Ses blés, 537. — (De Timpôtou mète 
du sel en), 536, note. 

Chypre. Tribut dû au sultan d'Egypte de- 
puis le règne de Janus. Quel en fut le 
chifire sous Janus, sous Jacques II et 
sous les Vénitiens, 534-535, 535, note. 
— Il se payait généralement en camelot<« 
fabriqués dans Tile, 535. 

— ^ Vilains. Il y en avait deux classes, l(*s 
Pariques ou serfs et les Francomales on 
aflhmcbis, 536. Cf. 596, 5&5. 

CtTEiDx (Abbayes de Tordre de), en Syrie 
et en Chypre, 343. 

CiviTAiNS. Les Chypriotes demandent que 
ces fonctions soient réservées aux natio- 
naux, 554. — Sur les CiviuUns, voy. 
Hiêt., t. III, 854. 

Clercs et notaires, 369. 

Clifton (Nicolas de), 358. 

Clonari, ville de Chypre (fft«/.> t. II, 110; 
t. III, 5o9), 569. 

CvoDARA, Knodàra, vilIc do Chypre {Hist,, 
t. III, 178), 496. 

CoiMBRE (Jean de), infant de Portugal, 
petit-fils du roi Jean I**, prince d'An- 
tioche, mari de Chariotle de Lusignan . 
385, 399. 

CoLLETà OU Collets. Un personnage ainsi 
nommé parait avoir été vicomte de Fa- 
magonste, 43o, 494. 

CoLossi, ville de Chypre. Voy. Kolossi. 

Comptes vues en Chypre, 391* 

CoiiHANDBRiES OU préccptoreries de Tordre 
de l'Hôpital ou de Rhodes, étaient affer- 
mées, 563. 

CoHMANDERiB (Grande) de Chypre ou coni- 
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manderie de Kolossi. Notice et documents 
la concernant, 568-583. — Passe en 
1799 de la famiUe Cornaro à celle de Mo- 
cënigo, 571. — Est unie par Sixte V à 
la commanderie du Temple, 671, 575- 

GoMBiÀNDERiE dc la Fcniquc ou de Phinika et 
de La Noyère ou Anoghira, en Chypre 
( Notice et documents sur la) , 56q et note. 
— Dite la Petite eonunanderie , 56g , 568. 

du Temple ou de Tembros, en Chy- 
pre, 56s, note; 563, 568. 

de Barlette, au royaume de Naples, 



crët^c pour remplacer la grande comman- 
derie de Chypre unie à celle de Trévise, 
57] et note A. 

— de Trëvise, près de Venise, unie à la 
grande commanderie de Chypre, 571. 
(Vin de), 568. 



Conrad de Souabe , fils de Frédéric II, ne 
fut pas roi de Jérusalem, 386^ note; 
388, note; 389, note. 

CoNRADiN, fils de Conrad de Souabe, ne fut 
pas roi de Jérusalem, 386, note; 889, 
note. 

Constantin (Saint-), ville de Chypre, 569. 

CoNSTANZA ou CosTANZA (La), vasfes maré- 
cages formés dans les ruines de Constan- 
tia, Tancienne Salamine, prèsdeFama- 
gousle, â6o. 

Consuls vénitiens en Chypre; leur salaire et 
leurs droits, 370, 873, 378. Voy.BAiLES. 
— N'avaient aucun droit à prélever sur 
les biens du Vénitien défunt, quand le 
défunt exerçait une charge publique , A 63. 

CoNTARiNi (Ambroise), conseiUerde Chypre, 
5oo, 5oi. 

( Bernard ) , son ambassade en Chypre , 

371, 373-378,383. 

(Georges), premier comte de Jaffa, 



de sa famille; cousin de la reine de Chy- 
pre, 43o. — Sa lettre, du i3 décembre 



1/173, au provéditeur général sur les af- 
faires de Chypre, ^39. — Constitution 
(le 9 A février 1^76) du fief que lui 
donne la reine Catherine en sa qualité de 
comte de Jaffa, kh^-khS, hli^. — Il 
était fils de Thomas Contarini, et neveu 
de Marin Contarini, 689. — Capitaine 
de Famagouste en 1^78, ^99. — Se 
dispose è partir pour Venise, 5i5, 5i6. 
— La reine Catherine le complimente à 
l'occasion de son mariage avec Isabelle 
Contarini, sa cousme, 517. — Était en 
1&83 à Venise, où il reçut une lettre de 
Thomas Ficard, lui rendant compte de 
sa mission en Egypte, 5i8-59i. 

Contarini (Isabelle), épouse Georges Conta- 
rini , comte de Jaffa , son cousin ,517. 

(Laurent), conseiller de Chypre, 

596. 

(Marin), oncle de Georges Contarini, 
premier comte de Jaffa, 489. 

(Paul), nommé capitaine de Cérines, 

(Thomas), père de Georges Conta- 
rini, premier comtede Jaffa desa famille, 
vivait en 1^76, A88-A89. 

(Un autre Thomas), comte de Jaffa, 
en i55&, ^97. 

Coptes, en Chypre, 353. 

CoRAu (La galère de), 677, â89. 

Cornaro Piscopia ou de Piscopi. Branche de 
la famille Cornaro, ainsi nommée du vil- 
lage de Piscopi en Chypre, qui lui ap- 
partenait, 379, 377, 396, 397. — Con- 
serve la grande commanderie de Chypre 
jusquen 1799, 571 et 579, note. — 
Propriétaire du beau village de Piscopi 
en Chypre, qui, de son nom, s'appelait 
la Piscopie deê Comiers, 571. 

(André), onde de la reine Catherine, 

tiig, 498, note. — Massacré dans une 
sédition par les Chypriotes h Famagouste , 
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/isS. [HifL de Chypre, L III, /i38, liho- 
A/il, A8i.] 
CoRNARO (Blanche), sœur de la reine Cathe- 
rine, A 19. 

(Catherine), reine de Chypre. Procu- 
ration du roi Jacques le Bâtard, pour 
n^oder son mariage avec elle, ^09. — 
Son premier testament, fait au Lido avant 
son dëpart pour Tlle de Chypre, 618. 

— Les Chypriotes proposèrent à Venise 
de marier Tune de ses sœurs à Tun des 
fils naturels de Jacques II, pour reconsti- 
tuer la royauté en Chypre, A 89 et* 534, 
note 1. — Elle enlève le comte de Jaffa 
à Jean Perez Fabrice et le donne à Georges 
Contarini, son cousin, 4^9. Cf. 4i3-45o. 

— Ses lettres an doge sur les affaires de 
Chypre, de 1A75, 45o-A55. — Se 
plaint au doge du conseiller Diédo et du 
provëditeur Giustiniani , &5 4. — se plaint 
de nouveau au doge de ringërence des com- 
missaires vénitiens et de la situation hu*- 
miliante à laquelle on la réduit en Chypre, 
&56-&60. — Nouvelles doléances, i^Go- 
&63. — Plainte de Marc Cornaro, son 
père, sur le même sujet, /i63-/i68. — 
Rédt de son voyage de Famagouste è 
Nicosie, ^7^-/177. — On veut la marier 
à don Alfonse, fils naturel du roi de 
Naples, ^^87, note. — Événements qui 
suivirent son arrivée à Nicosie, ^78 et 
suiv. — Une religieuse du tiers ordre 
lui fait les premières ouvertures sur le 
projet formé de la marier avec don Alomso 
de Naples, fils du roi Ferdinand, 5o3. 

— Son testament olographe de i5o8, 
583-586. — Renseignements divers la 
concernant, 583, note 1. — - Sa mort, 
585. — Elle habitait alors le palais de 
Saint-Cassien, 585. 

(Comélie), sœur de la reine Cathe- 
rine, ^19. 

HÉLAlieBS. IT. 



Cornaro Piscopia (Frédéric), grand corn- 

. mandeur de Chypre, 571. — Obtient du 

papeFunion de la grande conmianderiede 

Chypre a celle de Trévise, 571, 575-579. 

(Georges), frère de la reine Cathe- 
rine, Al 9, Aao, 5a 1, noie â; 586. 

(Jean), propriétaire de Piscopi, 37a , 
377. — Dernier grand commandeur de 
Chypre, de sa famille; mort en 1799, 
571. — Sa fille Laure porte la grande 
commanderie dans la famille Mocénigo, 
571. 

— (Laure), fille de Jean, épouse Louis 
Mocénigo, dont le fils fut grand com- 
mandeur de Chypre et Trévise, 571, 
58â. 

— (Luc), fils de Marc Cornaro, et frère 



de la reine Catherine, A70. — Il aspirait 
à la main de la comtesse de Jaffa , veuve 
de Jean Perez Fabrice, 679. 
— (Lucie), sœur de la reine Catherine, 
419. 



— (Marc), chevalier, 37a, 376. — En- 
voyé au grand Karaman, 375. — Père 
de la reine Catherine, 4io, 618, 434, 
474. — Se plaint au doge de Tétat de 
sujétion auquel les conmiissaires véni- 
tiens réduisent sa fille en Chypre, 463- 
468. — Les conseillers se plaignent à 
leur tour de la prépotence qu'il affecte 
dans rile, 468-473, 477-485. — 
Accompagne sa fille dans son voyage de 
Famagouste à Nicosie, 474. — Nouvelles 
plaintes des conseillers sur l'autorité qu'il 
s'arroge après l'arrivée de la reine à Ni- 
cosie, 478 et suiv. — Tentative d'em- 
poisonn^nent dont il est l'objet de la 
part d'un de ses serviteurs, 477, 48 1. 

— Diédo le qualifie de nouveau roi, 485. 

— ( Marc) , cardinal , neveu de la reine de 



Chypre, grand commandeur de Chypre, 
571, 57a, 573. 

76 
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CoRNARo PiscopiA (Marc- Antoiac), frère du 
cardinal Frëdëric, 876-578, 58a. 

(Manette), sœur de la reine Cathe- 
rine, /^ig. 

(Nicolas), lieutenant de Chypre, kù5, 

(Pierre), 897. 

CoRTETs (Hugues), précepteur de Saint- 
Thomas de Cantorbëi*y ou d'Acre, en 
Chypre, 363. 

CosTANzo ou CoNSTANzo (Mulio OU Maouchio 
de), amiral et gouverneur du royaume 
de Chypre en 147a, Ai 5. — [Ce der- 
nier tilre n'est pas aussi invraisemblable 
qu'il semblerait Télre d'abord. Le P. Lu- 
signan dit que Mutio Constanzo était 
vice-roi de Chypre à la mort de Jacques H 
(fol. 1 83), et il a dû puiser ce rensei- 
gnement dans la chronique grecque de 
Georges Bustron. D'autre part, on lit ces 
mots dans j'épitaphe de Mutio : Sœpe pro 
rege sedensjura administrabat. Du Cange, 
Fam, d'outr,, 664. Il est donc très pro- 
bable que le roi Jacques, qui se préoc- 



cupait peu des assises et delà haute cour, 
avait associé Costanzo, de son autorité 
privée, à la haute administration du 
royaume. ] — Sa femme , Anne de Vemy , 
nom mal écrit Verme, &i5. 

Cour (Haute) en Chypre, 54 1. 

— (Basse) ou Cour des Bourgeois en 
Chypre, 5Ai. 

Code des Bourgeois de Nicosie. Délibération 
de i563 sur l'adjonction d'un Forzzo, 

593. 

Cour des Syriens ou du Raïs, en Chypre, 

541. 
CEàMB (Pierre de). Voy. Pierre. 
Crispo (Florence), mère de Catherine Cor- 

naro, 584, note. 
^— — (Marc), oncle de la reine Catherine 

Cornaro, grand commandeur de Chypre, 

573. 
Crolissa ou Croliisa (Jean de), maître 

d'hôtel du roi, 38o. 
tluTHRUMBOs, iocalité de Chypre, dans les 

environs de Pdendria, 445. 



D 



Daf.ni, ville de Chypre, 445. 

Dali ou Dhali, ville de Chypre, l'ancienne 
Idalie. [Hist. t. II, 43 1, note; t. HI, 
368, note], 445, 446. 

Dandolo (Bernard), fils d'André, 394. 

Davila, dit aussi d'Avila, d'Aqoila (Pierre), 
connétable de Chypre, un des principaux 
personnages du royaume, 43a -435, 
436. — Apprécié par Georges Contarini , 
435. — Connétable en 1474, 448. — 
Sa supplique au Conseil des Dix, 5o2i, 
note. 

Delphino (Jean), Vénitien, 3g 9. 

DENis, prévôt de Lapais ou Épiscopie, 
près de Cérines, 349. 



Dbspotia (La), 445. 

DiANO Marina, ville sur la rivière de Gènes, 

4o3. 
DiiDo (Jean), capitaine de Famagouste, 

498- 

(Pierre), conseiller de la reine en 

Chypre, 454, 474-475, 490. — La 
reine se |)laint vivement au doge de son 
manque d'égards, 456-463. — Sa pre- 
mière dépèche sur la prépotence affectée 
en Chypre par le père de la reine, Marc 
Cornaro^ 468-473. — Seconde dépèche 
sur le même sujet, 477-486. — U ac- 
compagne la reine dans son voyage de 
Famagouste à Nicosie, 475, 478. 
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DiBRONA oa I^RONA, viiie de Chypre, dans 
le Limassol [Hist. de Chypre, t. II, i lo], 
669. 

Dîmes oa impôts en Chypre, 563. 

Dmos, ville de Chypre, A65. 



DoNATo (Antoine), ambassadeur vénitien à 
Rome, 688. 

(Jérôme), 695. 

Douanes, SyS, art 6; 378. 

Ducat vénitien. Sa valeur en besants, 5Ao. 



Ë 



ËBRON, ville de Terre-Sainte. Voy. HisaoN. 

Écoles pour les laïques et pour les clercs 
en Chypre du temps des rois, 53 1, 539. 

Édbsse, Hoha ou RocEus (Le comte d") 
[Morpho de Grinier, mort en i5oi , Hist. 
de Chypre, t. III, 179, 9i^7, note; 960, 
note 6; s6i, 3/t6, 366, 377, note 1; 
396 , note; 397, note] , un des principaux 
personnages du royaume. Sa conduite 
après la mort du roi Jacques le Bâtard, 
en 1673 etsuiv., &3o-&3i, 636, /»&8. — 
Était parent de la reine Catherine par sa 
belle-mère, &3i. — Comment il est jugé 
en 1 UjS dans une dépêche de Georges 
Contarini, 635. 

(Jacques Synclitique, comte d*), en 

i566, 637. 

Eftaoona, Eftagonia, Heptagoiua, ville de 
Chypre, dans le Limassol [HisL, t. II, 
lio; t. [II, 5o3], 569. 

Egypte (Du tribut du par Tlie de Chypre 
au sultan d') depuis le règne de Janus, 
38o, 536, 535, note. 



Egypte (Sultan d'), menace sans cesse le 
royaume de Chypre, 370. 

Empoisonhement proposé è la République de 
Venise, 567. 

Episgopia, un des noms de Tabbaye des 
Prémontrés de Lapaïs, en Chypre, 369, 
390. Voy. Lapais. — Nom du village de 
Piscopi, dans le sud de Hle, 396, 685. 
Voy. Piscopi. 

Ebiho, Eriiii, ville de Chypre [HÙL, t. II, 
110; t. III, 5o3], 569. 

Ebini (Santo), ville de Chypre, 570. 

Erizzo (Antoine), conseiller de Chypre, 
5oo, 5oi. 

Étendard royal (Obligations qui incom- 
baient aux chevaliers quand le roi sortait 
avec F), 568. 

Eudes, évéque de Tusculum, 367, 368. 

EusTORGE, archevêque de Nicosie, 363, 
365,367. 

ÉvÂGH^s LATINS OU Chypre, toujours au 
nombre de quatre : Nicosie, Limassol, 
Paphoset Famagouste, 355, 53 1, 539. 



Farrigb (Charlotte Perez), fille de Jean Pe- 
rez Fabrice, héritière du comté du Car- 
pas, femme de Nicolas Giustiniani, 696, 
695. — Sœur et héritière de Louis Perez 
Fabrice, 695, 696. 

(Louis Perez), ardievéque de Nicosie, 

frère de Jean Perez Fabrice, comte de 
JafTa , envoyé en ambassade au pape par 



Jacques le Bâtard, 617, 698, note 9. — 
Principal agent du parti opposé aux Vé- 
nitiens après la mort de Jacques le Bâ- 
tard, 698 et suiv. , 638 et suiv. — 
Qualifié ministre de Satan, 635. — Très 
hostile aux Vénitiens, 656. — L'évèque 
do Limassol le secondait, 656. 
Fabrice (Louis Perez), fils de Jean Perez 

76. 
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Fabrice. Soq hommage comme comte de 
Carpas, âaâ. — Etait frère de Charlotte 
qui hérita du comte, ^9 5. — Sa mort, ^ a 6. 

Fabrice (Jean Ferez), comte de JaSia et de 
Carpas, mandataire du roi Jacques le 
Bâtard, pour négocier le mariage du 
prince avec Catherine Comaro, 609, 
4 10. — Déjà comte de Jaffa, est créé 
comte du Carpas, 4qi, 4sa. Cf. 4/^3, 
note 9. — Autorisé à faire son hommage 
h Venise, iiùk. — La reine Catherine 
lui enlève le comté de JalTa , en raison de 
sa perfidie, et le donne à Georges Gon- 
tarini, son cousin, 4^9 et note 9. — Sa 
veuve, ApolloniedePendaïa, ^79. 

Faénza ( Barthélémy de) , médecin de Chypre , 
539. 

Fali^ro (Pierre), consul, 879. 

Fahagodste, ville de Chypre. Sa cathédrale, 
35^. — Jacques I" s'ouvre au gouverne- 
ment vénitien de son désir de recouvrer 
cette ville, dont les Génois s'étaient em- 
parés, 365. — Occupée longtempspar les 
Génois, 384. — L'^Use des Carmes était 
éloignée du palais royal, /i99-43o. — 
L'église de Saint- Antoine, 444. — Son 
château, 458. — Au nord de la ville se 
trouve La Constanza, marécages formés au 
milieu des ruines de Salamine, 46o. — 
Attaquée et bloquée en i46i, prise en 
i464 par Jacques le Bâtard sur les Gé- 
nois, 493 et note. — Réparation de ses 
fortifications, 498. — Avait un médecin 
qui recevait une petite pension du gou- 
vernement, 539. 

(Évêché de). Sa taxe apostolique ,355. 

(Capitaine de), fonction souvent re- 
fusée par les Vénitiens, 491. — (Insr 
tractions pour le), 498. — Jean Diédo, 
^g8. — Georges Contarini, comte de 
Jaffa, 499. — (Guillaume de Rasi, vi- 
comte de), 494. — (Godefroy, archidiacre 



de), 36i . — (Évèques de). Voy. Nicolas 
DE Tenda. 

Fassori, Phasoori, ville de Chypre [HitL, 
t. II, 110. Cf. t. m, 5o3, Laturi, qui 
serait une mauvaise leçon] ,569. 

Ferdinand, roi de Neples. On veut marier 
un de ses fils naturels, Alphonse, à Char- 
lotte, bâtarde du roi Jacques II de Lusi- 
gnan, 487, 487, note; 497, note. — Sa 
mission au Caire en 1 483 n'est pas bien 
accueillie, 5 90. 

Figard ou Phicahd (Thomas), chancelier de 
Chypre. Notaire impérial et secrétaire 
du roi Jacques le Bâtard en 1479, 4 10. 
— Secrétaire de la reine Catherine en 
1475, 459-455, 455, note 3. — U fait 
part à Georges Contarini du succès de sa 
mission en Egypte, 5 1 8-59 1 . — Ses en- 
nemis, sa probité, notice, 59 1, note 9. 

Fiefs (Régime et usage des) en Chypre, 
539-533, 549, 549, 557-558.— Régu- 
larisation des concessions faites par le roi 
Jacques le Bâtard, 595. 

Fillatoppino (Georges) , 489. 

FiHETi (Jean), 586. 

FiNicHA, ville de Chypre. Voy. Phiniea. 

Flahare (M. H. de), 398. 

Flandre (Galères vénitiennes faisant le 
voyage de), 493. 

Flor (Jacques de), comte de Jaffa, 365, 

note. 
Forzzo. Ce mot parait indiquer l'adjonction 

d'un certain nombre de conseillers sup- 
plémentaires à la Cour des Bourgeois de 
Nicosie, 599, 593, note. 

FoscARi (François), doge, 373. 

Foulques, roi de Jérusalem, 387. 

officiai de Nicosie, 348. 

Frangovates ou Affranchis, en Chypre, 536. 

François de Tripoli, secrétaire de Jacques 
le Bâtard, 493. 

Frédéric Italiani, Génob, 354. 
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Gabribli (Jean), 5og. 

(Louis), conseiller de la reine, mort 

en Chypre, 6^3. 

Galbas Marie Sporza, dac de Milan, A53. 

Gambon (Pierre), 5oo. 

Ganb (François de), bourgeois de Nicosie, 
363. 

Garzoni (Barthélémy db), commandeur de 
Phinika, 563. 

Gaston (Guillaume), turcoplier du roi de 
Chypre, Anglais, 363. 

Gastria, La Castbie, ville de Chypre [jffif^, 
t. Il, la, i8, iio], 569. 

GèNBs. Voy. Banque db Saint-Gborgbs. 

Génois, en Chypre, 376, art. 6; 38i. 

G.!nois blancs , protégés levantins, 5a 4 , noie. 

Gentile ( Sendale ) , consul génois , 3 67 . 

Georges (Saint-), ville de Chypre, 670. 

Georges Fillatoppuio, /iSa. 

Georgi, Gborgio, Giorgi ou ZoRzi (Jacques), 
protégé vénitien en Chypre, 371. -— 
Probablement Vénitien blanc, 37a. 

GERARD Angb ou Angblo, chanoiue de Ni- 
cosie, 35]. 

G^RAsiA, ville de Chypre, 569. 

Gbromasogia, HiBRHAssoÎA, villc do Chypre, 
dans le Limassol [Hiêt, , t II , 1 1 ; t. III , 
5oa], 569. 

GiBLBT ou ZniLETO, bourgeois divers de ce 
nom à Nicosie, 5aa-5a3. 

GiBLBT ou ZiBLET (Tristan DE ), chevalier chy- 
priote, conspire contre Venise, 5a5. 

GiNOLPUE Abbatb, consul vénitien, 35 A. 

GiusTiMANi (Angelo) , comte du Carpas , 697. 

(François), provéditeur en Chypre, 

A5A, A90. — Nommé provéditeur en 
Chypre. Ordres qui lui sont donnés à 
cette occasion, iii86-â89. 



GiusTiNiANi (Frédéric), père de Nicolas. 

(Nicolas), fils de Frédéric, mari de 

Charlotte Perez Fabrice , devient comte du 
Carpas, par son mariage, Aa4-/ia5. — 
Son hommage comme comte de Carpas , 
&a6. 

(Orsato), envoyé en Chypre, 378, 379. 

(Pierre), commandeur de Fhinika. 



563. 

Glastingbury (Guillaume), prieur à Limas- 
sol, 358. 

Glosa, Glora, ville de Chypre, 569. 

GoDEFROY DE BoDiLLON, roi de Jérusalem, 
386. 

GoDEFROY, archidiacre de Famagouste, 36 1 . 

GoNEM (Paul), chevalier chypriote, qualifié 
Marital, à^à. 

GoDL (Pierre), Chypriote, 537, 557. 

Grégoire IX, pape, 3^5. 

Grihaldi (Lambert de), seigneur de Mo- 
naco, Aoa. 

(Pierre db), baron de Bueil, 399. 

Grimani (Les), nobles vénitiens, ambition- 
nent mais n'obtiennent pas la grande com- 
manderie de Chypre, 571, 57a. 

(Antoine), 509. 

(Nicolas), abbé en Chypre, 356 , note. 

(Pierre), cherche à obtenir la grande 

commanderie de Chypre, 573*57/1. 

Grinier (Morpho de), comte d'Édesse Voy. 

Edesse. 
Gritti (Nicolas), consul, 373. 
GniLLAUMB DE Brumdll (Frèro), 36 1. 
Guillaume Durante, le Vieux, évéque de 

Mende, 355. 
Guillaume Duranti, le Jeune, évèque do 

Mende, mort en Chypre, 355. 
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H 



Hàïos-CoNSTANTiifos, vilie de Chypre, 669. 

Haïo*-Pa?lo8, ville de Chypre, 669. 

Haute Cour de Chypre, formée par les che- 
valiers liges, 478-^79. 

IIkbron ou Ébron, ville de Terre-Sainte. Ni- 
colas, ëvéque d'Ébron, 390. 

HÉLÈNE PALioLOGUE, femme de Jean H, roi 
de Chypre. Sa mort, 899. 

H^LJENE (Sainte), 869, note. 

Hërhan Stelberg, 369. 

H., archidiacre de Nicosie, 35o. 

Henri de Glocester, chapelain, 36]. 

Henri de Rorevonde, notaire, 35a. 



Heptagonu ou Eftagoiiia, ville de Chypre, 
dans le Limassol, au sud du mont Mâ- 
chera. Voy. Eptagona. 

H1BRMA880ÎA ou GiBBH asogu , ville de Chypre , 
569. 

Hommages pour les fiefs de Chypre, de- 
vaient être prêtes en Chypre même; au- 
torisés exceptionnellement à Venise, h%à. 

HOSPITALIBRS ou CHEVALIERS DE RhODBS ( Com- 

manderies dea), en Chypre. Voy. Comman- 
deries. 
Hugues db Piss^ archevêque de Nicosie, 
3&8. 



I 



Ierassa ou Gbrasia, ville de Chypre [Hist, 

t. II, 110; t. UI, 609], 570. 
lÉRONA, ville de Chypre, 869. 
Ignà, ville de Chypre [HisL, t. H, 110; 

t. UI, 5o3], 570. 
Ihola (Thomas). Voy. Thomas. 

(Jërême Riario, comte d'), 607. 



Inondations en Chypre, 359, 353. 

Innocent IV, pape^ SkS^dij, 

Iratovi, ville de Chypre, k l'ordre du 
Temple, 570. 

Issus, ville du golfe d*Alexandrette. Le roi 
de Perse compte y trouver les secours 
vénitiens pour attaquer les Turcs, 61 3. 



Jagobites, en Chypre, 353. 

Jacques Caucho, archevêque de Gorfou, 

589. 
Jacques de Tripoli, archidiacre de Cësarée, 

349. 

Jafpa (Constitutions en rentes, villages et 
prérogatives du fief donné en Chypre à 
Georges Contarini, comme comte de), 
hàS-àkS, hk^, &5o. — Contarini rétabli 
en \hhh dans son droit de préséance > 
A97. 

(Comtes de). Voy. Contarini, Jean 

Pbrez Fabrice , Jacques de Flort. 



Japfa (La comtesse de). C'était Apolionie 
de Pendaia, veuve de Jean Perez Fabrice, 
&79 et note i. 

Jean P', d'Ancêne, archevêque de Nicosie, 
3&9, 35i. 

Jban II DBL Contb ou Jban db Polo, arche- 
vêque de Nicosie, 359, 353. 

Jban Golonna , archevêque de Messine et non 
de Nicosie, 353. 

Jean-Baptistb, peut-être Jean-Baptiste des 
Ursins, 5o6. 

Jean Lambert, derc et notaire, 36 1 , 36s. 

Jean db La Porte, 35 1. 
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Jean Pcbbz, eomte de Jaffa et de Carpas, 
mandataire da roi Jacques le Bâtard. Voy. 
Fâbbicb. 

Ji^RÔMB (Le comte), est Jér6me Riario, ne- 
veu de Sixte IV, 807. 

Ji^BÔxE DB Pabbnzo, médocin en Chypre, 
54o, 556. 

JiRUSàLBM (Pourquoi ni Conrad de Mont- 
ferrat, ni Henri de Champagne, ni Con- 



rad, ni Conradin ne doivent être comptas 
comme rois de), 386, note. 
JERUSALEM (Patriarche latin de), 3 49. 

(Philippe d'Alençon, patriarche de). 

587. 

JusPÀTRONÀTus de rÉtat en Chypre (Ég^iset: 
qui sont), 839. 

desCornaro, 676, 58 1. 

Jykghill (Richard db), chapelain, 369. 



K 



Kaloibnnata ou Caloianagghu, ville de Chy- 
pre, 670. 

Kamaràs ou Camaràs, Tille de Chypre, 569. 

Kabaman (Le gi*and) menace sans cesse le 
royaume de Chypre, 370. — Venise s'ef- 
force de ramener à faire la paix avec le 
roi de Chypre, 370, 375. — Les Véni- 
tiens alliés avec lui contre les Turcs, SgS. 
— Menace Ttle de Chypre, 398 , 39&. 

Kato Dbtteba, ville de Chypre, 570. 

Kato Mobi ou Catohoni , vâle de Chypre, 57 o. 

Kbllagbi ou Cbiellachu, ville de Chypre, 
570. 



Kebvyn de Lettbnhove (M. le B**"*) , 366. 

Kivn>ès ou Chividàs (Hector de), vicomte 
de Nicosie, 39a. 

KoLossi ou CoLOssi, ville de Chypre, siège 
de ia grande Commanderie de Tordre de 
THôpital, en Chypre, 377, 568 et suiv. , 
570. 

KoBKLiA, en latin Choydcla, en français 
Là Covoclb, hameau de Chypre, au mi- 
lieu des ruines de Tantique Pale Paphos . 
sur la côte S. 0. de rtle, à TE. de Baffo. 
Ses plantations et aes récoltes de suci-e, 
393. 



L., abbé de Beaumont en Syrie, près de 
Tripoli, 3/i3. 

Labayb (Abbaye de), en Chypre. Voy. La- 
PAis. 

La Fbniqdb, ville de Chypre. Voy. Phinika. 

Langlàs on Labglois, damoiseau chypriote , 
à Rome, 385, note. 

La NoràBB, ville de Chypre. Voy. Ano- 
6BIBA. 

Lapaîs ou Épisgopib , abbaye de Prémontré 
dans les montagnes de Cérines, près du 
village de Katocazaphani , 3A6. — Ap- 
pelée l'Abaye du Prémontré, et Lahaye, 
390. -^ r Abbaye Blanche, 390, note. — 



Saneta Maria Episcopia, 5i 1. — Benoit 
Surian en fut abbé, 5 1 1 . 

Lapais (Denis, prévôt de), 3A9. 

Lapithos, en français Là Pison, ville de 
Chypre, à TO. de Cérines, Tun des fiels 
de Charies de Lusignan [HisU, t. III , a /4 3 . 
note; 953, note 7: 5io, 601], 5s^i. 
note k. 

Lasb (Pierre), fils de Tibère, seigneur de 
Psimoloffo, 5o^. 

Latdbi ou Latdbo, ville de Chypre, 570. 

liAaaBNT Cahfege, évéque de Bologne, car- 
dinal, 589. 

Lbfgara, ville de Chypre, dans le Masoto 
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[HitL, t.I", 38i; t. m, aurais, 376, 
296, 3a5, Sag, 38i, 6aa], kàb. — 
Tochni en était voisin, /i&6. 

Lefka, ville de Chypre, sur le golfe de Pen- 
dais, engagée aux républiques de Ve- 
nise et de Gènes [HisL^ t. II, 5^i; t. III, 
178, aat , 5o4], 38a. 

Lignages des rois de Jérusalem , 386. 

LiHAssoL (Évéquede), P., 390. 

(L*évêque de), était en 1 A 76 de con- 
nivence avec l'archevêque Louis Perez Fa- 
brice, et très hostile aux Vénitiens, h5h, 
(L'évéque de), en iA8t, 5o6. 



LivicHi, ville de Chypre [ff»^^ t. II, 110], 

570. 
J il VIO, archevêque de Nicosie. Voy. Podo- 

CATOfi. 

LoGARA ou Legora , vilie de Chypre , différente 
de NoIre-Dame-de-Legora ,670. 

Londres, 358, 359. 

LoR^DANO (Antoine), capitaine générai de 
mer. — On l'envoie en Chypre pour sur- 
veiller les menées de Rizzo de Marino, 
^87. — Sa dépêche du 5 décembres 676 
sur rembarquement pour Venise de la 
mère et des enfants naturels du roi Jac- 
ques II, ^89. 

(Georges), A84. 

(Léonard), àgS. 

Louis Alb^ric (M''), neveu de Semplana. 

Voy. Albéric. 
LoDis Perez Fabrice , archevêque de Nicosie. 

Voy. Fabrice. 
LuDOLPHE, son pèlerinage, 689, note. 
Ldsignan (Agnès de), fille du roi Jacques P', 

élue abbesse de Wunstorpen , 367, 368. 

(Amaury de) ou Ahaury, roi de Jé- 
rusalem et de Chypre, 388. 

(Anne de), sœur du roi Jean II, da- 



LusiGNAN (Charlotte ou Zarla de), fille natu- 
relle du roi Jacques II. On veut la marier 
à un fils naturel (Alonzo) de Ferdinand, 
roi deNaples, 4 37. 

(Charlotte de), reine de Chypre, fille 
du roi Jean IL Projet de son mariage avec 
un infant de Portugal, 38 L — Son ma- 
riage avec Jean de Coîmbre, infant de 
Portugal, neveu du duc de Bourgogne, 
385, 39a. — Subsides et secours qu'elle 
reçoit du Pape, 385 , note. — Chypriotes 
qui venaient auprès d'elle à Rome, 385, 
note. — Son couronnement à Sainte-So^ 
phie, 390. — Après la mort de Jean de 
Coîmbre , aurait été fiancée d'abord à Phi- 
lippe de Savoie, 39a. [Ce fait est très 
douteux et tout indique que le nunuscrit 
porte par erreur Philippo au lieu de Lu- 
dovico. ] — Sa galère , commandée par Sor 
de Nave, arrêtée et pillée par les Véni- 
tiens, 395. 

(Éléonore de), 367. 

— (Eugène ou Gen de), fils naturel 
du roi Jacques le Bâtard. Sa grAce et sa 
belle mine dès l'Age de huit ans , A 90, note. 

— Il signe une lettre Eugenius, 566. — 
Un bandit propose à Venise de l'empoi- 
sonner pendant son séjour à Vienne, 567. 

— Appelé Genuê dans une dépêche véni- 
tienne, 567. 

— (Guy de), roi de Jérusalem, 3o8. 

— (Jacques I" de), roi de Chypre. Ses 



chesse de Savoie, 367. 

— (Charles de), dit Clarion, seigneur de 

Lapithos, 5a^, note. 



dettes, 363, 3 6/1. — Cherche à recou- 
vrer la ville de Famagouste, dont les Gé- 
nois s'étaient emparés, 365. 
^- (Jacques le Bâtard ou Jacques II 
de), roi de Chypre, débiteur de divers 
Vénitiens, 396. — Soutenu parle sultan, 
se défait des mameloucs, 398, note 8. — 
Donne procuration à Jean Perez Fabrice, 
comte de Jaffa , pour n^^ocier son mariage 
avec Catherine Cornaro et autres affaires, 
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tiog et suiv. — Sa lettre an doge de Venise 
sur les secours à envoyer à Oazouo Hassan, 
roi de Perse, contre les Turcs, 4i 9. — Il 
envoie Tarchevéque Louis Perez Fabrice 
en ambassade à Rome, 617. — On veut 
marier Charlotte, sa fille naturelle, à un 
fils naturel de Ferdinand, roi de Maples, 
^87. — Les Chypriotes proposèrent à 
Venise de marier un de ses enfants naturels 
à une sœur de la reine Catherine Comaro , 
au cas où |le jeune roi Jacques III vien- 
drait à mourir, 439 et 56â, note i. — 
Venise révise et régularise les concessions 
de fiefs qu^il avait accordées, 5 a 5. — 
Ses enfants natnrek. — Documents les 
concernant, 56^-568. — Ils sont trans- 
férés à Venise avec la mère de Jacques II , 
^89, 66^, note. 

LusiGNAN (Jaoquette ou Gaca de), 366. 

(Janus db), roi de Chypre, fils du roi 

Jacques I", retenu en otage h Gênes, où 
il était né, sous le règne de son père, 
36 â. — Contribution exigée de Ttle après 
sa défaite par le sultan d'Egypte, 38o et 
note. — Fait prisonnier à Chiérokitia, 
569. —* Tribut dû à TÉgypte par le 
royaume de Chypre depuis son règne, 
53&-535, 535, note. 

(Jean II de), roi de Chypre, 367. — 



Irùpossibilité de payer ses dettes è la j*é- 
publique de Venise, 870, 878 et suiv. 
379. — Jour et heure précis de sa mort, 
390, 39a. — Ses dettes, 393. 
Ldsignan (Jean de), prince d'Antioche, frère 
du roi Pierre I", 365 , note. 

(Jean ou Janot de), sire de Beyrouth , 

fils naturel du prince d'Antîoche, 365. 

(Jean de) dit aussi Janus et Janhs, 

fils naturel du roi Jacques le Bâtard, 
^90, note. — Épouse une fille de son 
service, 566. — Il signe une lettre latine 
Joannes, 566. — Appelé Janus dans une 
dépèche en vénitien, 567. 

(Mélissende de), fille de Charles d« 

Lusignau, seigneur de Lapithos, 5a/i , 
note 6. 

(Phébus de), sire de Sidon, ses en- 



fants, 366. 

— (Phébus de), IIP du nom, 367. 
(Pierre II de), surnommé Le Grau, 

roi de Chypre, 389. 

— (Pierre de), fils de Jacques de Lusi- 



gnan et petit-fils de Jean , prince d'Antio- 
che , est vraisemblablement le feu comte de 
Tripoli, mentionné en 1 659 , 376, art. 9. 
— (Pierre de) , comte de Tripoli en 1 439 , 
est probablement le même que le précé- 
dent, 367, note. 



M 



M., abbesse de Sainte - Marie - Madeleine 

d'Acre, 343. 
Malavoltis (Angdo de), commandeur de 

Phininka, 569. 
Maldon (Guillaume de), notaire, 357, 358. 
Malipiero (Marc), grand commandeur de 

Chypre, 673. 
Marameno ou Moramenos, ville de Chypre, 

.670. 
Marathasse, pays et villages de Chypre, 

■iLAKaw. — if. 



dans le Myrianthoussa , dont le principal 
village s'appelle Kalapanaioti , apparte- 
nait en partie aux Audet , protégés véni- 
tiens [flwf., t. III, 179, 195,905,969, 
note ; 5o5 et note ; 5o6 ] , 37 1 . — Antoine 
Audet, propriétaire de la moitié du village 
de Marathasse, fait un legs aux procu- 
rateurs de Saint-Marc de Venise, 699. 
Marc DE Crète (Frère), franciscain de Chy- 
pre, 559. 

77 



610 



TABLE ALPHABÉTIQUE. 



Marcello (Plicoias), doge de Venise, ^â8, 
448, 45o. 

( Victor) , archevAque de Nicosie , 356 , 

488, 493 et note 1, 5o5. 

Marguerite (Sainte-), abbaye de Chypre, 
445. 

Marin (Jean), syndic d^Orient, 563. 

Marine. Voy. Navire, Presse des matelots. 

Marino (Rizzo de), appelé quelquefois Ser 
Itizo, camërier de Chypre, 4i 1. — Ser 
Rizo Marino de NapoU, 493. — Sa con- 
duite après la mort de Jacques le Bâtard , 
^3o. — Durement qualifié par Georges 
Contarini , 435. — Devient Tun des agents 
les plus actifs du parti napohtain en Chy- 
pre, 487 et note 1 . — Arrêté en Chypre, 
il est enfermé aux Pozzi de Venise et se- 
crètement étranglé, 487, note 9. — Son 
séjour au Caire, 535. 

Maroni, ville de Chypre. Jacques Saplana 
y possédait des terres, 446. 

Maronites, en Chypre, 353. 

Marquise (La). Surnom de Marie, fille de ia 
reine Isabelle de Jérusalem et du marquis 
Conrad de Montferrat, 388, note. 

Martin d'AquiliSe, clerc, 36 1. 

Martini (Jean de), Vénitien, 373. 

(Louis de), 379. 

(Pierre de), Vénitien, 393. 

Marullena, ville de Chypre, 570. 

Mas (Jean de), chevalier de Saint-Lazare, 
587. 

Mathigoloni, ville de Chypre, 570. 

Mathieu, archevêque de Césarée, 348. 

Mauta (Jérême S.), employé k la chancel- 
lerie de Chypre, 437. 

Mavro Vouno, ville de Chypre, 570. 

MEDECINS en Chypre, 539, 555. 

Messorini, ville de Chypre, 570. 

MiTE ou impôt du sel en Chypre, 536 , note. 

Micueli ou MiGHiEL, archevêquc de Nicosie, 
356. 



Milan (Galéas-Marie-Sforza, duc de), 453. 
MfNio (Marc), ambassadeur vénitien, 567. 
note. 

MiSTACHIEL, MiSTAGHEL , MlSTACHIELl OU MuS- 

TACHiELi (Jean) , envoyée Venise en 1 473, 
439. — Qualifié en Chypre, en 1 475 , ca- 
pitanio di quesia terra, 471. — Main- 
tenu en 1 489 par Venise dans ses fonc- 
tions de vicomte de Nicosie, 593. — 
— Maintenu pour sa vie entière, 555. 

(Jean). Marsazer du roi Jacques II , 

433, 43^. 

MiTZERou ou MiccBROu , villc de Chypre ,570. 

Hogënigo (Famille), hérite en 1799 de la 
Grande commanderie de Chypre et Tré- 
vise, 571. 

MoG^NiGO (Jean), doge, 509. 

( Louis ou Aluise) , fils de Louis, grand 
commandeur de Chypre et Trévise, 571. 
— (Philippe), archevêque de Nicosie, 
356. 



(Pierre), doge de Venise, 453 , 454 , 

456, 46o, 468,473. 

MoG^NiGO DE San Stab (M. le comte Aluise), 
arrière-petit-fils de Laore Comaro et de 
Louis Mocénigo, petitrfils du doge, héri- 
tier naturel du titre et des droits de grand 
commandeur de Chypre et de Trévise, 
571, 58o, note. 

MoLiN (Nicolas du), 484. 

Monaco, ville (Seigneurs divers de), 4o3. 

HoNAGROULii ou MoNAGROLE , villo de Chypre , 
570. 

MoNFERRAT (Courad de), n'est pas compté 
comme roi de Jérusalem , 386 , note. — Sa 
fille la Marquise fut reine, 388, note 8. 

Mont-Sainte-Croix « Monte Crocb ou Stavro 
VouNi , montagne et abbaye bénédictine de 
Chypre k Touest de Lamaca, 356, 455, 
note 1; 588-589, note. — On y conserve 
la croix du bon Larron, 589, note. — 
Est-ce le même monastère que la Vraie- 
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Croix ou Saint-Paul d'Antioche? 588. — 

Pillée parles mameloucs , 689. Cf. Tochni. 
MoNTOLiF (Janus db), auditeur de Chypre, 

38o. 

(Pierre db), 35 1. 

MoRA, Mera, ville de Chypre, 570. 

MoRo (Louis), baile ou consul vénitien eu 

Chypre, igô. 
MoRosmi (André), administrateur des biens 

de Tarchevêché de Nicosie, 5i 1. 

(Pierre), était en Chypre, et s'occu- 
pait de la gestion des domaines de Piscopi , 
439. 

mal écrit Mozexini pour Morexmi 



(Pierre), le même que le précédent, était 
en Chypre en 1676, ^90. 



MoRPHO ou MoRFO, eu français Lb Mouf, 
ville de Chypre, sur le golfe de Pendaia, 
379. — EDgagée h la république de 
Venise et k la banque de Saint-Georges 
de Gènes, 383. — Donna son nom aux 
comtes d'Édesse, 389, note. [Hist., t. II, 
^35; t. III, 178, 5o^.] — Appartint k 
Jacques Synclitique, comte d'Édesse, ^97. 

MoRPHO DE Grinibr , comte d'Édesse en 1 ^7 ^ , 
hliS. — Comte d'Édesse de 1 &58 à 1 5o 1 . 
[Hist., t. III, 179, 9^7, note 3; 960, 
note; 961, note; 366, 366, 36g, 377, 
note 1; 395, 396, note; 397, note; 
5 1 1 .] Voy. ËDESSB. 

Mddazzo (Nicolas), 677, ii89, /483, &8^. 

MUSTACHIELI. Voy. M1STAGHIBLI. 



<• 



IV 



Nadal (Angelo), consul de Chypre, 697. 

Navarro (Garcias), prisonnier h Venise. 
Sa supplique au Conseil des Dix pour re- 
tourner en Chypre, 5oi. — Devait être 
un des Espagnols rattachés au parti de 
Jacques le Bâtard et au parti napolitain , 
5o9 , note. 

Nave ou Naves (Sor de), capitaine de navire 
au service de Charlotte de Lusignan , puis 
au service de Jacques II, 395, note 9; 
& 00, note 1. — Excès commis par lui à 
Nice pour Tenrôlement des matelots de sa 
galère, 399 etsuiv. 

Navire appelé ^«//(eiimtim^ 399. 

NiPHiN (Théodorin de), bourgeois de Fama- 
gouste, 35 â. 

Nestoruis, en Chypre, 353. 

Nice, ville de Provence. Subsides que le 
duc de Savoie lui demande pour venir en 
aide à son fils Louis, roi de Chypre, 398 
et suiv. 

Nicolas de Mo?fT Alain, notaire, 3A9. 



Nicolas de Tenda, de Savone, évêque de 
Famagouste, 35A. 

Nicosie, ville et capitale de Tile de Chypi*e. 
Archevêques latins. Documents les con- 
cernant, 5o5-5i&. — Sceau de Tarche- 
vêque, 359. — Leur taxe apostolique, 
355. — Voy. EusTORGE, Hugues de Pise, 
Jean D'ANcêïiE, Jean del Conte, R., Ra- 
nulphb. — Varchevéque dont il est ques- 
tion comme Tun des principaux agents 
du parti napolitain dans les documents de 
1 A73 et années suivantes est Louis Perez 
Fabrice. Voy. Fabrice. 

(Cour des Bourgeois de). Délibération 

de i563, 599. 

Sainte-Sophie, cathédrale de Nicosie. 



Extraits de son cartulaire, 3â3. — Son 
Passionnaire, 348. — Sa chapelle de 
Saint-Thomas-d^Aqm'n, 353. — Ébraidée 
par un tremblement de terre. Ordres pour 
sa réparation, 559-56i. [Cf. sur Sainte- 
Sophie, Hist., t. II, 995, 353, 383, 
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396; ni, 281,739.]— Églises: de Saint- 
Antoine du Cimetière, 35 1. [Cf. HisL, 
]I1, s5o.] — Saint Georges des Latins, 
353, note t. — Saint-Michel, 35 1. — 
Saint-Nicolas des Anglais, était Tëglise 
de Saint- Nicolas de Tordre de Saint- 
Thomas de Cantorbéry, 363. — Con- 
sacrée en i336, 353. 

Nicosie , médecin pensionné par le gouver- 
nement, 539. 

(Monastères ou couvents.) Saint-Do- 

miniqae ou des Frères Prêcheurs, 353 
[Cf. Hist , t. II, 224, /i/iy, 451, 453; 
III, 211, note; 266, note; 556, note], 
675. — Saint-François ou des Cordeliers 
[Cf. HisL, II, 200, 202, 433; III, 209 
et note], 670. — Saint-Sauveur du Ci- 
metière, 35 1. — Saint-Thomas de Can- 
torbéry, 357, 358. — Couvent ou prieuré 
cistercien élevé au rang d*abbaye, 343- 
3^i4 [Cf. HisL, m, 293, 644-645]. 



NicosiK (Octroi ou porte de), 875, 879, 
note 2; 38i [Cf. Htst., II, io5, note; 
4i6-4i7, 436; III, 177, 196, 208, 
note 8; 247, 286, note 1]. 

Place sur laquelle était située l'Oise 

de Saint-Georges des Latins, 353. 

Pont du Change^ 352. 

Sa population au xvi* siècle [Cf. HiêL , 



III, 494, note 2; 496], 537, note. 

— Rivière. Ses débordements, 352. 

— Teinturerie royale, 576, 578, 579, 
note 8; 38i. 

( Vicomte de ) , 5 2 2 . — Était président 



de la Cour des Bourgeois, 54i, note. 

NiGRo (Anselme de), 495. 

NoRÈs (Louis de), conseiller^ 4i5. 

(Louis de), comte de Tripoli, sei- 
gneur d^Aschia , 427. 

Notaires et Clercs, en Chypre, 362. 

Notre -Dame- DE -Legora, ville de Chypre, 
570. 







Orsini DE PiTTiGLUNo ( Aldobraudlni ) , ar- 
chevêque de Nicosie, 356, 5i2, 5i3. 

OsTMO (Philippe d'Alençon, administrateur 
derévêchéd'),587. 

Othhan ou Ottoman, sultan des Turcs, 38 1 . 

OozouN Hassan, roi de Perse [Hist, t. III, 
336, 337, note], 46o, 477, 482. — 



Sa marche vers Issus , oà il compte trouver 
les secours vénitiens pour attaquer les 
Turcs, 4 12. 

OVETTARIIS ou OvETARHS ( Bcnott DE ) , de Vî- 

cence, notaire, secrétaire du roi de Chy- 
pre, 384, — Chancelier de Chypre, 891 . 
— Chevalier de Chypre, 891 . 



P, évêque de Paphos, 35o. 

Paleoghort, Paglioghori, ville de Chypre, 
dans les montagnes de TOrini, 570. 

Paléologdb (Hélène), reine de Chypre, 892. 

Palol (Gaspard), avocat, chevalier, 425, 
426. 

Paphos (Évêché latin de), sa taxe aposto- 
lique, 356. 



Paphos (P. évêque de), 35 0. 

(L'évêque de) en i48i, 586. 

Paradicia, ville de Chypre, probablement 

Paradisi au nord-ouest de Saint-Serge et 

des ruines de Salamine, 447. 
Paramida, Perahali, ville de Chypre, 

570. 
Pardi, ville de Chypre, 570. 
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Parenzo (Jérôme de), médecin, 5Ao, 556 
et note. 

Pariques ou Serfs de Chypre, 5s6, 536, 
545. 

Paris on Parys (Jean de), prieur de Saint- 
Nicolas de Nicosie, 357, 358. 

Pasqualigo (Cosme), capitaine de Chypre, 
536. 

— (Nicolas), consul en Chypre, 397. 

(Victor) , provéditeur de Chypre , 45 1 . 

— La reine Catherine se plaint amère- 
ment de lui, 463. 

PASsiONifAiRB , livre d^ëgiise, 348. 

Paul ( Saint-) , Haïos Pavlos , ville de Chypre , 
570. 

Pelendria , ville de Chypre , dans les mon- 
tagnes du Limassol, 445. 

Pèlerinages au Saint-Sëpulcre, 355, note. 

Pèlerins et Pèlerinages en Terre -Sainte, 
395. 

Pbndaîa (Apolline de), comtesse de JaflTa, 
veuve de Jean Perez Fabrice, 479. 

PiRiSTBRONARi (La moutague de) ou P^ri- 
STERONARi DE laMontagne, viUe de Chypre, 
au commencement de la vallée de Solia, 
sur les confins des districts de Morpho et 
de Lella, 443, 444. — Platanistassa 
en dépendait, 445. 

Pbrsegin ( Hector) , 5 1 1 . 

Pbsabo (Bernard), conseiller de Chypre, 
437. 

Pbtri (Pierre), consul vénitien en Egypte, 
535. 

Phigard (Thomas), chancelier de Chypre. 
Voy. Picard. 

Philippe I", archevêque de Nicosie, en 1 344 , 
36i. 

Philippe II, archevêque de Nicosie. Voy. 
MociNiGO. 

Philippe d'Albnçon , patriarche de Jérusalem , 
587. 

Phinika ou Finicha, la Fenique, ville de 



Chypre, sur les confins du Paphos et du 
Koukiia. Siège d*une commanderie de 
Tordre de THApital, 56a et note, 568, 
570. — Villages qu'elle comprenait, 56q , 
569. — Ses revenus étaient de 45 o du- 
cats vénitiens, 563. 

PiERO (Messer), est le connétable Pierre Dd- 
vila. 

Pierre de Crème , chef d*un corps de Iroupes 
auxiliaires en Chypre, 483. 

Pierre a Luminibus, Vénitien, 495. 

PiosASQUE (Georges de), 4o3, note. 

(Michel, comte de) , 4o3 , note. 

PisAM (François), inquisiteur, 509. 

(François) , dit le Cardinal, archevêque 

de Narbonne, 589. 

(Pascal), 436, 484. 



Piscopi ou PisiLOPi, ville de Chypre, Tancien 
Curium, sur les bords du Lycus, à TO. 
de Kolossi et de Limassol , propriété des 
Cornaro, 373, 377. — Grandes planta- 
tions de cannes à sucre qu^on y cultivait, 
396. — Discussions sur les eaux qui les 
arrosaient, 396 et suiv. — Dit la Pis- 
copie des Comiers ou des Cornaro, 571. 
— Avait appartenu aux comtes de JafTa , 
571. 

PiSE (Hugues de), archevêque de Nicosie, 
348. 

Pittigliano, ville de Toscane, chef-lieu du 
comlé des Aldobrandini , héritiers des Or- 
sini, 5 13. 

PizAMANo (Pierre), 495. 

Pblbstrin ou Pbrestrin (Pierre), turcopher 
de Chypre, 3 80. 

Pbrez (Jean) Fabrice, comte de Jaifa. Voy. 
Farrice. 

Platanisso, ville de Chypre, 663, 570. 

Platanistassa, ville de Chypre, 444. — 
Dépendait de Peristerona de la Montagne. 
445. 

Ploie DB sang en Chypre, 393. 
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PoDocATOR, PoDOGATORo et ApoDOCATOB , fa- 
mille grecque admise h la nationalité et 
à la noblesse franques en Chypre, 435. 

( César ) , archevêque de Nicosie ,356, 



5i4. 



— (Jean-Paul) se démet de Tabbaye de 
Saint-Paul d'Anlioche, 5 89. 

— (Livio), archevêque de Nicosie, 356, 



5 1 3 , 5 1 /i. — Ses manuscrits à la biblio- 
thèque Saint-Marc, 4 17. 

(Pierre), derc de Nicosie, 590. — 



Neveu de César, abbé de la Vraie-Croix 
de Chypre, 356, note. 

Population en Chypre réduite au xvi* siède 
à 106,000 âmes, 537. — Mesures prises 
pour en favoriser Taugmentation , 5 45. 

Porto Salona, en Chypre, sur la côte méri- 
dionale du Karpas, 433, note. 

Portugal (Infant de ou Jean de). Projet de 
son mariage avec Charlotte de Lusignan , 
384. Voy. CoÎHBRE. 



PoTAMiA, ville de Chypre, 445, 446. 

PRiCBPTORBRIB. Voy. CoHMANDKRIB. 

Prbssr ou enrôlement forcé des matelots, 

pour Tarmement des galères , 37 a , 4 00 

et suiv. 
Pbioli (François), capitaine général, 487, 

note. 
(Jean db), oncle de Catherine Cor- 

naro, 419. 

(Nicolosia, fille de Jean db), cousine 



de la reine Catherine Comaro, 419. 
(Sébastien), archevêque de Nicosie, 

356, 5i3. 
Procurateurs de Saint-Marc, de Venise, 371. 
PROTicis vénitiens en Chypre, 371, 374. 

— Étaient les Vénitiens blancs, 373, 

394. 
Provbngb, province de France, comprend 

la ville de Nice, 398, 399. 
PsiHOLOFFO, ville de Chypre, appartenait h 

Tatné de la famille de Lase, 5o4^ 570. 



QuiRiNi (Jacques), conseiller de Chypre, 
490. — La reine Catherine se plaint 
vivement de lui au doge de Vemse, 456- 
463. — Sa lettre au doge sur la prépo- 
lence affectée en Chypre par Marc Cor- 
na ro, père de la reine, 468-473. — Sa 



dépêche sur le voyage de la reine de 
Famagouste à Nicosie avec Pierre Diédo, 
474-476. — Il reste pendant ce temps à 
Famagouste, 475, 478, 48 1. 
QuiRiNi (Louis), provéditeur de Chypre, 
489. 



R 



R. , archevêque de Nicosie , 35o. 

Raïs ou Rbîs des Syriens en Chypre. Son 

tribunal, 54i et note 3. 
Rames (Jean ou Zenato db), médecin en 

Chypre, 54o, 555. 
Ranulphe, archevêque de Nicosie, 348. 
Ras (Guillaume de) , chevalier, père de Jean 

de Ras, 494. — Il avait occupé l'office de 

vicomte de Famagouste, 494. 



Ras (Jean de), chevalier chypriote, 433. 

— Fils de Guillaume de Ras ,494. 
(Philippe db), chevalier chypriote. Sa 

veuve nommée Echive, 477 et note a. 
Ravennb, ville dltalie, 5o8, 509. 
Rawdon Brown (M.), 567. 
Rbhbmbrances de la Secrète (Le livre des), 

4i6, 417. 
Rendalb (Robert db), chevalier comman- 
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deur de Saint-Thomas de Caotorbéry, 

36o. 
Rbqoesbns (Onuphre db) , sënécbal de Chypre 

en 1474, 444. 
Rhodbs (île de). Les Vénitiens arrêtent et 

dëvaliseDi la galère de la reine de Chypre 

dans ses eaux, SgS. 
(Ordre de) ou de TH^pital. Ses com- 

manderies en Chypre. Voy. Cûmhandbribs. 
RiABio (Jérôme), comte d*Imola etdeForli, 

neveu de Sixte IV, 607, note 3. 
RiBUSBC ou Riosicco ( Bernard de) est Tamiral 

de Chypre, neveu du comte de Tripoli, 

Jean Tafur, en i46o, 36s, 3g3. 



Riva ou Rbpa (Louis db), conseiller de 

Chypre, 437. 
Rizo (Miser), 43o, 435, est Rizzo de Ma- 

rino. Voy. Maeino. 
RoBiNi ( Vincent db) avait sollicité Tabbaye 

de Lapais, 5ii. 

ROGAS ou ROHAS, RoHA, RoHAIS, RoDHAIS 

(Comte de). Voy. Édesse. 
Rose (Reynold), notaire, 369. 
RooHAs, RoDCHAs, RoHAis, etc. (Comte de). 

387. Voy. ÉpESSE. 
RucoPA, ville de Chypre, 669, 670, parait 

une mauvaise leçon. 



Saint-Raeth^lbht (Guillaume de) , religieux , 
358. 

Saint-Georges de GAnes. Voy. Banque. 

Saint- Jean-d'Acre, viBe de Syrie (Couvent 
de Sainte-Marie-Madeleine, à), 344. 

(Ordre de Saint-Thomas de Cantor- 

béry, à), 357, 358. 

Saint-Jean-l'Évangéliste , abbaye bénédic- 
tine en Chypre, 356. 

Saint-Nicolas, couvent de Tordre de Saint- 
Thomas de Cantorbéry en Chypre, 
357. 

Saint-Nicola9-des- Anglais, à Nicosie, était 
l'église de Tordre de Saint-Thomas de 
Cantorbéry, 363. 

Saint Thomas de Cantorbéry (Couvents de 
Tordre de), en Syrie et en Chypre, 357, 
358. 

Saint -Paul d*Antiochb, abbaye bénédic- 
tine en Chypre, 356. — La même que 
la Vraie- Croix d'Antioche, 356, note; 
455. — Exista d'abord à Antioche, 588. 
— Transférée en Chypre, 588, note. — Ré- 
pond-«lle au Stavro-Vowù ou Mont-Sainte- 
Croix? 588. — Était située dans le dio- 



cèse de Limassol ou dans le diocèse de 
Famagouste (mais non dans la ville de* 
Famagouste, comme il a été dit p. 350), 
S 89, note. — Fut donnée au cardinal 
Camp^, puis h Jean Podocataro, au 
cardinal Pisani, et à Pierre Podocataro. 
589, 590. Cf. Tochni. 

Saint-Sauveur du CiHETièBB i Nicosie (Eglise 
et couvent de), 55 1. 

Saint-Thomas de CANTORBiRT ou de Saint- 
Jean-d*Agbe (Ordre de), avait des cou- 
vents en Chypre, 357-36a. 

Sainte-Croix de Chypre (Mont). Voy. Mont. 

Sainte IlÉLkNE, 589, note. 

Sainte-Marie de Beaulieu, abbaye à Nico- 
sie. Voy. Beaulibu. 

Sainte-Marieh>e-Dragonai1ia , abbaye béné- 
dictine en Chypre, 355. 

Sainte- Marie-Madeleine d*Acre, de Tordre 
de Citeaux (M., abbesse de), 343. — 
Son sceau, 344. 

Salaich (Philippe), officier de la Secrète, 
38o. 

Saunes de Chypre, 496, 497. 

Salona (Navire), ainsi nommé vraisembla- 



616 



TABLE ALPHABÉTIQUE. 



blenient du nom de la famille à laquelle il 
appartenait ; retenu par le roi Jacques II 
pour assiéger Fauiagouste, A 93. 

Salviati (Jérôme ) , ha, 

Sanida , ville de Chypre, 670. 

San Roy, ville de Chypre, 670. 

Sanson (Ange ou Angelo), 626. 

Santo Erini, ville de Chypre, 56a, 670. 

Sanodo le Viedx, chroniqueur vénitien, 
355, noie. 

Sanzachè, ville de Chypre, 570. 

San Zorzi, ville de Chypre, 670. 

Saplana. Voy. Zaplana. 

Sateni, ville de Chypre, A ^5. 

Savoie (Louis de), mari de Charlotte de 
Lusignan, reine de Chypre, 896. — 
Subsides que le duc son père demande h 
Nice, pour lui venir en aide, 398 et suiv. 

(Louis, duc de), père de Louis de 

Savoie , mari de Charlotte de Lusignan , 
898 et suiv. 

(Philippe de), fils de Louis, duc de 



Savoie, et frère de Louis de Savoie, roi 
de Chypre, aurait été fiancé à Char- 
lotte de Lusignan, 893. — Rien n'in- 
dique qu'on ait songé k lui lorsqu'il 
s'agit du mariage de la reine Charlotte; 
il faut donc lire Ludovico au lieu de Phi- 
lippo dans le registre de Benoit de Vi- 
cence. 

ScMOMBERG (Elisabeth de), 368. 

SEBASTIEN, archevêque de Nicosie. Voy. 
Priuli. 

Sel (De l'impôt ou mète du) en Chypre, 
536, note. 

Selenia, en Chypre, ^âa, note. 

Seliona ou Sbllinia, ville de Chypre, &aa, 
note; /4a3. 

Sello.m, en Chypre, Aaa, note. 

Sehplana. Voy. Saplana. 

SsRBMssiMo, Ce mot, dans les documents 
vénitiens, désigne le doge, 58 1. 



Serfs ou Pariqubs de Chypre, 5a6, 536, 

545. 
Serge (Saint-), San SERcia, Sergino, Haîos 

Serghios , ville de Chypre , près des ruines 

de Salamine, au nord de Famagouste, 

445, 447. 
SiBiLiA , probablement S^viLLE ( Violante de) , 

religieuse du tiers ordre, 5o3. 
SicoPETRA, ville de Chypre, 570. 
SiDON (Hugues de Lusignan, sire de) , 366. 
SiGNOLO ou SiGNOLi (Nicolas), noble homme, 

371. 
Simon Baradello, de Padoue, notaire, 4i 1. 
Simon de Saint -Andr^, abbé de la Vraie- 
Croix en Chypre, 455 et note 1. 
Simonie, en Chypre, 5 a 9. 
SiMONSFELD (M. Henri), 584. 
Sixte IV, pape, 5o5. 
Sixte V, pape, 575. 

Snyllyngton (Robert de), chanoine, 363. 
Sole (Agostino dal) s'offre à empoisonner 

le priuce Eugène de Lusignan, 567. 
SoR de Nave, capitaine au service des 

princes de Chypre. Voy. Nave. 
SoRANzo (Benoit), archevêque de Nicosie, 

356, 507, 5io. 

(Jean), mort provéditeur de Chypre, 

45o, 45i, 46a, 483. — La reine Ca- 
therine eut à s'en plaindre, 46 1, 46a. 

(Pierre), fils de Victor, le provéditeur 



commandant de galère, 44 1. 

(Victor), capitaine de Padoue en 



1476, 488. — Provéditeur général. Sa 
dépêche au doge sur les affaires de Chy- 
pre en 1473, 4 a 8. — Seconde dépêche, 
436. — La reine Catherine n'eut pas h 
s'en louer, 46i. 

Soudan (Hugues ou Huguet), 367. 

Spataro ( Louis ) , 5 a 1 . 

Spatharico, ville de Chypre, au nord de 
Paradisi, de Saint-Serge et de Fama- 
gouste, dans la Messorée, 447. 
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Stella (Dominique), 897. 

Staahbaldi ou Strâmbali (Jean), Chypriote, 
députe à Venise, 697, 567. 

Sucre (Cannes è) cultivées en Chypre, h 
Achelia, 898; — h Colossi, 877, 879, 
note; — à Koukiia, 898; — h Piscopi, 
877, 879, note; 896 et suiv. — Culti- 
vées dans les terres du domaine royal en 
Chypre, hk'j. — Cultivées en Syrie, 

397- 
SoDAN (Mattre Louis), médecin en Chypre, 

589. 



Suri AN (Benoit), abbé de Lapais ou Sainte- 
Marie d'Episcopia , 5 1 1 . 

Syrclitique (Jacques), comte d'Édesse ou 
de Rocas, seigneur de Morpho, ^37. 

Synd.v, ou SiNTA, ville de Chypre, dans ia 
Messorée, hhtt, 

Syrie. On y cultivait la canne à sucre, 897. 

Syriens venus en Chypre, et devenus pro- 
tégés francs, 871. — Avaient on tribunal 
en Chypre, comme dans le royaume de 
Jérusalem, 5&i et note. 



Tafur , Tafures , Tafores ou Taforb (Jean ) , 
gentilhomme espagnol devenu partisan 
du roi Jacques le Bâtard, en Chypre, et 
lun de ses exécuteurs testamentaires, 
comte de Tripoli, 89a, 898, âaS. — 
Était probablement oncle de Bernard de 
Rieussec, devenu amiral de Chypre, 898. 
— Sa conduite à la mort de Jacques le 
BAtard, &a9 et suiv. , 633 , &3& , 436-i&o. 
[Voy. Hist. de Chypre, t. III, p. 355.] 
^^ Sa femme retenue à Venise, 5o3. 

Tbmbros, Lb Tbmplb, commanderie des 
Hospitaliers en Chypre, 569, note; 668 
et suiv., 570. 

Thomas d'Imou, ron des àxetà des auxi- 
liaires en Chypre, A7/1 et note a, àj5. 

Ti^poLo (Bernard), conseiller de Chypre, 
617. 

TiNTo (Nicolas), A96. 

Tocbhi, Togni, ville de Chypre, non loin de 
Lefcara, près du Vasilipolamo. Sainte 
Hélène y fonda une église dans laquelle 
elle déposa des reliques de la vraie Croix , 
589 , note. 

TooNAGiMAO, ville de Chypre, dont le nom 
est certainement altéré, &&5. — Écrit 
vraisemblablement pour Togni Apano, car 



le village de Togni ou Tochni est compose 
de deux hameaux , Tochni Apaiio ou Tochni 
Pana, Tochni Haut , et Tochni Kato, Tochni 
Bas, sépara par le Vasilipotamo et par 
une église dédiée h sainte Hélène. 

ToBBLLo (François), commandeur du Tem- 
ple ou de Tembros, en Chypre, 563. 

ToBRiGio (François-Marie), érudit italien. 
Sa bibliothèque, 891. 

Traghoni ou Trahoxt, 670. 

TaévisB (Commanderie de), unie h celle de 
Chypre en i588, 671, 675, 678. 

Tribut dû par le royaume de Chypre au 
sultan d'Egypte depuis le règne de Janus 
jusqu'aux Vénitiens. A varié, 535 , note 1 . 

Tripoli (François de), secrétaire du roi 
Jacques le BAtard, &a3. 

— ^- (Pierre de Lusignan, comte de), 
867, note. 

(Le feu comte de), iâ5a, est vrai- 
semblablement Pierre de Lusignan, 876. 
— En 1678 et i^7&, est Jean Tafur. 
Voy. ce nom. 

(Le comte de), Jean Tafur; son ne- 
veu, Bernard de Rieussec, était amiral de 
Chypre, 898. — Jean Tafores, comte de 
Tripoli, 4a3. 

78 
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Tripoli (La femme deJeanTafur, comtesse 
de), df^lenue h Venise en i^Si, 5o3. 

(Louis de Norès, comte de), iay. 

Trivello (Hilarion ou Hilaire de), âiG. 

Trypi, Tjupi, locaUtëen Chypre, 670. 

TiTRGOPLiERS anglais, au service du roi de 
Chypre, 363. 



ToRcs Ottomans. Unions des Vénitiens et du 
roi de Perse contre eux, Aia et suiv. — 
Ravagent les côtes de Chypre, 38 1. — 
Les Vénitiens alliés contre eux avec les 
Karamans, 393. 

TuscDiaM (Eudes, évèque de), légat du 
Saint-Siège, 3/17, 3^8. 



Urri (Jacques), vicomte de Nicosie, 38o. 
Ursinsou Orsini (Jean-Baptiste des), arche- 
vêque de Carthage, 5 06. 



u 



Ursins (Aldobranduii des), archevêque de 
Nicosie, 5i a. — Il était fils du comte de 
Pittigliano , 5 1 a , note. 



V 



Vaia (Baptiste), &a3. 

Vasilipotaho, riv. de Chypre qui descend 
du Mâchera et tombe dans la mer k TO. 
du cap Caroubier, 589. 

Vassa, gros village de Chypre, riche en vin, 
dans les montagnes du Troodos » district 
d*Avdimou, 670. 

Vavatzinia ou Vavasigna, village de Chypre, 
^65, &&7. — N'était pas éloigné de Lef- 
cara, A 67. — [Ce village, oublié sur ma 
carte de Chypre, est situé dans les mon- 
tagnes du Mâchera, h Torient du mont 
Mâchera , sur les confins des districts de 
Larnaca et de TOrini , sur le chemin qui 
va de Pano Lefkara à Péra.] 

Vendrahin (André), doge de Venise, &9a. 

(Barthélémy), commandeur de Phi- 

nika, 56a. 

Vbnier (Christophe), conseiller de Chypre, 
517. 

Venise (République de), on lui propose 
d'empoisonner le prince Eugène de Lu- 
signan, 667. — Alliée aux Karamans 
contre les Turcs, 898, 394. — (Les pro- 
curateurs de Saint-Marc de), 371. 

(Bibliothèque Saint-Marc à), possède 



quelques manuscrits de Livio Podocator, 
archevêque de Nicosie, &17. 

Vehisb (Galères de), aUant h Beyrouth, 
377, 459, 46o, 4M, 491. — Allant en 
Barbarie, 377. — Faisant le voyage de 
Flandre, 493. 

Vénitiens, jouissent de Fexemption des 
douanes en Chypre, 376, art. 6. 

VjbNiTiBNs BLANCS, étaient les protégés véni- 
tiens en Chypre, 37 1 , 37a , 894 et note, 
5a4 et note 3. 

Verdale (Hugues de Loubens) , grand maître 
de Malte, 671, 677, 679. 

Verme ( AnneDs) , mauvaise leçon pour Anne 
de Vemy, femme de Mutio Costanzo, 
4i&. 

Verny ( Louis de) , seigneur de Carpas, 4a a , 
note. 

Verny et non Verme (Anne de), femme de 
Mutio de Costanzo, amiral de Chypre, 
4i 5. Elle était fille du chancelier Thomas 
Verny [Georges Bustron, p. 465; Du 
Cange, Fam. d'Outrem., p. 664]. 

ViARO (Luc), consul, 373, note. 

ViGENCB DE OvBTARUs (Bouott Ds), chaucelier 
de Chypre, 384, 391. 
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Vicomte, présidait à la Cour des Bourgeois. 
Les Chypriotes demandent que cet office 
soit réservé aux nationaux, 556. 

Victor, archevêque de Nicosie. Voy. Mar- 

CBLLO. 

Viola, ville de Chypre, Syo. 

Vilains en Chypre, comprenaient les Pari- 

ques et les Francomates, 536. 
Ville, ville de Chypre, 670. 
Vin de commandérie, 568. 



Violante de S^ville , i*eligieuse du tiers ordre. 
Fit des ouvertures à ia reine Catherine 
pour lui faire épouser don Alonzo, fils 
nalurel du roi de Naples, 5o3. 

Vraie-Croix (Monastère de la), en Chypi*e, 
356, note; 455, 588. — Est le même 
que Saint-Paul d*Antioche, 588. — Mais 
diffère peut-être du Mont-Sainte-Croix, 
588-589. — Monastère de ce nom fondé 
par sainte Hélène à Tochni , 589 , note^ 



w 

Wcnstorpbn (Agnès de Lusignan, abbesse de), au diocèse de Minden, 367. 



Xblloni, localité en Chypre, 4 a 3, note. 



X 



Zambbrti (Louis), notaire, 583-586. 

Zaplana, Zamplana, Saplana et Ssmplana 
(Jacques, Zames ou Zaume), gouverneur 
du trésor royal de Chypre, &10, &11, 
/ii5, note i\ &d3. — Sa conduite à la 
mort du roi Jacques II, ASa, &37, àSg. 
— Ribaud et traître suivant Georges 
Contarini, &35. — Était onde de Mon- 
seigneur Louis Albéric ou Aluise, i!î3o. 



note; A 37. — Possédait une partie de 

Maroni, &&6. 
Zaplana (Jean), conseiller, &i5, Ai 6. 
Zappe (Christophe), écuyer, reçoit des fiefs 

du roi Jacques II, &16. 
Zaume (Messer), 635 , est Jacques Zaplana. 
Zen ou Zeno (Catharino), chevalier, 586, 

note. — Lucrèce, sa fille, 586, note. 
ZoRzi, Voy. Georoi. 
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